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Argument  du  XVIII.  Livre. 

Achille  appretta  la  mon  de  Patrocle ,  & 
le  pleure  ^merément.  Ihetisfort  det  pro^ 
fondi  abtmes  de  la  mer  pour  venir  le  confo^ 
ler^  &  elle  Texhone  à  s^ahjl^nir  du  combat  y 
jufquà  ce  qu*elle  lui  ait  appone  lei  armes 
qu'elle  vaprier  Vnlcain  de  lui  fair  e.  Cehéros 

?uoiquefans  armes  9  s^ avance  vers  le  fojfé  par 
ordre  de  Junon  ,  &  fé  fait  voir  aux  erme^ 
mw".  Cette  vùe  répand  Vépouvante  dans  toutt 
l'armée  dei  Troyens,  ilsprennent  lafuite ,  Ó* 
dans  cette  fui  te ,  il  pértt  un^randnombre  de 
bravics  guerrieri.  Les  TheJJaltens  ayant  fauvé 
le  corps  de  Patrocle  le  lavent  ^  &  remplijfenp 
fes  bùffures  de  parfums  très-précieux*  Vul- 
caìn  s^emprejfe  à  travailler  aux  armes  d'A-^ 
chilUm 
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D'HOMERE. 


L  I  FR  E    XyiIL 

E  s  Troycns  pouffcnt 
ainfi  les  Grecs  &  font 
dans  leurs  bataillons  ef- 
ftayés  des  ravages  pareils  à  ceux 
d'un  furicux  incendie. 

Cependant  Antiloque  arrive 
tlans  le  camp  d'Achille,  &  trouvc 
ce  héros  devant  fes  vaifleaux  rou- 
lant  dans  fa  tète  tous  les  malheurs 
qu'il  craignoit,  &  quiétoìent  déja 
arrivés,  &  difant  en  lui-  méme 
avec  de  profonds   foupirs  :  Ah  !  oc 
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»  malheureux  que  je  fuis  !  d'où  vieiit 
»  que  ics  Grecs  font  pouffés  pour  la 
»  feconde  fois  vers  nos  vaifleaux  , 
y>  &  qu'on  les  mene  battant  dans  la 
»  plaìne  ?  Les  Dieux  auroient  -  iis 
»  déja  fait  tomber  fur  ma  téte  les  ef- 
»  froyables  malheurs  dont  ils  m'ont 
»  menacé ,  &  que  ma  mere  m'a  pré- 
»  dits  autrefois ,  en  m'annonqantque 
»  plein  de  vie  j'aurois  la  douleur  de 
»voir  le  plus  vaillant  de  tpus  les 
*>  ThefTaliens  tombe  fous  le  fer  des 
D  Troyens  ?  Il  n'en  faut  plus  douter, 
»  le  vaillant  iìls  de  Menoètius  a  per- 
»-du  la  lumiere.  Combicn  de  fois 
»Jui  avois-je  recommandé  qu'aprés 
»  avoirrepouffélesflammesTroyien- 
»  nes ,  il  revint  dans  mes  vaifleaux  , 
»  &  qu'il  ne  s'attachàt  pas  à  combat-. 
»  tre  He£tor  ! 

Dans  ce  moment  le  fHsdeNe- 

ftor  arrive  les  yeux  baignés  de  lar- 

mes,  &  lui  annonce  ce  coup  fa- 

SD  tal  ;  Ah ,  lui  dit-il,  fils  du  fagq  Per 
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lée,  quelle  nouvelle  allez-vouscr 
apprcndre  !  Plùt  aux   Dieux  que  <3c 
nous  n'euffions  pas  à  vous  Tan-  ce 
noncer  !    Patroclc  eft  mort  ;  on  <c 
combat  autour  de   fon    corps  ^  <c 
qu'on  a  dépouillé ,  &  le  terrible  <c 
Hedor  eft  maitre  de  fes  armes.  ot 
Il  dit  5  &  une  mortelle  doulcur 
s'empare  de  refprit  d'Achille,  Il 
prend  avec  fes  deux  mains  de  la 
cendre   encore  brùlante  ^    la  re- 

{)and  fur  fa  téte  &  défigure  tous 
es  traits  de  fon  vifage  gracieux  ; 
la  pourpre  c^e  fes  habits  en  eft  cou- 
verte  ;  il  fé  jette  par  terre  &  de- 
meure  là  tout  étendu  en  s'arra- 
chant  les  cheveux.  Les  captives  ,  ' 
qu'il  a  volt  prifes  àvec  Patrocle  au 
fac  de  plufieurs  villes,  poufTent 
des  cris  fic  des  gémiffemens  té- 
mòins  de  leur  douleur ,  &  fortant. 
de  leurs  tentes ,  elles  fé  rangent 
autour  d'Achille  ,  fé  mcurtriflent 
le  fcin.  fic  le  vifege^  fic  n'ont  pas 
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la  force  de  fé  foutenir.  Antiloque 
de  fon,  coté  poufle  de  profonda 
foupirs  en  pleurant  amerement  & 
tenant  toujours  les  mains  d'Achil- 
le ;  car  il  craignoit  que  la  violen^ 
ce  de  fa  douleur  ne  le  portàt  à  at- 
tenter  fur  lui-méme.  En  effet  tout 
retentit  de  fes  cris  épouvantables, 
avantcoureurs  ordinaires  du  der- 
nier  defcfpoir* 

La  DéefTe  fa  mere ,  qui  étoit 
aflife  au  fond  des  abìmes  de  la 
mer  auprès  du  vieux  Nerée  fon^ 
pere,  les  entendit,&  pénétrée  de 
douleur ,  elle  y  répond  par  fes. 
plaintes.  Les  Nereiaes,qui  étoient 
difperfées  dans  les  antres  de  la 
mer ,  excitées  p^r  fes  cris,  fé  ren- 
dent  d'abord  auprès  d'elle,  Glau- 
ce,  Thalie,  Cymodocé,  Nefaee, 
Speo ,  Thoè ,  la  charmante  Alié, 
Cymothoé,  Adée,  Limnorée , 
Melite,  Jaìre,  Amphithoé,  Agaué^ 
Doto ,  Proto ,  Pherufe  ,  Dyna* 
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mene  9  Dexamené  ,  Amphino- 
me ,  Callianeìre ,  Doris ,  Panope  , 
la  célèbre  Galatée  ,  Nemertes , 
Apfeudes ,  Callianaffe,  Clymene, 
Janeira,  Janafle,Maira,Orithye, 
la  blonde  Amathée ,  &  toutes  les 
autres  dont  le  nombre  eft  infinu 

Dans  un  moment  l'antre  ma- 
gnifique  ,  où  étoit  Thetis ,  en  eft 
rempli;  elles  lui  témoignent  toutes 
la  part  qu'elles  prennent  à  fes  dé- 
plaifirs^  &  elle  leur  explique  ainfi  le 
fujet  qui  les  caufe  :  Nereìdcs,  mes  a 
foeurs ,  écoutez-moi ,  afin  que  vous  « 
fijachiez  le  fujet  de  mes  douleurs.  « 
Hélas  ,  peut-on  voir  une  Déeffe  « 
auffi  malheureufe ,  &  une  aufll  mal-  <c 
heureufe  mere  !  J'ai  mis  au  monde  ce 
un  fìls ,  qui  eft  le  plus  parfait  des  ce 
princes ,  &  le  plus  grand  des  he-  « 
ros  ;  il  eft  cru  comme  un  olivier ,  « 
&  après  Tavoir  élevé  comme  une  <c 
piante  que  l'on  nourritfic  que  Pon  « 
fiultlve  dans  le  meilleur  endroitxc 
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y>  d'un  boti  terroir,  je  Tai  eiivoyé  ìt 
»  Ilion  avec  Ics  autres  Grecs  pour 
»  combattre  contre  les  Troyens,  Je 
»  ne  dois  jamais  le  voir  de  retour 
»  dans  le  palais  de  fon  pere ,  &  pen- 
»  dant  qu'il  refpire  &  qu'il  jouit  de  la 
»  lumiere  du  loleil^il  palle  fa  vie  dans^ 
2>  la  triftefle  ,  fans  que ,  toute  Déefle 
»  que  je  fuis ,  je  puiffe  lui  donner  le 
»  moindre  fecours  :  mais  je  vais  le 
»  voir  pour  apprendre  de  lui  ce  qui 
»  peut  lui  étre  arri  ve  de  (1  facheux 
»  dans  le  tems  qu  ilfe  tientloin  des 
x>  allarmes. 

En  finiffant  ces  mots  >  elle  fort 
de  fon  antre  profond  ;  fes  Nym- 

{)hes  la  fuivent  toutes  éplorées  y  & 
es  flots  de  la  mer  s'entr'ouvrent 
pour  leur  faire  place.Dans  un  mo- 
ment elles  arrivent  fur  le  rivage 
de  Troye,  &  moment  par  ordre 
à  Tendroit  où  les  vaiffeaux  des 
Theffaliens  étoient  a  fec  autour 
de  celui  d'Achille.  La  Déefle  The- 
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d'H ombre.  Livre  XFIII.  ^ 
tìss'approche  de  fon  cher  fils,  qui 
s'abandonnoit  à  fa  douleur ,    & 
Penibi-affant  tendrement  ^  le  vifa- 
gè  baigné  de  larmes ,  elle  lui  d\%  : 
Mon  fils,  de  quoi  pleuwz-vous  ?  ce 
quelle  eft  la  caufe  du  defefpoir  qui  a 
vous  pofTede  ?  n'avcz-vous  pas  ob-  ce 
tenu  de  Jupiter  ce  que  vous  lui  ce 
avez   demandé    avec    tant  d'ar-  ce 
deur ,  &  par  des  prieres  tant  de  ce 
fois  réìtérécs ,  que  tous  les  Grecs  « 
repouffés  dans  leurs  vaiffeaux  par  « 
les  Troyens  après  plufieurs  défai-  ce 
tes  fuffent  réduits  àimplorer  le  fé-  « 
cours  de  votre  bras  ?  ce 

Oui ,  ma  mere ,  lui  répond  ce 
Achille  avec  de  profonds  foupirs  ^  ce 
Jupiter  m'a  accordé  cette  feveur  ;  ce 
mais  de  quoi  me  fert  elle  ?  peut-  <e 
elle  me  faire  plaifir,  quand  elle  a  a 
coùté  la  vie  à  mon  cher  Patrocle ,  ce 
le  plus  fidelle  de  mes  amis  &  que  ce 
j'aimòis  comme  miai-méme  ?  He-  ce 
^or  s'eft  faifi  de  fes  arnies  ^  de  ces  « 
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»  redoutables  armes  toutes  divine^t^ 
»  que  les  Dieux  avoient  données  à 
»  Pelée-comme  un  préfent  très-pré- 
a>  cieux  le  jour  méme  qu  ils  permi* 
7^  rent  que  vous  honorafliez  la  coui- 
»  che  d'un  homme  mortel.  Eh  plùt 
»  à-  CCS  mémes  Dieux  que  vous  fuP 
3>  fiez  toujours  demeurée  parmi  vos; 
>Nymphes  immortelles  dans  vos 
3^  grottes  profondes  au  milieu  de  la* 

>  mer ,  &  que  Pelée  eùt  époufé  une 

>  fimple  mortelle  !  Par  ces  fatales 
»  nóces  ,  vous  vous  étes  aflujettie 

>  aux  malheurs  de  certe  condition  ; 
»  vous  aurez  toujours  à  pleurer  ce 
^  fils  que  vous  allez  perdre ,  &  que 
»  vous  ne  verrez  jamais  de  retour 
»  dans  le  palaìs  de  fon  pere;  caria 
»;vie  m'eft  odieufe  &  le  commerce 
»  des  hommes  infupportable ,  (i  je 

>  n'arrache  la  vie  à  Hedor ,  &  fi  je 
»  ne  lui  fais  foufirir  les  mémes  indi- 
»  gnités  qu'il  a  exercées  fui:  raoii: 
i^chetPatrocle.. 
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Ah ,  mon  fils  ,  lui  répond  la  <r 
Déeffe  ,  en  verfant  de  nouveaux  ce 
torrents  de  larmes  ,  voilà  dcs  fen-  <« 
tunens  qui  vont  abréger  tes  jours ,  et 
voilà  ce  qui  va  te  perdre  ;  car  la  ce 
chute  d'He£lor  precipite  infailli-  ce 
blement  ta  mort.  <s 

Eh  qu'elle  vienne  tout  preferite-  <r 
ment  c§tte  mort  fi  defir^  ,'repart  et 
Achille  plein  de  fìireur,  puifqueor 
]g  n'ai  pu  fauver  la  vie  à  mon  cher  ce 
Patrocle  ,  qui  a  vù  trancher  fes  <c 
yours  loin  de  fa  patrie ,  &  qui  dans  cr 
ce  moment  fatai  a  vainement  im-  a^ 
ploré  le  fecours  de  mon  bras  ;  pré-  op 
fentement  ^  puifque  je  ne  dois  plus  <v 
retourncr  dans  le  palaiS  de  moncr 
pere ,  que  je  n'ai  pas  fauvé  la  vie  à  ct^ 
mon  cher  Patrocle  &  a  tant  d'au-  <e 
tres  de  mes  compaghons  qui  font  « 
tdmbés  fous  le  fer  d'Hedlor  ,  &  cr 
que  je  denieureenfermé  dans  mon  «^ 
camp ,  inutile  fardeau  de  la  terre,  <i- 
^uoique.  dans  les*  batailles  je  fois  # 
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»la  terreur  des  hommes,  &  que 
3>  pour  la  valeur  perfonne  n'ofe  s'é^ 
»  galer  à  moi  ;  car,  pour  Péloquen- 
»  ce  5  je  le  cede  aux  autrcs  .....»> 
»  Ah  !  périffent  dans  Tunivers  le& 
»  contentions  &  les  querelles  !  puif- 
»  fent  -  elles  étre  bannies  du  féjour. 
»  des  homtnes  &  decelui  desDieux, 
»  avec  la  colere ,  qui  renverfe  de 
»t  fon  affiette  Thomme  le  plus  fage 
»t  &  le  plus  moderé  ^  &  qui  y  plus 
»  douce  que  le  miei ,  s'enfle  &  s'au- 
»gmente  dans  lecoeur  commeune 
»funaée  !  Je  viens  d'en  faire  une 
yk  crucile  expérience  par  ce  funefte 
»emportement  où  m'a  precipite 
a>  l'injuftice  d'Agamemnon.  Mais  ne 
»  parlons  plus  de  ce  qui  eli  fait  ^ 
»étoufFons  riotre  douleur;  domp- 
»  tons  notre  courage ,  puifque  c'eft 
»  une  néccfllté  :  à  l'heure  méme  /e 
axvais  chercher  le  meurtrier  de  ce 
»  cher  ami ,  &  je  recevrai  la  mort 
ai  lorfque  Jupiter  &  les  autues  Dieux 
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l'ordonneront.  Hercule  y  qui  de  <c 
tous  les  demi  -  Dieux  étoit  celui  <c 
que  le  fils  de  Saturne  aimoit  avec  « 
le  plus  de  tendreffe,  a-t  il  pu  évi-  <c 
ter  de  mourir  ?  La  Parque  &  la  <c 
pernicieufe  colere  de  Junon  r\'en  « 
ont-ellespas  faitleur  victimef  Moi  <a 
de  méme ,  fi  un  fort  pareil  m'ar-  ce 
rive^  je  mourrai  comme  lui;  mais  a 
pendant  que  je  vis  il  faut  que  je  ob 
me  couvre  de  gioire  ^  6c  que  par  ce 
un  exploit  fignalé  je  fafle  que  quel-  «  ih^rh 
que  femme  Troyenne  arrofe  fon  a  droma-i 
beau  fein  de  laEmcs  ,  &  qu'elle  tv  ^«^» 
poufle  de  profonds  Ibupirs  ;  il  faut  ce 
que  les  Troyens  connoiflent  qu'il  ce 
y  a  long-tems  que  je  m'abftiens  de  c< 
combattre  ;   c'eft  pourquoi  ,  ma  ce 
mere ,  ne  vous  oppofez  point  à  <« 
Tardeur  qui  m' anime  i  vous  ne  me  <» 
retiendrez  point.  « . 

La  Déefle  lui  répcwid  ,  Mone» 
fìls ,  je  ne  m'oppofe  point  à  de  fi  et 
beaux  fentimens^i  il  eft  glorie.ux  de  « 
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»fecourir  fes  amis  &  de  leur  fauver 
^  la  vie ,  mais  que  pouvez- vous  fai- 
»  re  ;  vos  armes  font  entre  les  mains* 
y^  des  Troyens ,  6c  le  terribie  Hec- 
a>  tor  s'eft  déja  pare  de  cette  glorieu- 
ib  fé  dépouille.  Il  ne  s'en  parerà  paa 
3&long-tems,  la  mort  va  le  faiHr; 
»  e  eft   pourquoi    ne  vous  preffez 

>  point,  je  vous  en  conjure ,  &  n'al- 
io lez  pas  af&onter  les  fureurs  de  Mars 
»jufquà  ce  que  vous  me  voyiez: 
y>  de  retour;  demain  au  lever  du  fo* 
»  leil  vous  me  verrez  revenir  avec 
y>  de  nouvelles  armes  que  je  vous 
rapporterai  de  k  part  de  Vulcain^ 

Elle  le  quitte  en  méme-tems , 
&  fé  tournant  du  coté  de  fes  Nym^ 
»  phes  y  die  leur  dit  :  Allez ,  mes 
»  focurs  ,  rentrez  dans  le  fein  de  Izr 
»  mer,  &  retóurnez  dans  le  palais^ 
»  de  Nerée,  à  qui  vous  apprendrcz 
*  tout  ce  que  vous  avez  vù,  Je  m'en 

>  vais  au  Ciel  prier  Vulcain  de  me^ 
»donner  pout  moa  fils  de&  armes> 


Digitizedby  Google 


B^H  0  M  E  R  £•  Livre  XPUI.  rf 
dìvines  travaill^es  de   fa  proprec 
main.  « 

A  ces  mots,  Ics  Nerei'des  fé* 
plongent  dans  la  mer,  &  Thétì» 
prend  le  chemin  de  TOlympe. 

Cependant    les    Grecs  ,    qui? 

foyoient  avec  dcs  cris  épouvanta- 

tables  ,  avoient  regagné Jeurs  vaif- 

feaux  &  le  rivage  de  rHcUefpont, 

fens  avoir  pd  cncore  porter  le 

corps  de  Patrocle  dans  un  lieu  oà 

iifùt  hors  d*infulte^  quelques  ef- 

forts  qu'ils  euffent  faits  pout  le  feu- 

ver;  car  les  Troyens,  pleins  d'ar^ 

dcur ,  &  Heflor,  femblabie  à  une 

fiamme  impétueufe ,  le  fuivoient 

de  près.  Déja  par  trois  fbis  le  re- 

doutable  fils  de  Priam  Tavoit  faifi 

par  les  pìeds,  &  avoit  commencé 

a Icntraìner ,  &  par  trois  fois  les; 

deux  Ajax  Tavoient  repouffé.  6c 

luì  avoiént  fait  làcher  prife  ;  maisi 

ce  héros  revenoic  toujours  à  lai 

«iiacgeay.ec  une  nouyelle  yigueuri. 


Digitizedby  Google 


rx(j  L'I  LI  ADE 

Tantòt  il  fé  lancoit  au  plus  fort  Je 
la  mélée  ,  &  tantòt  il  s'arrétoit  ea, 
criafiitde  tome  fa  fojrc^  ;  mais  ja- 
mais  il  ne  retowrnait  ,qxx  arrìeré»^ 
Comnie  des  bergers  affemblés  ^^^ 
quelques  efForts  qu'ils  tentent ,  ne" 
f^auroient  forcer  un  lion  preffé  de. 
la  faim  à  abandonner  fa  prole  ;  de 
méme  les  deux  Ajax  ne  peuvejit:. 
obliger  Hedor  à   s'^loigner   dui 
corps  de  Patroele  ;  il  alloit  méme 
Tentraìner  &  remporter  une  gioi- 
re immortelle ^  fi  la  DéefTe  Iris, 
plus  legere  que  les  vents ,  ne  fùt 
vienile  à  Achille  de  la  part  de  Ju- 
non  à  Tinf^u  de  Jupiter  &  de  tous 
les  autres  Dieux,  pour  lui  ordon- 
y>  n^r  de  combattre  :  Levez-vous^ 
»  promptemeiK ,  Achille^  lui  dit- 
30  elle  en  l'abordant,  vous  qui  éres 
»le  plus  redoutable  de  totis   le& 
j^mortels  dans  les  combats,  allez; 
»  fecourir  le   eorps    de  Patroele  > 
»  pour  lequel  le  combat  s'opiniapre 
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près  des  vaifleaux  avec  un  horri-  <c 
ble  carnage,  les  uns  faifant  descc 
efForts  inouis  pour  le  fauver ,  &  ce 
les  autres  fé  jettant  au  milieu  des  <c 
pìques  commedes  furieux,  &  ne  c< 
le  ménageant  point  pour  venir  à  <c 
bout  de  l'entraìner  jufqucs  danscc 
leurs  murailles.  Hedor  eft  le  plus  ce 
ardent  de  tous ,  &  il  eft  prét  à  lui  c< 
couper  la  téte  &  a  Texpofer  à  tout  <c 
le  camp  fur  les  pieux  de  vos  pa-  «e 
liflades;  levez-vous  donc.,  &  que  ce 
Phorreur  de  laiffer  Patrocle  le  « 
jouet  des  chiens  réveille  votre  ce 
courage.  Quel  afFront  ne  fera-ce  « 
pas  pour  vous ,  fi  à  votre  vùé  on  « 
le  traite  avec  cette  indignité  ?  « 

Mais  ,  Déeffe  ,  lui  dit  Achille ,  ^ 
quel  eft  don  e  le  Dieu  qui  vous  ce 
envoye  ?  Ceft  Junon  elle-méme ,  ce 
répondIris;&  ni  le  filsde  Satur-  ce. 
ne ,  ni  aucun  des  autres  Dieux ,  « 
qui  habitent  FOlympe,  n'en  ont  « 
eu  connoUTance.  (^ 
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»  Comment  irai-jc  donc  au  com- 
»  bat ,  repart  le  vaillant  Achille  ? 
»  n'ont-ils  pas  mes  armes  ?  &  la 
»  Déeffe  ma  mere  n'a-t-elle  pas  exi- 
»  gè  de  moi  que  je  ne  combatte 
»  point  qu  elle  ne  foit  de  retour  f 
»  car  elle  m'a  promis  de  m'appor- 
»  ter  demain  une  armure  compiette 
»  travaillée  par  Vulcain.  Je  ne  con- 
»  nois  perfonne  dont  je  puifFe  pren- 
»  dre  les  armes  ,  à  moins  que  je  ne 
»  prifle  cejles  d'Ajax  ;  encore  n'y 
»  a-t-il  que  fon  bouclier  dont  je 
»  puifle  me  fervir;  mais  je  fuis  affu- 
»  ré  qu  il  eft  à  la  téte  de  nos  com- 
»  battans ,  &  qu'il  fait  des  exploits 
»  dignes  de  lui  pour  fauver  le  corps 
»  de  Patrocle. 

>  Nous  fijavons  tous,  répond 
»  Iris ,  qu  ils  ont  vos  armes  :  mais . 
i>  tei  que  vous  voilà ,  approchez  des 
j^retranchemens^  &  montrez-vous 
y^zux  Troyens  ;  peut-étre  que  votre 
»  préfence  jettant  Tépouvante  dans.» 
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leurs  courages,  ils  lacheront  le  a 
pied  y  &  laifferont  un  peu  de  tems  ce 
refpirer  les  belliqueux  fils  desa 
GrecsJ  Souvent  dans  les  longsa 
combats  un  relàche  de  quelques<c 
momens  fuffit  pour  rétablir  les  et 
affaires  les  plus  defefpérées.  a 

En  finiffant  ces  niots ,  la  Déefle 
le  quitte  &  remonte  fur  l'Olympc* 
Achille  fé  leve  en  méme  -  tems  ^ 
&  la  Déefle  Pallas  couvre  ce  he* 
jros  de  fa  redoutable  ègide ,  envi- 
ronne  fa  belle  tète  d'un  nuage 
d'or ,  &  fait  éclater  au  -  dcfl'us 
une  fiamme  étincelante.  Gomme 
quand  une  ville  aflife  au  milieu  de 
la  mer  vient  a  étre  afllégée  ,  on 
voit  durant  le  jour  des  tourbillons 
de  fumèe  s'élever  du  haut  de  fca 
tours  dans  les  airs  ,  &  durant  Ist 
nuit  on  apper^oit  ces  mémcs  toura 
toutes  en  feu  ,  &  les  flammes  fa- 
lutaires  s'élanccr  jùfqucs  dans  les? 
iiués  a  pour  fervile  de  fign^  ^U)^ 
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peuples  voifins  ,  afin  qu'ils  vieti- 
nent  fur  leurs  vailTeaux   fecourir 
cette  place  trop  prefTée  ;  telle  pa- 
roiflbit  la  fiamme,  qui,  s'éfevant 
de  la  téte  d'Achille  ,  per<joit  les 
airs.  Ce  héros  s  avance  julqu'au: 
de-là  du  retranchement,  &:  s'arré-  : 
tè  fur  le  bord  du  ifciré  fans  fé  mé- 
ler  dans  les  rangs    des   troupes 
Grecques ,  car  il  refpeSoit  les  or- 
dres  quefa  mere  lui  avoit  donnés. 
Là  il  éleve  fa  voix  ,  &  crie    de 
toute  fa  force;  la  DéefTe  Pallas 
crie  en  mémc-tems.    Tel  que  le 
fon  éclatant  d'une  trompette ,  qui 
dans  une  place  de  guerre  anime 
des  troupes  à  foutenir  un  affaut  ; 
telle  eft  la  voix  eclatante  d'Achil- 
le.  Dès  que  cette  voix  terrible  a 
frappé  les  oreilles  des  phalanges 
Troyennes  ,  leurs  courages  foriti 
abbatus.     Les   chevaux  eiìàrou-^ 
chés^  Òcn'augurant  que  des  mal- 
tcursj^  ^mportent  les  chars  vers 
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Troye  ;  ceux  qui  les  conduifent , 
t>ien  loin  d'avoir  la  force  de  les 
retenir ,  partagent  leur  frayeur 
voyant  le  terrible  feu  qui  éclate 
fur  la  tète  du  fils  de  Pelée ,  &  que 
Pallas  allumoìt  toujours.  Par  troìs 
fois  le  divin  Achille  éleve  fa  voix 
fur  le  bord  dufofFé,  &  partrois 
fois  les  Troyens  &  leurs  AUiés 
font  renverfés  &  rais  en  défordre. 
Dans  ce  tumulte  douze  de  leurs 
principaux  chefs  périfTent  foulés 
aux  pieds  de  leurs  chevàux,  ou 

{)ercés  de  leurs  proprcs  armes  ;  & 
es  Grecs  ayant  tire  du  milieu  des 
dards  le  corps  de  Patrocle  y  le  met- 
tent  fur  un lit  & lemportent.  Il  eft 
envìronnjé  de  fes  compagnons  qui 
fondem:  en  larmesr  Achille /qui 
le  fuit  aiifll  avec  eux  9  ne  peut  re- 
tenir fes  pleurs  en  voyant  oc  cher 
ami ,  qu'il  avoit  lui-méme  envoyé 
au  combat  avec  fon  char  &  fes 
armes  ,  &  qu'il  recevoit  dans  UA 
état  fi  diflférent. 
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Cependant  Junon  oblige  le 
Soleil  infatigable  dans  fa  courfc 
à  fé  précipiter ,  quoiqu'à  regret, 
dans  les  flots  de  TOcéan,  Dès  quc 
fa  lumiere  fot  cachée  dafis  Tonde  , 
les  Grecs  ceffent  le  combat;  les 
Troyens  fé  retirent  auffi  de  leut 
coté,  détellent  leurs  chevaux,  6c 
avant  que  de  penfer  à  prendre  de 
la  nourriture  &  à  fé  refaire  des 
travaux  du  jour ,  ils  affemblent  le 
confeil  de  guerre,  &  le  tlennent 
tous  debout,  car  la  vùè  d'Achille, 
qui  n'avoit  point  paru  depuis  long-* 
tems  dans  les  combats,  les  avoit 
tellement  épouvantés  ,  qu'il  Wy 
en  eut  pas  un  qui  eùt  le  courage 
de  8'affeoir  à  Tordinaire.  Le  fagc 
Polydamas  fut  le  premier  qui  par- 
la ,  car  il  étoit  le  feul  qui  lùt  clans 
Tavenir  comme  dans  le  paffé.  Il 
étoit  de  méme  àge  qu'Hedor  , 
né  la  méme  nuit,  &  particuliére- 
ment  attaché  à  fa  perfonne  i  mais 
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autànt  qu'Hedor  étoit  au-deflus 
de  lui  par  la  valeur ,  autant  Poly- 
damas  furpaffoit  Heller  en  pru-  . 
dcnce  &  en  fageffe,  Poùffé  donc 
de  rafFedion  qu'il  avoit  pcur  les 
Troyens  ,  il  leur  dit  :  Mes  amis,  e 
il  eft  tems  de  penfer  très-férieufe-  «e 
ment  au  parti  que  vous  devez  pren-  «e 
dre  ;  pour  mei ,  mon  avis  eft  que  ce 
nous  nous  renfermions  prompte-  ce 
ment  dans  la  ville ,  &  que  nous  « 
n'attendions  pas  Taurore  dans  la  « 
plaine  près  des  rctranchemens  des  oc 
Grecs ,  car  nous  fommes  cncore  « 
fort  loin  de  nos  murailles.  Pen-« 
dant  qu' Achille  étoit  en  colerei 
contre  Agameranon,  les  Grecs  ce 
étoient  bien  plusaifés  àvaincre^cc 
&  moi-mémc  je  pafibì?  àvéc  jóìe  «e 
les  nuits  près  de  ItìurS  yàiflcaux  « 
dans  refpétance  que  nous  notisi 
en  rendrions  maìtres.   Mais  pré-  ce 
femement  j'avoué   que  le  fils  de  ce 
Féiét  me  donne  de  la  frayeur  i  il  ce 
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D  eft  trop  impétueux  &  trop  violent 
30  pour  Dorner  fon  courage  dans 
»  cette  plaine ,  qui  jufqu'ici  a  étéle 
»  champ  de  bataille  où  les  ennemis 
»  &  nous  avons  partagé  les  travaux 
y>  de  la  guerre  &  cherché  à  vuidcr 
»  notre  difFérend.Ii  viendra  combat; 
y>  tre  jufque  dans  nos  murs ,  à  la  vùe 
a>  de  nos  palais  &  de  nos  temples  ^ 
»  &  nos  femmes  captives  feront  le 
»  prix  de  fes  exploits.  Croyez-moi 
»  donc ,  rentrons  dans  Troye  ;  ce 
^  que  je  vous  dis  arriverà  imman- 
»  quablement:  les  ténébres  forcent 
»  Achille  a  fé  tenir  en  repos ,  &  à 
»  donner  un  frein  àfon  impatience; 
»  mais  demain  àia  pointe  dujour, 
y>  quand  il  viendra  a  paroitre  arme 
»  de  fes  terribles  armes,  s'il  nous 
»  trouve  encore  ici ,  je  f^i  quel* 
»  qu'un  à  qui  il  fé  fera  bien  con- 
»  noìtre.  Heureux  alors  celuì ,  qui , 
»  échappé  de  fes  mains ,  trouverà 
»fon  azyle   dans  les  facrés  murs 

«d'Ilion;^ 
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d'Ilion  ;  car  il  y  en  a  un  grand  <t 
norabrc  qui  demeureront  en  che-  ce 
.min  y  &  qui raffafieront  Ics  chiens  ot 
&  les  vàutours  au  milieu  de  cette  ae 
plaine.  Grands  Dieux ,  détournez  <t 
un  fi  grand  malheur,  &  que  je  n'^n  « 
entende  jamais  la  funefte  nouvcl-  « 
le  !  Mais  fi  malgré  notre  répu-  « 
gnance  nous  fiiivons  le  confeilcc 
que  je  donne ,  nous  aurons  toute  « 
la  nuit  pour  délibérer  tous  enfem-  oc 
ble ,  &  pour  nous  fortifier  ;  nous  <c 
vifiterons  nos  tours ,  nos  portes ,  x 
nos  barrieres  ;  &  demain  au  lever  <r 
de  Tanrore  nous  paroitrons  fiircc 
nos  tours  bien  armes ,  &  en  état  <«: 
de  nous  défendre.  Alors,  fi  Achil-  « 
le  continue  dans  le  deflein  de  oc 
nous  attaquer  il  trouvera  plus  de  <f 
téCi&znce  qu'il  n'avoìt  elperé,  &  il  et 
fé  verrà  réduit  à  aller  fe  renfermer  « 
dans  fcs  vaiffeaux ,  après  avoir  in-  « 
utilement  fatìgué  fes  chevaux  au-  <c 
tour  de  nos  murailles;  car  quek« 
Tome  ir.  B 
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»  que  entreprenant  qu'il  foit^  il  n'ea- 
»  trera  pas  dans  la  vilk  ;  &  avant 
9>  quc  de  la  détruire ,  comme  il  fé  le  ^ 
SD  promet  j  ìi  laiiTera  ici  fon  cadavre 
»  iervu:  de  pàtuire  aux  vautours. 

Hcdor  jettant  fur  Polydaxnas 
»  un  regard  terrible  ,  Polydamas  , 
»,luidit-il,  VQUS  donnez  làdes  con- 
»  feils  qui  ne  rae  font  point  agréa- 
»  blcs.  Quoi ,  nous  irons  hous  ren- 
»ferraer  dans  Troye  ?  Eh  n'ètes- 
»  vous  pas  las  d'avoir  été  fi  long- 
»  tcms  prifonniers  dans  fes  tours  ? 
»  Autrefois  tous  le^  peuples  de  la 
»  terre  vantoient  la  ville  de  Priara 
»  pour  fes  immenfes  richeffes  ;  main- 
»  tenant  ces  richeffes  fe  font  eva- 
si nouies  ;  tout  ce  que  nous  avions 
>>de  plus  préeieux  eft  pafflé  dans  la- 
»  Phrygie  &  dans  la  Méonie ,  parca 
j»  que  Jupitereft  irrite  contre  nous. 
«>  Aujourd!hui  donc  que  le  fils  de 
^  Saturne ,  doni  les  deffeins^font  im^ 
»i  pénétrables^  oi'a  accorda  la  gioire 
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de  pouffer  les  Grecs  &  de  les<t^ 
renfermer  daiis  leur  rivage ,  ìm-  <c 
prudent  que  vous  étes ,  ccflez  de  % 
répandrc  Vos  vaines  imaginations  <c 
parmi  les  Ttoyens  y  il  n'y  en  aura  k 
pas  un  feul  qui  veuille  les  fuivre  y  ce 
je  ne  le  foufftirois  pas  :  mais  que  « 
chacuti  obéiffe  àmes  ordres;  qu'on  <c 
repaiffe  par  compagnics  chacun  et 
dans  fon  rang  ;  qu'on  place  des  « 
corps-de-garde  ;  qu'on  paffe  la  nuit  « 
ibus  les  armes,  &  fi  quelqu'un  « 
<?tain€  encore  pour  fes  richeffes  ,  e 
qu'illes  sq^^portc  ici  &  qu'il  les  dif-  « 
tribùc  aux  troupes  ;  il  vaut  mieux  «: 
qtif  elles  en  profitent  que  les  Grecs.  oc 
Demain ,  dès  que  Taurcre  nous  « 
tundra  la  lumiere  >  notis  irons  atta-  xc 
querles  entìemis  jufques  fur  leurs  <c 
Vftiflcau5t;  &s'il  eft  vrai  qu' Achille  k 
ait  déja  paru ,  il  ne  tiendra  qu'à  lui  k 
de  patoitre  encore  ;  il  n'en  fera  «e 
pas  quitte  à  fi  bon  marche  ;  bien  « 
ìpìa  de  réyiter  dans  la  mélée^  je« 

Bij 
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»  forai  le  premier  à  le  chercher  afiiì 
»  quc  nous  puiffions  nous  fignaler  , 
»  lui  par  ma  mort ,  ou  moi  par  la* 
»  fienne.  l^es  armes  font  journalic- 
» res,  &  Mars fait  facilement  d'un 
»  vainqueur  un  vaincu. 

Ainfi  parla  Hedor  ,  &  tous  les 
Troyens  lui  applaudirei.  Infen- 
fés  !  car  Minerve  leur  avoit  óté 
toute  leur  làgeffe,  Ils  louent  tous 
le  confeil  d^He^or  ,  qui  étoit  fi 
pernicieux  ,  &  il  n*y  a'perfonne 
qui  faffe  la  moindre  attention  à 
celui  de  Polydamas  y  qui  étoit  fi 
falutaire. 

Pendant  que  les  troupes  repaif- 
fent  fous  les  armes ,  les  Grecs  paf- 
fent  la  nuit  à  pleurer  autour  du 
corps  de  Patroclc ,  &  font  reten- 
tir  le  rivage  de  leurs  cris  &  de 
leurs  gémiflemens.  Achille  com- 
mence  le  deuil ,  &  tenant  conti- 
nuellement  fes  mains  homicides 
f\xt  le  fein  de  fon  amì^  U  rugit 
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cottìtnc  un  lìon ,  à  qui  un  hardi 
chaffeur  vient  de  ravir  fes  lion- 
^eaux  dàns  laforét ,  &  qui ,  ne  les 
;petrouvant  plus  à  fon  retour ,  té- 
mòigne  fa  dodieur  par  fes  rugifTe- 
xnens  ,  &  court  de  touscòtés  pour 
voir  s'il  ne  trouvera  poìnt  le  ra- 
viffeur,  afiii  d'exercer  fur  lui  toute 
fa  rage  ;  tei  Achille  fait  entendre 
fes  plaintes  au  milieu  de  fes  Thef- 
ifatiens  :  Grands  Dieux ,  s'écrie-t-il,  « 
de^uelles  vaines  promeffcs  flattaì-  <c 
|e  les  craintes  &  les  allarmes  trop  <c 
juftes  du  héros  Menoetius  le  jour  « 
que  je  lui  pronvis  dans  fon  palais  «t 
de  lui  ramener  à  Oponte  fbff^illu-  <c 
ftre  fils  couvert  de  gioire  par  la  <c 
|)rifc  d'Ilion  &  enrichi  de  glorieu-  «e 
fes  dépouilles  !  Mais  Jupiter  n'ac-  <c 
jc:omplit  pas  tous  les  projets  des  oc 
naortels  ;  les  Deftinées  ont  déter-  « 
mine  que  tous  deux  nous  répan-  oc 
drons  notre  fang  fur  le  fatai  rivage  oc 
4e  Troye  j  le  belliqueux  Pelée  ne  oc 
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»me  verrà  jamais  de  retour  daiì8^ 
»  fon  palais ,  ni  la  Déeffe  Thétis  ma 
»  mere ,  &  cette  terre  barbare  ren* 
3»  fermerà  mon  corps  dans  fon  fein. 
»  Préfentement  donc  ,  mon  cher 
»  Patrocle  ,  puifque  tu  m*as  devan- 
»  ce ,  &  que  j'ai  la  douleur  de  ne 
n  defcendre  qu'après  toi  dans  la  nuìt 
»  du  tombeau ,  je  te  promets  que  je 
»  ne  ferai  tes  funerailles  qu'après  tV 

>  voir  apporté  la  tète  &  les  armes 
»  du  héros  qui  a  été  ton  meurtrffer, 
»  &  que  ce  jou^là  j'immolerai  fur 
»  ton  bucher  dou^edes  plus  illuftres 

>  enfens  des  Troyens ,  que  f  éjgor- 
^  geraì  de  ma  propte  maìn  pour  af- 
»  fouvìr  ma  vengcance  ;  jufques-là 
»  tu  feras  étendu  fur  ton  Ut  fune* 
»bre  devant  mes  vaiffeaux,  &  les 
»  Troyennes  &  les  Dardaniennes  , 
3^  que  nous  avons  prifes  dans  le  fac 
^  des  opulentes  villes  de  ces  étran- 
^gers,  pleureront  les  jòurs  &  les^ 
%nuiits  autour  de  ton  corps,  qu'cl* 
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f  es  arroferont  de  leurs  larmes.  « 

Il  dit ,  &  cn  mème-tcmsil  or- 
donne  à  fes  compagno ns  de  fairc* 
chauffer  de  Teau  pour  laver  le 
corps  de  Patrocle ,  &  pour  ótèr 
le  fang  &  k  pouflEfere  oont  il  eft 
couvert.  Cet  ordre  eft  auffitót: 
cxécuté  ;  on  met  un  grand  vaiflcaut 
d'airain  furie  feu  ;  dans  le  moment 
les  flammes  Tenvironnent ,  Teau^ 
fremita  on  fé  metà  laver  le  corps, 
©n  le  parfumc  d'huiles  précieufes  y 
on  r^mplic  fes  plaies  d*un  baumc" 
cxquis ,  8c  après  Tavoir  mìs  fur  uit 
iit  de  parade  on  le  couvre  d'une 
étoffe  très-fifìe ,  &  on  étend  par- 
deffus  un  voile  d'une  eclatante- 
blancbetrr  ;  &  taut^  la  nuit  les 
ThefTaliens  veillent  autour  de  lui , 
&  le  pkurent  avec  Achille. 

Alors  Jupiter  indigné,  adreflant 
la  parole  à  Junon^  lui  dit  :  Voilà  «^ 
doncencore  de  vos  oeuvres^gran-  «c^ 
de  DéeiTe  !  vous  avez  enfin  excitd«^ 
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2>  le  vaillant  Achille  ;  fans  doute  quC 
»  tous  les  Grecs  font  vgs  enfans. 

Junon,  piquée  de  ces  paroles, 

»  lui  répond  :  Intraitabie  fils  de  Sar 

»  turne ,  quel  reproche  me  faites^ 

»  vous  ?  qu*ai-)e*fait  pour  les  GrecS 

30  que  les  fimpies  monels ,  dont  les 

y>  vùès  font  fi  bornées  ,  ne  fafTent 

2>  tous  les  jours  pour  leurs  amìs  § 

3>  Quoi  je  n'auraì  pas  le  méme  pri- 

^  vilége ,  &  ce  qui  leur  eft  perniis 

»  me  fera  défendu ,  à  moi  qui  fuis  la 

y>  plus  grande  des  Déefles  &  par  ma 

»  naiflance  &  par  Phonneur  que  fai 

»  d'étre  la  femme  du  pere  des  Dieux 

2)  &  des   hommes  ?  Les  Troyens 

»  m'auront  ofFenfée  ^  &  je  n'aurai 

D  pas  la  liberté  de  les  punir  ? 

Pendant  que  Jupiter  &  Junon 

fé  faifoient  ces  reproches ,  Thétis 

arrive  dans  le  palais  de  Vulcain, 

dans  ce  palais  eternel  tout  parfe- 

me  de  brillantes  étoiles ,  r^mar-* 

^uable  entre  tous  les  palais  de§ 
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Iftunortels  6c  bàti  entiérement 
(d'airain  par  ce  Dieu  méme.  Elle 
le  trouve  tout  couvert  de  fueur, 
fort  empreffé  après  lesfoufflets  de 
fa  forge ,  car  il  fé  hàtoit  d'achever 
vingt  trépìeds  ,  qui  devoicnt  faire 
rornement  d'un  palais  magnifique* 
Il  les  avoit  affis  fur  des  rouès  d'or  , 
afin  que  d'eux-mémes  ils  pufTent 
aller  a  Taffemblée  des  Dieux  & 
s'en  retourner,  fpeSacle  merveil- 
leux  à  voir.  Ils  étoient  fur  le  point 
d'étre  achevés ,  il  ne  Icur  man- 
quoit  que  les  anfes ,  qui  étoient 
travaillées  avec  une  merveilleufe 
vJariété  de  couleurs  &  de  figures  9^ 
&  ce  Dieuforgeoit  les  liens  pour 
les  attacher. 

Pendant  quii  étoit  occupétoutT 
cntier  à  ce  travail ,  en  fuivant  les 
idéesquelui  fourniflbit  failcience 
toute  divine,  la Déeffe  Thétiss'a- 
vance  vers  lui  ;  &  fav,fenime ,  la 
Belle  Charis^  couverte  d'un  voilr 


Digitizedby  Google 


54  É^Tliade  ^    ^ 

éclatant  qui  relevoit  fa  bcauté';;. 
l'ayant  apper<;uè ,  court  au-devan^ 
pour  la  recevoir  ;  &  d*un  air  plein^ 
de  grace  &  de  douceur,  elle  lyi? 
»  préfente  la  main  ,  &  lui  drt  :  Char- 
a>  mante  Déeffe ,  dont  la  majèfté  at^ 
»  tire  les  refpefts,  qu'eft-ce  qui  nou$. 
»  a  procuréle  glorieux  avantage  quet 
2)  nous  recevons  ?  vous  n'aver  pas* 
»  accoùtum^d'honorer  fouvent  ces 
>Keux    de  votre  préfence  ;   mais 
»  avancez  ,  je  vous  prie ,  afin  que- 
»  je  vous  offre  les  rafraìchiflemens^ 
jsi  dont  on  a  accoutumé  de  regalei:: 
j»>fes  hòtes. 

En  méme-tems^  cette  Décfle  là-. 

conduit  dans  un  riche  apparte- 

ment,  la  fait  affeoir  fur  un  tròne 

magnifique ,  &  travaillé  avecun 

art  xnerveillèux  5  met  fous  fes  pièdsc 

délìcats  un  marche-pied,  &  ap- 

»  pelle  fon  mari  :  Vulcain ,  hiì  dit- 

»  elle  5  venez  promptement  en  Tétatr 

»;que  vous  èterj  k  DéeiTe  Thétis  Ov 
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Befoin  de  vous  pour  quelque  affai-  ce 
re  importante.  « 

Quei,  répond  Vulcain ,  j^aurois  <c^ 
chez  moi  cette  Déeffe  fi  venera-  ce 
ble  à  laquelle  fai  tant  d'obliga-  ce 
non  !  Lorfque  nn^a  mere,  lionteufe  ce 
d'avoir  mis  au  monde  un  fils  fi  ce 
mal  fair  9  me  precipita  dans  la  mer,  ce 
afin  que  )t  ftrffe  toujours-  cache  cr 
dans  fes  abìrnes ,  f aurais  beaucoup  ce 
fouffert  fi  la  belle  Thétrs  &  Eury-  ce 
iiome,  Mie  de  rOcéan ,  ne  m'euf-  ce< 
fent  rectieilli  ;  je  demeutai  neuf  c«< 
àns  dans  trne  grotte  profonde  oc-  oc- 
cupè  à  leut  fatre  dcs  boticles ,  desce 
agrafFes,  dcs  coliers,  des  brace- cc^ 
letà ,  des  bagues ,  &  des  poin<;ons  ce^ 
pour  les  chevetrx.   Cependatrt  la  ce^ 
mer  ronloit  fcsffotsintpétueuxaa-  ce 
deflus  de  ma  réte,  flt  mre  cachoitcc^ 
lìiwen ,  qu'aucun  des  Dìetix  nidesr <^' 
Hommes  ne  fijavorent  oùj'étorsrjce 
il  n'yavoit  qne  TKetis  &  Earyno-  c«^ 
«equi  fiitrirenroìieHes  mVorenr « 
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»  retiré.  Et  puifque  cctte  DéefFe  eft 
30  chez  moi ,  il  eft  jufte  que  je  lui 
»  paye  le  prix  qui  eft  dù  à  une  fi  gè- 
3[>  néreufe  liberatrice  :  mais  préfen- 
»  tezrlui  tous  les  rafraìchiflemens  les 
»  plus  rares ,  pendant  que  je  vais  fer- 
7^  rer  mes  foufflets  &  taus  les  inftru- 
ì^  mens  de  mon  art» 

En  méme-tems  ce  divinfbrge* 
lon  d'une  taille  prodigieufe ,  tout 
noir  de  cendre  &  de  fumèe,  fé 
leve  de  fon  enclume;  il  boite  des 
deux  eòtés ,  &  avec  fes  jambes 
frèles  &  tortuès  il  ne  laiffe  pas  de 
marcher  d'un  pas  ferme.  Il  éloi- 
gne  fes  foufflets  du  feu,  &  les  met 
avec  tous  ks  autres  inftrumens 
dans  un  cofFre  d'argent  ;  avec  une 
éponge  il  fé  nettoye  le  vifage  > 
les  bras ,  le  cou ,  &  la  poitrine  j 
il  s^habille  d'une  robe  magnifìque  , 
prend  un  fceptre  d'or ,  &  en  cet 
ctat  il  fort  de  fa  forge ,  &  à  caufe 
de  fon  incommodité ,  à  fes  deux 
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còtés  marchoient  pour  le  foute- 
j3ir  deux  belles  efclaves  toutes 
d'or  ^  fàkesavec  un  afC  fì  dìvin^ 
qu'elles  paroiflbient  vivantcs.  El- 
les  étoient  douées  d'entendement^ 
parloient  ^  de  avoient  de  la  force 
&  de  la  foupleffe ,  &  par  une  fa- 
veur  particuliere  des  Immorteb 
dles  avoient  fi  bien  appris  l'art  de 
leur maitre,  qu'elles  travailloient 
près  de  lui  &  lui  aidoient  à  fed- 
%^  ces  ouvrages  furprenans ,  qui 
étoient  Fadmiration  des  Dieux  & 
des  hommes. 

Ce  Roi ,  fi  merveilleufement 
acGompagné ,  s'approche  de  Thè- 
tis  ,  s'affied  près  d'elle  fiir  ce  tró- 
fie  éclatant,  &  prcnant  fcs  belles 
jmains ,  il  lui  dit  :  Vénérable  Thè-  « 
tis  ,  à  qui  j'ai  tant  d'obligation  ,  « 
iqu'eft-ce  qui  nous  procure  Tavan-  « 
tage  que  nous  recevons  aujour-  e 
d'hui  ?  vou«  n'honorez  pas  fouvent  « 
ce?  lieuxde  votre  préfcnce,  Ditcs-  it 
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j^-moi  ce  qirivous  amene,  &  vouìP' 
»;me  trouverez  difpofé  à  vous  obéir, 
».fi  ce  que  vous  defircz  eft  pofSble-^ 
3^&  que  le  fuccès  de  pende  de  moi. 

f    Thetis  ,  les  yeux  Eaignés  de" 
»  krroes ,  lui  répond  :  Vulcain,  par- 
li)-mi  toutes  le»  Déefles  qui  habitend: 
»  rOlyinpe ,  en  avez-vous  jamais  vft 
»  une  aum  afSigée  que  moi ,  &  à  quL 
»le  cruel  fife  de  Saturne  ait  donne 
»autant  de  fujets  de  douleur?  pre- 
»  mierement  il  m'a  choifie  entre  tou- 
x>ies  les  Déeffes  de  la  merpour  me 
»  foumettre  à  unhomme,  à  Pelée  fila 
a>rd'Eacus  ;  il  a  fatiu,  malgré  moi  que 
j^ì'aye  re^u  un  mortel  dans  ma  cou* 
yxhe  ì  cet?  homme  accablé  d  une- 
^  languiffante  vìeilleffe ,  pafle  trifte* 
»ment  fes  jours  dans  fon  palaìs.  Ju- 
»^piteme  ^'eft  pas  contente  de  mV 
»  vair  fàitcetteìn^ure  ;  après  m'avoir 
>  donne  un  fik ,  qui  eff  le  plus  grande 
^desKécor^  qui  ef  cru  comme  un 
*^liwer,  &  que  j'ai  élevd  com^oic-* 
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Ime  de  cesplantes  favoritesqu'on  « 
€uttive  avec  foin  dans  le  meilleur  « 
eftdrcMt  d\in  bon^  terroir,  il  m'a  « 
condamn^  a  Tenvoyer  à  liion* 
avec  lesautrcs  Gtecs  pourcom-« 
b^ttfc  contte  ks  Troyensw.  Il  ne  * 
tioit  jamais  revenir  de  ce  voyage  ;  * 
^mais^  je  ne  le  verrai  de  retour  « 
tdans  le  palaìs  de  fon  pere».  Ce  it 
n'eft  pas  encore  là  tout,  ce  cher* 
fils  j  dont  la  vie  doit  ètte  lì  coutr  « 
te  ^  pafTe  dans  Tamertume  &  dans  le 
ia  douteur  le  peu  de  jout^  qui  lui  «^ 
««ftent ,  &  je  ne  f^urois  Im  doiv-  * 
neirJe  moindre  foulagement*  Une  e 
jeune  efclave  ,  qua  ks  Qrecs  le 
^voient  choifie,  &  qu'ils  Jm  avoient  te 
<J6nnéè  par  préférence  pour  hono-  * 
wr  fa  valeur^  le  Roi  Agamemnon* 
fa  lai  a  enlevéè.  Depuis  cct  af-  '4l 
ftónt ,  il  ne  ùk  que  ifewpircf  SLftm 
feonfùnier;  Les  Troyeivs^  prcrfìtant  m^ 
Pecette  diffèntion  ontrepouffé les  *: 
'Gx&csr^  Ì^f^^«&  daastleurs  vaiffeaux^  4u 
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p  où  ils  les  ont  ailiegés  ;  les  plus 
i>  prudentsderarméeGrecquen'ont 
l>  rieri  oublié  pourfléchir  la  colere 
p  de  mon  fils ,  &  ont  tàcbé  de  1'^- 
p  branler  en  lui  promettant  les  pré* 
p  fentsles  plus  magnifiques:  ilatou- 
p  jours  réfìfté,&  n'a  jamais  voulu  de- 
^tourner  de  defluì  Icurs  tétes  les 
p  malheurs  qu'ils  s'étoient  fi  jufte- 
p  ment  attirés  ;  mais  il  a  donne  fes 
>propres  armes  à  Patrocic  y  il 
p  len  a  revétu  lui-méme^  & l'a  en* 
p  voyé  au  combat  avec  fes  troupes  y 
poti  z  combjrttu  tout  le  jour  près 
»  dcs  poKtes  Scées  avec  la  derniere 
;i>  opiniàtreté ,  &  dans  cette  méme 
»journée  les  Grecs  auroient  pris 
p  Troye  ,  fi  le  fils  de  Menoetius  > 
>  après  avoir  fiiit  un  horrible  c^arna^ 
p  gè  des  Troyens  rfavoit  été  tue  à 
p  la  téte  de  fes  boupes  par  les  mains 
p  jnéme  d'ApoUon  qui  a  bien  voulu 
30  donner  cette  gioire  à  He£lor* 
p  Voilà  pour<iuoi  je  viens  cmbraffer 
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Vos  genoux ,  &  vous  conjurer  de  « 
voulok  bien  faire  à  mon  fils ,  dont  ce 
la  vie  doit  étre  fi  bornée  ,  une  <c 
cuiraffe ,  un  bouclier ,  &  un  eaf-  <c 
qu€  ^  en  un  mot  une  armure  com-  <c 
plette  ;  car  cèlle  qu'ìl  avoit ,  il  Ta  <c 
perduè  à  lamortde  fon  ami,  &cc 
a  Theure  que  je  vous  parie  il  eft  ft 
étenduà  terre  s'abandonnant  à  fon  ce 
defefpoir.  « 

Prenez  courage,  grande  Déef-  <c 
fé ,  lui  répond  Vulcain ,  &  n'ayez  « 
fur  cela  aucuneinquiétude.  Plùt  à  ce 
Dieu  que  lorfque  la  mort  impi-  ci 
toyable  pourfuivra  votre  fils  ,  je  <c 
puffe  auflì-bien  le  cacher  comme  « 
je  lui  ferai  òqs  armes  qui  feront  <c 
rétonnement  &  Tadmiration  de  oc 
Tunìvers.  « 

Il  dit,  &  fans  difFérer  il  part 
H'auprès  de  la  Déeffe ,  &  va  a  fa 
forge.  Il  approche  d'abord  fes 
foufflets  du  feu ,  &  leur  ordonne 
jje  travailler  j  ils  fgufflent  en  0163 
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me-tems  dans  vingt  fourneaux^  ^ 
&  accommodcnt  fi  bien  leur  fouf^ 
fle  aux  defleins  de  ce  Dieu ,  qu'ils 
lui  donnent  le  fcu  fort  ou  foible 
felon  qu'il  cn  a  befoin.  Il  jette  des^ 
barres  d'airain  &  d'étain  avec  des 
iihgots  d'or  &  d^argent  dans  ces 
foumaifes  embrafées;  il  place  une^ 
grande  enclume   fur  fon  pied  ^ 
prend  d'une  main  un  pefòntmai*' 
teaa  &  de  Tautre  de  fortes  tenail- 
les  ,  &  il  commence  à  travailler 
au  bouclier  qu  il  fait  d'une  gran- 
dcut  immcnfe  &  d'une  étonnante 
folidité ,  &  qu'il  embeUit  avec  une- 
varieté  merveFlleufe  ;  il  l'environ* 
ne  d'un  bord  à  trois  rangs  d'or  ac- 
compagnés  d^une  courroye  d'ar*- 
gent  flexible ,  il  met  cinq  doubler 
de  metal  i'un  fur  l'autre ,  &  fur  le 
dernier  il  épuife  en  une  infinite 
d'ouvrages  niiraculeux   les  mer- 
veilles  de  fon  art  avec  une  fcien- 
ce  tome  divine^^Il  y  repréfcnte  l^ 
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terre  &  le  ciel  &  la  mcr,  &  le  fo* 
leil  infatigable  >  6c  la  Itine  dans  toiK 
te  fa  plus  grande  lumiere;  il  y  re* 
préfentc  tous  les  aftres,dont  le  ciel 
eft  couronné ,  &  torttes  les  difFé* 
jrentes  conftellations  ,  les  Plcìa- 
des ,  les  Hyades ,  le  \dolent  Orlon, 
&  rOurfe  qu'on  appelle  auffi  le 
Chariot  y  qui  touruant  toujours  au* 
tour  du  pole ,  paroìt  toujours  à 
notre  vue,  &  obferve  toujours 
fOrìon;  c'eft  la  feqle  conftella-^ 
tion  qui  nefe  baigne  jamais  dans^^ 
les  flots  de  l'Océan,  Il  y  place 
deux  viUes  de  peuples  renom-.' 
Bfìés  pour  leur  éioqueaceé  Dansv 
Fune  on  vok  des  nòces  &  des 
feftins  ;  de  nouvcUes  mariées  for^ 
tant  de  leurs  maifons  ^  font  con* 
duites  dans  les  ruÉs  avec  un  bet 
ordre  a  la  clarté  des  fhtmbeauic  t 
fout  rctentit  des  chants  d'hyme- 
lìée  ;  des  troupes  de  jeunes  gens^ 
f  r^jcédent  &  fuivent  cette  gomgci: 
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iiuptìale  en  danfant  au  fon*  de» 
trompettes  &  des  fluces  ;  &  fes 
fcmmes  de  la  ville ,  attirées  par  la 
curiofité  ,  font  à  leurs  portes  6c 
regardent  cette  macche  avec  ad- 
niiration. 

D'un  autre  c6t4  <^ans  la  place  , 
on  volt  une  afleniblée  de  peuple , 
&  au  milieu  deux  citoyens  ,  qui 
plaident  enfemble  pour  l'amende 
due  au  fujet  d'un  homme  qui  a  été 
tue,.  Celui  qui  a  fait  le  meurtre 
foutient  deyant  le  peuple  qu'il  l'a 
payée,  &  le  parent  du  mort  allure 
quii  ne  Ta  poìnt  re^ùé,  &  tous 
deux,  pourvuider  leur  difFérend  , 
ont  recours  a  la  dépafition  des  té- 
moins.  Chacun  a  fes  partifans  qui 
le  favorifent  ;  des  hérauts  font  ran*- 
ger  le  peuple  ;  &  les  vieillards , 
qui  doivent  juger,  font  affis  dans 
un  cercle  facré  fur  des  pierres  bien 
fe^onnées  &  bien  polies  :  leurs 
Iceptres  font  cntre  Ics  mains  de^ 
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téraucs^qui  lestiennent  près  d'eux, 
&  quand  ils  fé  levent  Tun  après 
i'autre  pour  aller  aux  opinions ,  ils 
prennent  chacun  de  la  main  de, 
ces  hérauts  ces  fcieptres,  caradère 
làcré  de  k  juftice.  A  leurs  pied«^ 
font  dépofés  deuxtalents  d'or  def-s 
titiiés  a  celui  qui  par  la  force  de  fes 
preuves  ai^ra  obligé  fes  juges  à  fc 
déclarer  en  fa  faveur. 
^  Autour  de  Tautre  ville  font  cam- 
pées  déux  a:rmées  y  dont  les  armes 
brillent  corame  de?  ^clairs  ;  Fune 
uienacé  la  ville  de  la  ravager  & 
de  larédviire  en  cendres ,  fi  on  ne" 
fe  a:aehet]te  en  donnant  la  moitié; 
de  toutes  les  richeffes  &  de  toutes 
Ics  magnifiques  dépouilies  quecet-, 
te  opulente  ville  renferme  dans, 
fes  murs  ,  &  l'autre  rejette  cette 
pi:opofition ,  fé  prépare  à  fé  dé- 
fendre ,  &  prend  les  armes  pour: 
aller  fé  mettre  en  erabufeade  ,  Sc^ 
couper  leis  vivtcs  à  fos  ennemis  ^ 
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pendant  que  les  femmes  ,  Ics  etì*- 
fkns,  &  les  vieillards  défendent  les 
murailles  ;  voilà  donc  cestroupes 
qui  marchent  par  des  lieux  coa- 
verts  ;  Mars  &  Pallas  font  àleut 
téte  ,  tous  deux  d'or ,  tous  deux 
en  habits  d'or ,  tòus  deux  merveit 
leufement  beaufx  ^tous  deux  armés 
d'armes  éclatantes ,  de  tous  deux 
remarquables>  comme  des  Dieux^ 
par  leur  taille  noble  &  nMJeftueu- 
(e  y  qui  fait  que  les  autifes  guerriersr 
paroiffcnt  très-pctks. 

Dès  que  Farnàéfe  eft  arrivie  au 
bord  du  fleuve>où  Ton  a  accoù- 
tumé  de  venir  abbreuver  les  trou- 
peaux,  elles  fé  cachcnt  còuvertes 
de  leurs  armes,  &  font  avancei 
clcux  fentinelles  pour  lèS  aveìtir 
quandles  troupeaux  arriveront.En 
mème-tems  on  voit  paroitre  des 
troupeaux  de  bocufe  &  de  mou- 
tbns  fuivis  de  leurs  bergers  >  qui 
ne  foup^onnant  aucune  nife  ni  fu^ 
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perchcrie ,  fc  réjouiflent  cn  jouant 
de  Icurs  chalumeaiix^  Ces  troupes, 
^ui  font  en  embufcade ,  fé  levent , 
le  jettcnt  fiir  ces  troi^peaux  ,  dont 
«lles  font  ^ne  crucile  boucherie  ^ 
&  tuent  les  bergers.  Les  ennemìs^ 
<jui  font  devant  la  place,  enten- 
dant  ce  bruit ,  montent  a  cheval , 
6c  courent  à  toute  bride  au  fecours 
de  leurs  troupeaux.  On  en  vient 
aux  maìns,  éc  il  fé  fait  un  rude 
<:ombatfur  les  bords  de  ce  fleuve  ; 
la  fureur ,  le  défordre  &  la  mort 
xegnent  dans  tous  les  rangs  ;  la; 
crucile  Parque ,  ks  robes  toutes 
dégoutantes  de  fang,  y  décide 
fouverainement  du  fort  de   ceS; 
guerriers.  Les  uns  blefEés  tonabent 
au  pouvoit  de  leurs  emiemis ,  lesr 
autres  font  pris  fans  avoir  re<ju  au- 
cune  bleffure;  celui-là  eft  traine 
fans  vie  ;  cct  àutre  entre  les  bras 
de  la  mort  fc  défend  encore  ;  tou- 
tes ces  figures  fc  naélent  &  com-^ 
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battent  comme  fi  c'étoìcnt  des 
hommes  vivants  ,  &  on  leur  volt 
cntraìner  leurs  enncmis  morts  , 
pour  fé  parer  de  leuts  d^pouiiles. 
Ce  Dieu  y  repréfente  un  vafte 
champ  d'une  terre  tendre^  g^^^^9 
&  à  qui  l'on  a  donne  troisfacons» 
Plufieurs  laboureurs  fendent  fon 
fein  avec  la  charrue^  &  quand  ils 
àrrivcnt  au  bout  de  leur  fiUon,  un 
homme  leur  met  entre  les  mains 
une  grande  coupé  pleine  de  vin. 
Ils  en  recommencent  auffi-tót  un 
autre  >  qu'ils  fé  hàtent  de  fournii: 
dans  Teipoir  de  la  méme  récom- 
penfe  j  on  voit  la  terre ,  quoique 
tonte  d'or^  fé  noircir  fous  le  foc  , 
tant  elle  reffemblc  à  une  terre 
nouvellement  labourée,  &  c'eft-là 
un  desmiracles  les  plus  furprenans. 
Plus  loin  on  volt  une  grande  en- 
céinte  de  terres  qu'on  a  données 
a  un  héros  pour  honorer  fa  va- 
leur^  ÒL  qui  font  couronnées  d*une 

abond^ute 
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sibondante  moifTon  ;  des  moifTon-* 
neurs  y  mettent  la  faucille  ;  Ics 
poignées  d'épìs  tombcnt  le  long 
des  fiUons  ;  trois  hommes  font  oc- 
cujpésà  les  affembler  en  gcrbes  6c 
à  ies  lier  9  &  de  jeunes  enfans  les 
fuivent  pour  leur  en  porter  contn; 
nuellement  des  braflees.  Le  feH 
gneur  de  la  terre  avec  un  fceptrc/ 
eft  aifis  aU  milieu  des  fiilons  fans 
jpatler ,  &  le  cJocur  plein  de  joye 
de  voir  Ics  richeffes  doht  fes  gre-^ 
ftiers  vont  étre  remplis.  A  queir 
ques  pas  de-là  dòs  herauts^  à  Tom*^ 
bre  d'un  chéne^  pré^arent  un  fet 
tìn  d^un  boeuf^qu^ils  ont  facrifié^ 
&  des  femmes  détrempent  dans 
de  Teau  plufìeurs  mefures  de  fari- 
ne, pour  le  diner  des  moiffon-i 
neurs.  '  ^ 

Auprès  de  cette  enceinte ,  Vul- 

cain  ^rave  une  vigne  chargée  de 

raifins  &  toute  d'or  ;   cependant 

on  ne  laifle  pas  de  voir  fes  grappes 

Tome  IK  C 
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noires;  elle  eft  foutcnue  par  de 
grands  ^chalats  d'argent  ^  &  envi- 
j^onnée  d'un  foffé  &  d'une  haye 
ad'étain  ;  au  milieu  il  y  a  un  fcui 
petit  fentif r  par  où  paffcnt  ceux 
iqul  portent  ^  raifins  ^uand  oa 
veudange  la  vigne.  De  jeunes  fil- 
les  .&  de  jeunes  gar^jpns  pleins 
d'enjouement  portent'  ce  doujf 
ftuit  dans  dps  paniìiers  <i  ofièr>  oc 
au  milieu  d^eux  un  jeune  gar^^oiì 
|oue  ées  airs  charmans ,  &  ma- 
de  les  doyx  accens  de  fa  voix  ayec 
ie  {on  Èarmoilieux  c^  fa  guìttar^  ; 
toute  CQttiò  jeunefle  folàtre  danfe 
^  chante  ^  toute  fa  force,  & 
jette  de  grands  jcris* 
^  •  P'un  autre  coté  on  voit'un  trou- 
peau  de  bceufs  d'or  &  d'étain,  ils 
fortent  de  leur  étable  en  mugif- 
farit  pour  aller  au  pàturage  le  long 
du  fleuve,  dont  les  bords  font  or- 
fìés  d'une  infinite  de  rofeaux ,  qui 
pgités  par  le  yent  >  font  avec  Is 
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inurmure  des  eaux  une  agrèable 
liarmonie/  Quatre  bergers  d'or 
fuìvent  ce  troupeau ,  &  font  ac- 
compagnés  de  ncuf  màtins  d'une 
taille  enorme;  deux  ^pouvantables 
lions  fé  jettent  à  la  téte  du  trou^ 
peau  ^  éc  emportent  un  taureau 
iqui  remplit  Taìr  de  meuglemens 
horribles  ;  les  pafteurs  courent  à 
fon  fccours  ;  ces  lions  d^vorent 
tranquillement  leur  proye ,  &  ces 
pafteurs  ont  beau  animer  &  pouf- 
fer  leurs  chiens  >  ils  n'ofent  le  je^ 
ter  fur  ces  bétes ,  &  fé  contentenc 
de  les  abboyer  en  reculant. 

Plus  loin  dans  une  agréable 
vallèe,  on  volt  un  pàturage  rem-* 
pli  d'un  nombreux  troupeau  de 
moutons ,  des  bergers,  d^  parcs^ 
dcs  cabanes. 

Ce  Dieu  y  repréfente  encore 

avec  une  furprenante  varieté  une 

danfe  très-figurée,  pareille  à  celle 

'  que  l'ingénieux  Dedale   inventa 
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dans  la  belle  ville  de  Cnoffe  pour 
la  charmante  Ariane.  De  jeunes 
hommes  &  de  jeunes  filles  d'une 
admìrable  beauté  fé  tenant  par  la 
main  danfent  enfemble.Les  jeunes 
filles  font  habillécs  d'étofFcs  très- 
fines ,  &  ont  fur  leur  téte  des  cou* 
ronnes  d'or^&  Ics  jeunes  hommes, 
vétus  de  belles  robes  d'une  cou- 
leur  très  -  brillante  ont  des  épée» 
d'or  fufpenduès  par  des  baudriers 
d'argent.  Toute  cette  troupe  dan- 
fé  tantót  en  rond  iivec  tant  de  juf^ 
teffe  &  de  rapidità ,  que  le  mòu-» 
vement  d'une  rouè ,  qu'un  potier' 
efTaye ,  n'eft  ni  plus  égal  ni  plus 
rapide ,  &  tantòt  la  danfe  ronde 
s'entr'ouvre ,  &  cette  jeuneffe,  fe 
^enant  toujours  par  la  main  ^  danfe^ 
en  faifant  mille  &  mille  tours  &• 
détours  ;  une  foule  infinie  de  peu- 
ple  enyironne  cette  danfe  ,  & 
prend  un  très-grand  plaifir  à  la  re* 
garder»  Au  mllku  ducetele  il  79 
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cléux  fauteurs  très-difpos  qui  en- 
te nnent  des  airs  ,  &  qui  font  des 
fauts  fi  rnerveilleux  y  qu'ils  éton- 
nent  toute  raffemblée.  A  Textré- 
mite  du  bouclier ,  tout  autour ,  il 
Iti  et  rimmenfe  Océan,  qui  rénfer- 
me  tous  ces  grands  &  rnerveilleux 
ouvrages. 

-Quand  ce  bóuclier  eft  fini ,  il 
fait  la  cuirafle  plus  eclatante  quc  la 
fplendeur  du  feu ,  &  le  cafque 
très-fort ,  très-folide  6c  très-jufte, 
d'une  beauté  furprenante  &  om- 
bragé  d'un  pennache  d'or  ,  &  Ics 
botines  d'etaìn  admirablement 
bien  travaillées. 

Ce  Dieu  content  d'avoir  ache- 
vé  ces  belles  armes,  les  porte  auf- 
fìtòt  a  Thetis ,  qui  fans  perdre  un 
moment  s*élance  du  haut  de  l'O- 
lympe  avec  la  rapidité  d'un  éper- 
vier ,  &  porte  cet  admirable  pré- 
feftt  a  fon  fils,  qui  l'attend  avec  im- 
patience* 

C  li; 
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REMARQUES 

SUR 

L'ILIADE  D'HOMERE» 

fci— i—i— — III  IMI  II  I  I         II       — — ^ 

LI  yRE    XFllL 

Fage  1,^  N  nCannongant  que  plein  de  t/iV 
4«  M^jfaurou  la  douleur  devoirléflut 
vaìllam}  Thétis  lui  avoit  fait  cette  prédi- 
dion ,  (àns  lui.  nommcr  celui  qu'elle  me^- 
na^oit.  ^ 

Il  n'enfaut  plus  douter ,  le  vaillantfils  de- 
Mencetiuf  a  perdu  la lumiere'\T>Q  ce  que  les- 
Grecs  (bnt  mis  en  déroute ,  Achille  conje- 
€kMTQ  que  Patrocle  eft\  mort,  car  Patro-t. 
eie  vivant,  il  n'étolt  pas  poffible  que  Ics. 
Troyens  euflentun  fi  grand  avantag^.  Ceftr 
une  grande  lóuange  pour  Patrocle  ;  mais 
ce  n'eft.pas  ce  qu'if  y  a  ici  de  plus  digne  de 
confidératiòn  ;  il  faut  remarquer  avec  quel 
artHómere  feintqu' Achilie  fe  di(po(è  ainfi' 
lui-méme  à  entendre  la  terrible  nouvelie 
de  la  mort  de  fon  ami,  Par-là  ce  Poète  pre- 
vieni les  fuites  terrìblesque  cette  nouvelie 
devoit  caulèr  dans  un  naturel  auffi  féroce- 
4c  aufn  intraitable  que  celui  d'Achille  ^ 
^i(que  r  tout  pregare  qu'il  itQÌt  y  U^  s'em^ 
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jpofté  i  un  tei  excès  de  douleur  ,  de  quoi 
ii*auroit-i]:  point  été  capable ,  ii  on  lui  avoìt 
annoncé  cette  nouveUe  lorfqQ*ii  ne  M'y  fi-* 
roit  pas  atténduf 

E$  qu'il  ne  s'aitachàtfas  icomhatt^  Hee^ 
tor'ì  Achille  n'a  pas  nomnvé  Hc^r  dans^ 
les  ordres  qu'il  a  donnés  à  Patrocle  ,  il  lui 
a  (èulement  dit  «  craignez  qui  qudque  Diw 
ne  defcende  ,  &c.  faifant  entendre  par  -  là 
qu'il  n'y  avolt  point  d'homme  qui  feul  puf 
Tenir  à  bout  de  Patrocle  ;  &  ici  il  juge  que 
celui  qui  Ta  tue  ne  peut  étre  qu'Hedor  y 
mais  HeAor  feconde  par  un  Dieu* 

Page  ^.  Patrocle  eft  mort  ]  Je  ne  (^aurois- 
mieux  ^re  ici  que  de  traduire  la  remar- 
que  d'Euftathe,  car  elle  eft  trè^bo nne  & 
très-fènfée.  Ce  difcouri  à^Antiloque  ,  dit-il  » 
doh  fervir  de  modéle  four  la  brieveté  avec 
laqtielle  H  faut  annàncer  une  fi  terrlble  nou' 
velie i  car  il  renjerme  en  dfu^  v^^  ^ouj  ^  ^ 
ejt  arrivi,  ta  mùrt  Se  Patrocle ,  celut  qui  Pa 
Hté,  le  combat  qtion  rend  autottr  de  fon  corpty 
Ù'Jes  armes  aufottvoir  de  fon  ennemi,  Encort 
faut'il  remarquer  que  la  d9uleur  a  tellemertP 
reffèrréfes  faroles,  que  dans  ces  deuxvers,^ 
fi  laijfe  leverbe  d/tA/^i/uol^vrai  combattente 
fans  rtominatif,  les  Grecs  ou  les  Troyens^ 
Homere  obferve  cette  brieveté  dans  toutei  cer 
fcrtes  de  rencontres.Lts  Poetei  tragtquet  Grecp 
tCont  fas  toujours  imìté  cette  fagejje,  &  £«- 
mftde  efl  celui  qui  y  a  le  fluì  manquéy  enfai^ 
font  de  longs  reciti  dani  tei  eccafioni  lei  plut 
tri/lei  ;  Homerefeul  doit  étrefutvi.  Dani  lei 
grandei  trifiejfei  il  n'y  a  rien  de  fluì  ridicule^ 
gti^un.  ^nv^yé  qui  enfile  d'abord  un  long  difrr 
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€ourSy&des  defcriftionsfathétiquUi  il  parìe 
fans  étre  entendu  9  car  ceìui^  à  qui  il  s'aarejfèj 
n'a  pai  le  tems  d'écouter  ;  le  premier  mot  9 
qui  lui  apprendfon  malheur ,  l'a  renda  fburd 
feur  tout  te  refte.  Voilà  ce  qu'a  écrit  le  bon 
Archevéque  de  Thcffalonique  ;  il  (èroit  à 
fouhaiter  que  la  plupart  de  nos  Poctes  tra- 
gìques  cuifent  profité  de  fe  remarque  flt 
tónti  la  beante  &  la  néceffité  de  cette  brìfr- 
veté  d'Homere  en  ces  occafions  :  car  la 
plfipart  y  ont  fait  àti  fautes  qui  ne  peuveitt 
^tre  excufèes.  Homere  par  la  force  de  fon 
heureux  genie  avoit  connu  ce  qui  convc*- 
jioit,  ou  ilavoìt  peut-étre  vù  des  modéles 
du  vrai  beau  dans  quelques  livrcs  de  rEcri* 
ture  (àinte ,  car  cette  brieveté  y  eft  obfer- 
vée  divinement.  En  voici  un  exemple  bien 
ftnfible;  les  KracJites  avoient  été  battus 
par  Ics  Philiftins  ;  un  homme,  qui  s'eft  (àu- 
vé  de  la  bataille ,  va  annoncer  cette  fu- 
nefte  nouvelle  à  Heli ,  &  lui  dit  ;  Vugit  Phir 
lifliim ,  &  rutna  magna  fa£ìa  ejl  in  fopul(y; 
infuper  &  duofilii  tui  mortui  funt  Ophni  & 
Thinees ,  &  arca  Dei  capta  eft.  Ijrael  a  fui 
éevam  les  Fhilijlins;  on  a  fait  un  grand  car^ 
nage  du  peuple  ;  vos  deuxfls  ont  été  tués  &, 
forche  de  Dieu  eft  frife»  i.  Rois  4«  i7» 

Il  empoipte  av^cfes  deuxmains  la  brulante 
foujjìere  ]  C'eft-à-dire ,  qu'il  prend  la  cendre 
du  foyer.  Le  tableau  qu'Homere  fait  ici 
Rie  paroit  admirable ,  le  caradère  d'Achille 
y  eft  bien  filivi. 

Page  6.  Car  il  crai^oit  que  la  violence  de 
fa  domeur  ne  le  portdt  a  at temer  fur  lui-mémej 
Il  me  (èmble  ^ue  c'eft>là  le  (kns  le  plu&na^ 
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WmA  qu'on  puifle  donner  au  vers  d*Home- 
fc.  Èuftathe  en  rapporte  un  autre,  qui  me 
paroit  très-cloignc.  Il  dit  qu'on  peut  cn- 
iendre  qu'Antiloque  tenoit  Ics  mains  d'A- 
chille ,  pour  empecher  qu*il  ne  jcttàt  cncoro 
de  la  cendre  fur  ia  tcte,  &  qu' Achille  fou- 
piroit ,  de  pcur  qu'Hedor  ne  coupàt  la  této 
i  Pàtrocle.  Je  trouve  cela  très-froid  ;  &  une 
marque  fùrc  què  ce  ne  peut  étre  la  penfèe 
d'Homere,  c'cft  qu'il  faut  faire  une  extré- 
me  violence  au  textc  pour  Vy  trouver» 
Page  7.  Et  afrh  PavQÌr  élevé  corame  um 

f  lame  3  Thétis  dit  ici  qu>Ue  a  eu  (bin  de 
éducation  de  fon  fils  ^  &  voilà  le  devoio 
des  meres.  Au  refte  ce  ^e  Hétis  ^t  ici 
n'cft  pas  contraire  à  ce  qu'on  a  dit,  qu'A-* 
chille  avoit  été  mis  entre  Ics  mains  de  Chi- 
ron  ;  car  cette  Déefle  n'explique  pas  ici  le» 
moyens,  dont  elle  s'étoit  fervie  pour  cette 
éducation ,  èc  il  paroit  par  la  fin  du  i  r.  livre 
que  ce  Centaure  avoit  enlèigné  beaucoug 
de  cho(ès  à  Achille» 

Page  9"  He^or  fefi  fatfi  de  fès  armes  J 
L'afflidion  qu'Achille  témoigne  de  voir  ces 
armes  divines  au  pouvoir  d^Heélor  cft  bieir 
placée  ici  ;  car  elle  fonde  &  prcpare  la  con- 
folation  que  Thétis  va  bientót  donner  à  ce 
kéroS)  en  lui  promettant  de  nouvelles  ar^ 
mes  plus  belles  ^e  les  premieres, 

P^e  IO»  Par  cet  fataleì  néctt  vms  vouf 
Stei^ujettìe  aux  maìhettrsde  cette  condhionj 
J'aiexprimé  le  (ènsqui  eftfii(pendu  ,  car  it 
f  ft  aife  de  voir  que  dans  le  vers  H%,  nv  c^' 
Pva  ,  &c.  il  y  a  une  reticence  ,  &  qu'il 
ttaoque  V9tts  avez^  é^oufé  un  komme  mortiU 
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four  9  &C.  Aé/'ttéi  yap  aVo  zotyovTQ  ivi^kinSìtlè, 

fwVn,rTo'i!f;\;/^W5aKo/Tij,  &c,  Euftath, 

Page  ii#  Ef  qui  dans  ce  momen$  fatai  at 
vainement  irnplóré  le  fecourx  de  mon  hras}  Les 
anciens  ont  trouvé  beaucoup  de  difficulté  ài 
ce  pafTage  qu'ils  ontlu  fort  dlfFéremmenu 
Gn  pem  voir  Euftathe  à  la  page  1 1 3  3.  pour  - 
mot  il  me  (èmble  qu*ii  n'y  a  que  dcux  mots* 
à  dire  pour  Texpliquer ;,€'M6ro  cTé  d^ijo-grapfe 
d'AxTwpa  yiviSSai^  é^mèv  eft  pow  ^^ìmev  ,  i /' 
a  prie,  ilaìfnploréy  &  apr«  eft  le  gèni tif' 
du  mot€^p>i  qui  fìgnifie  la  morte  II  7  aun^ 
fèntìment  fort  naturel  dans  ces  paroles  d'À*» 
chille.. 

Page  12.  Et^  que  feur  la  valèur  ferfonne 
n'ofe  ì^égaler  à  mot  5  car  pour  t^élequence  jé^  la 

cede  aux  autres ]  Il  y  a  ici  une  reticen- 

ce  (èniible,  c'eft  pourquoi  j*ai  ajouté  ces 
points  ..•••.  Achille  vouloit  ajòuter ,  pour-* 
àuoìvoudroii'je  vìvrei  ouquelquecho(è  de* 
femblable  ,   mais  il  laiflè  fon  dilcours  in- 
terrompu ,  &  pafTe  à  la  cau(è  de  fès  mal«- 
beurs.  Gette  reticence  fait  fort  bien  ici  ;  les 
adées  doivent  (è  confondre  dans  un  hom-* 
me  cpmme  Achille  qui  fe  trouve  en  cet- 
état»    Au  refie  dans  ces  tems  héroiques  ili 
ii'y  avoit  que  deux  voies  pour  (è  faire  efti- 
mer^  lavaleur  àia  guerre,  Sr  Téloquence 
dans  les  aiTemblées  8c  dans  les  con(èils«. 
Voilà  pourquoi.  Achille,  après  s'étre  attri- 
l)Mé ,  &  avec  railbn ,  le  plus  haut  degré  de 
la  valeui',  ajoute  avec  quelque  (brte  dede- 
dain  ou  de  mépris,  car  pour  Vélóquenceje: 
là  cede  aux,  autres. ,  Ce  qui  ajoute  un  traiti 
aflez.remarquable.att  caraftère. de cchcros i^ 
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%m  Iiomme  comme  Achille  devoit  faire  peu 
de  cas  des  paroles  &  donner  tout  aux  ac-<> 
tions  &  à  la  valeur  :  nihtl  non  arroget  armis. 
Et  qui ,  plus  dome  qut  le  mìei ,  s^enfie  & 
sTaugmente  dans  le  cceur  des  hommei  comme 
une  fumèe  ]  Il  paroit  par  ce  paffage  qu'Ho- 
ttiere  a  parfaltement  connu  la  nature  de  là, 
colere.  .Ce  n*eft  qu'une  fermentation  du 
&ng ,  qui  excite  d'abord  comme  une  petite 
vapeur ,  comme  une  petite  fumèe ,  mai3 
cette  fumee  groffit  &  s'augmente  peu  à  peu 
julqu'à  ce  qu'elle  ait  obtcurci  tout  le  cer- 
veau  8c  qu'elle  fé  foit  renduè  maitreffe  de 
toutes  les  facultés  de  Tame, 

Page  1^,  Herculè,  qui  de  tous  lesdemì^ 
T^ieux'}  Achille,  comme  un  homme  plein' 
ée  gioire  Se  fils  d'une  Déeffe ,  ne  prend  qua 
àe  beaux  modéles  ;  il  choifit  Hercule ,  qui 
étoit  fils  de  Jupiter  &  qui  avoit  rcmpli  Tu- 
nivers  du  bruit  de  fes  aàions  immortelles. 
Voilà  les  fentimens  d'un  véritable  héros. 

Qu'il  y  a  long'tems  que  je  YfCabftiens  de 
combattre  ]  Il  n'y  a  que  dix-lèpt  jóurs ,  mais 
C'eft  un  long'tems  pour  un  homme  comme  ' 
Achille  ,  qui  foupiroit  après  les  combats  ^ 
Car  le  defirfait  qu'un  jour  paroit  unfiécle, 
ce  qui  a  donne  lieu  au  proverbe  Grec,  0/ 
^Q^otivTi(,  iv  ctV-aT/  ytì^d<TKovaiv.  Cèwcq^t  dejf^ 
rent ,  vuìllljfent  eh  un  jour. 

Man  fils ,  je  ne  m^  àppo  fé  foint  à  déjl  he  aux 
fimimens^  Une  Déeue  ne  peut  pas  s'oppofer' 
à  ce  qui  eft  beau  &  honnéte  ;  Thétis  eft  ici 
k  véritable  modele  d'une  mere  généreufè,. 
dònt  le  fils  a  pris  le  parti  des  armes,  Elje 
éoit  confentir  à  totit  ce  qyi  p^t  lui  acque- 
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rìr  de  la  gioire  9  &  ne  s'oppotèr  qvCì  G^ 
icmérité. 

Il  eft  ghriewc  de  ficòurtr  fes  amis  &  de 
hurfauverluAfie  ]  Mais  Achille  ne  peut  plus 
iècourir  fon  ami ,  ni  lui  (àuver  la  vie  9  pui& 
qu'il  eft  mort.  Il  (èmble  donc  quelaDeefle 
devoit  dire  :  x'i7  efl  glorieux  de  fecourirfisL 
amis  &  de  leurfauver  la  vie,  il  Vefl  auffi  de 
les  venger.  Mais  c'cft  ce  qu'elle  n'a  garde  de 
dire  ;  elle  n'entre  point  dans  cet  e(prit  de 
vengeance  >  dont  u>n  fils  eft  anime  ,  cela 
auroit  été  trop  oppofé  aux  bonnes  moeurs  > 
qu'une  Déefle  eut  autori(e  la  vengeance  j 
elle  tache  au  contraire  de  lui  infpirer  des 
ièntimens  plus  dignes  de  lui  &  d'elle  ,  en 
lui  tnfinuant  qu'il  lui  (èra  glorieux  de  (e- 
courir  ìts  Grecs  dans  Textremité  où  ils  £bnc~ 
réduits. 

Page  17.  Mais  Déejfe,  lui  dh  Achille,  quel 
eli  donc  le  Dieu  qui  vous  emjoyel  Achille  eil 
etonné  qu'un  moment  après  que  la  DéefTe 
&  mere  lui  a  défendu  de  combattre  y  il  re- 
coive  un  ordre  contraire  de  la  part  des 
Dieux.  Voilà  pourquoi  il  demanda  quel  efl' 
le  Dieu  9  &c. 

Page  i8«  N'ont'ih  tas  mei  armes ,  &  la 
Dée^  ma  mere  n^a-t-elie  pas  exìgé  de  moi']  II 
V  a  ici  deux  tziCons  qui  défendent  à  Achil- 
le d*aller  au  combat»  La  premiere  9  que  c*eft 
une  témérité  d'aller  nud  contre  òcs  hom« 
sies  armés  9  &  contre  Hedor  qui  a  des  ar- 
mes  divines  V  Se  la  feconde ,  que  Thétis  a 
cxigé  de  lui  au^il  attendit  ^n  retour.  Si 
Fatrocle  s'eft  fi  mal  trouvé  d*avoir  défobéi 
<.!ix  ordres  d^ Achille y  que  n'arriverà- tri| 
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|k>Int  à  Achille  s'il  défbbéit  atix  ordres  de 
Thétis  !  Mais  un  nature!  fougueux ,  conv- 
me  celili  d'Achille,  peut- il  le  tenir  dans- 
Mn  ménàgement  f!  exadf  Nous  allons  voir* 
le  milieu  qu'Homere  trouve.. 

h  ne  coHUBÙ  ferjomte  dontjepuijfi  frenare 
les  armes  ]  On  objede  ici  à  Homere  9  que 
puilque  Patrocle  avoit  pris  les  armes  d'A- 
chille, Achille  pouvoit  donc  bien  prendre 
celles  de  Patrocle  ;  mais ,  outre  que  Patro-^ 
eie  pouvoit  avoir  donne  (es  armes  à  fon 
écuyer  Automedon  pour  mieux  trompec 
les  Troyens,  en  fài(ànt  qu'ils  priiTent  Au* 
tomedon  pour  Patrocle,  comme  ils  pren* 
Aoient  Patrocle  pour  Achille ,  on  répond 
encore  très-(blidement  à  cette  objedion  » 
€n  di(ànt  qu'Homere  Ta  prévenuc  ,  puiC- 
qu'il  a  fait  que  les  armes  d'Achille  n'ont 
convenu  à  Patrocle  que  par  un  miracle  que 
les  Dieux  ont  fait  en  (a  faveur.  D'ailleura 
ce  tt'eil  pas  une  con(equence  que  parce  que 
les  armes  d'un  grand  homme  conviennent 
à  un  plus  petit,  celles  d  un  plus  petit  con* 
viennent  a  un  plus  grande 

Mais  tei  que  vous  voilà apfrochezdes re-- 
tranchemens^  Un  héros  auffi  violent  &  aufli 
emporté  qu*Achilley  &  qui  vient  de  perdre 
l'homme  du  monde  qu'ilaimoit  le  plus ,  ne 
doit  pas  s'empécher  de  Ce  préfènter  aux  en* 
nemis,  par  la  feule  raifon  qu'il  ii'a  point 
d'armes.  La  douleur  &  le  dé(è(poir  dan& 
un  grand  courage  ne  font  pas  fi  prudents. 
Se  KtéCcnés  ;  mais  auffi-  d'un  autrc  coté  ^ 
il  ne.  doit  pas  aller  fé  jetter  au  milieu  de. 
lant  d'ennemis  armés  &  fiers  de  leur  vi^x 
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toire*  Homere  fé  tire  d'un  endrolt  S  déli-^- 
cat  avec  beaucoup  d'adreffe ,  &  donne  au 
caradère  d'Achille  tout  ce  qu'il  doit  lui.^ 
donner  (àns  bleffer  ni  la  raifbn ,  ni  la  vrai- 
femblance.   Il  feint  avec  raifon  que  c'eft' 
Junon  qui  énvoyc  cet  ordre  à  Achille,  car 
c'eft  Junon  qui  a  fbin  des  Princcs  &  àes 
Rois;  c'eft   elle  qui  leur  infpire  ce  qu'ilfi- 
doivent  à  leur  dignité  &  à  leur  caradère.- 

Page  19.  Et  la  Déejfe  Pallai  cowvre  ce  he-* 
ros  de  fa  redoutable  ègide  ]  On  ne  fcauroit 
imaginer  de  poéflé  plus  (ùblime.  Homere 
en  parlant  de  Diomede  arme ,  l'a  compare 
à  l'aftre  de  la  canicule  ;  mais  ici  en  parlant 
d'Achille  nud ,  le  Poète  fé  (ùrpaffe  lui-mc- 
me  j  c'eft  Pallas  <jui'  compone  elle-méme 
une  armure  merveiUeulè  à  Achille.  Ce  hé- 
fos  tout  éclatant  de  feu,  eft  couvert  de 
Tégide  immortellé  &  d'un:  nuage  d'or,  de 
fòrte  que  par-la  Homere  trouve  le  fccret^ 
d'en  faire  commc  un  Dieu,  &dele  repré- 
frnter  en^  quelque  %on  tei  que  Jupiter' 
fticme,  qui  dent  l'ègide,  aflemble  lesnuées* 
&  lance  les  édairs  ;  car  voilà  les  troia- 
lì^oms  de  Jupiter,  ai'y/o;3^of,  ye96A^yÉpÉ'T«j,, 
et  aCsi^ìOTrertìg, 

Commequand  une  ville  afflfe  au  milieu  de 
là  mer2  Homere  choifit  ici  une  ville  phcée 
dans  ime  ifle,  parce  que  cette  place  étant" 
àfliégée ,  n*a  pas  d'autre  moyen  pour  faire* 
cntendre  à  fes  voifihs  là  néceffité  où  cUec? 
(è  trouve. 

Oh  vort  durant  léjour  des  teurhillons  defih- 
rnée']  Car  les  feux  ne  paroifTent  le  jour  qu'u— 
fieifiiméet,  fitla^nuit  on  volt  Jes  flammesià 
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tauCe  de  robfcurité.  C*eft  ainfi  qu'il  cft  dif 
dsuis  TExode:  QueDièu  conduifoii  fonfeur- 
fie  Ufour  par  une  colorirne  de  fumèe,  &  la 
nuìt  far  une  colonme  de  feti.  Ter  dièm  in  co» 
lumna  nubif ,  &  per  no£}em  in^olunma  ignif.- 

Page  20.  LaDéeJfe  Pallai  erte  en  mime» 
tems  }  Il  n*étoit  ni  naturel ,  ni  Yrai-(èmbla« 
ble  que  la  (èule  voix  d'Achille  effrayàt  les 
Troyens  &  les  miten  fiiite,  c'eft  pourquoi' 
Homere  y  joint  la  voix  de  PaUas*  Et  c'eft^ 
pour  dire  que  Dieu  rendit  en  cette  occafion 
la  voix  d'Achille  beaucoup  plus  forte  qu'il 
ne  Tavoit  naturellement  9  ou  méme  il  don* 
tie  à  Pallas  le  eri  que  jette  toute  Tarmée 
Grecqueen  voyant  Achille*. 

Tel  que  le  fon  éclatant  d'une  trompette,  qtd  ^ 
dans  une  place  de  guerre  anime  des  troupes  ] 
J'ai   déja  remarqué  que  lorlque  le  Poète 
parie  de  fon  chef,  il  lui  cft  permis  de  tirer 
ies  comparaifbns  de  choles  qui .  n'étoient 
pas  connuès  avant  lui.  lei  il  emprunte  une^ 
comparai&n  de  la  trompette ,  conmie  il  en^ 
a  emprunte  une  ailleurs  des  chevaux  de 
fèlle,  quoìqueni  lés  chevaux  de  (elle,  ni: 
là  troÌBpette  ne  fuflent  pas  encore  en  u(à«- 
gè    en  Grece  du  tems  d'Achille  &  de  la- 
guerre  de  Troye.  Virgile  n'y  a  pas  regar-- 
dé  de  fi  près,   car^  en  parlant.du  &c  de. 
Troye  ,  il  dit  ; 

Exoritur  clamorqui  virum  clangorque  fii^r 
barumm 
On  entend  toutd'un  coup  le  cri  dei  hornmes  tt 
li  fonrdts  trompette f.  Gomme  Virgile  écri-- 
voit-dans  un  tems  plus  éloigné  de  ces  tems  » 
hérojques,  peut  -  cure  que  cet  élolgnemfnti 
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lùffit  pòur  cxcufèr  cette  liberté.  Màis  }& 
cvoìs  qu'un  Poéte  fait  toujours  mleux  de 
s*aflujettir  aux  coùtumcs ,  commc  1^  pei»- 
txes  9  Se  que  c^eft  une  faute  aux  uns  &  aux^ 
autres  de  donner  ì  des  tems  &  à  des  peurr 
ples  ce  qu'ils  n'ont  pas  connu. 

Ef  n'augurant  que  des  malheursj  Homere 
donne  ici  aux  cheraux  des  Troyens  une  eC* 
pece  d'intelligence  &  de  preflentiment. 

Page  ii.Afe  frécifiter,  ^uoiqu'à  regret; 
dans  lesflots  de  l'Océan']  Voici  donc  la  nuit 
du  dlx^feptleme  jour  de  la  colere  d'Achille 
Se  du  ^xieme  des  combats  recommencés-. 
Ce  tour  eft  bien  templi ,  car  il  commence 
dès  le  onziertie  livre  &  occupe  ces  fèpt  dep- 
niers  livres  &  la  moitié  de  celui  -  ci.  Au 
veffe  ce  qu'Honiere  dit  ici  que  Junon  obli» 
gea  le  (bleil  à  £e  précipiter ,  quoiqu'à  re- 

fret,  dans  les  flots  de  l'Occan,  eft  pour 
ire  que  le  jour  fut  plus  court  qu*à  Tordi*- 
naire  &  quela^  nuit  yint  de  meilleure  heu^ 
re.  C'eft^a-dire  que  quelque  brouillard  fort 
épais  Ce  levafiir  le  foir  &  fit  le  méme  effet 
que  la  nuit  méme»^  CeA  pourquoi  il  attri- 
buì cela  à  Junon  qui  eft  Fair.  Ainfi  d'une 
chofè  naturelle  il  en  fait  un  miracle ,  con»-: 
me  c'efl  la  coutume  4^  la  grande  peèiie. 

Page  23  •  Pour  moi^  mon  avìs  efi  que  nout 
nous  renfermions  J  Cet  avis-  de  PolydamaS 
étoit  très-(àge  v^Homere  iait  paroìtre  ici  lai 
prudènce  d'un  grand  General.  VoiU  pour- 
quoi Alexandre  difoit  qu'il  apprenoit  (bm 
métier  dans  les  ouvrages  de  ce  Poète. 

Cur  nous  fommes  encore  fort  loin  de  nor 
mwcailles  I  Voici  encoxe  uà  gaifage  qui 
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jrouve  bien  clairement  que  l'antlenne 
Troye  étoit  beaucoup  plus  éloignée  it  Is 
mer  qi^  la  nouvelle* 

Page  2f .  Les  tenèbre^  farcent  Achille  a  fi 
tenir  en  repos  J  En  ces  tems  -  là  on  n'att»- 
quok  point  les  places  &  on  ne  donnoit 
point  de  comliats  la  nuìt. 

Je  ffdi  quelqu'un  à  qui  il  fé  fera  bien  con-' 
nottre  ]  Ce  quelqu'un  c'eft  Hedor ,  dont  ti 
vcut  parler  &  qui  fera  tue  par  Achille.  Po- 
lydamas  ne  veut  pas  le  dé/ìgner  plus  oi>- 
vertement  y  de  pein:  que  celane  nuife  à  (bit 
deffein. 

Page  16.  Tom  ce  que  nous  avions  de  firn 
frécieux  efl  pajfé  dans  la  Phrygie  &  doni  la 
Méonie  ]  Tant  à  caufe  des  convois  qu'il  fal- 
loit  faire  venir  à  force  d'argent ,  qu'à  caufe 
des  groiTes  penfions  qu'il  fdloit  donner 
aux  troupes  auxiliaires  qui  venoient  de  ces 
pa3rs^U.  He^or  veut  faire  entendre  que 
pui(que  toutes  les  rìcheiTes  de  Troye  Cont 
péries ,  il  n'eft  plus  tems  de  fe  ménager  de 
de  fé  renfermer  dans  fes  murailles. 

Page  27.  Efji  quelqu'un  craint  encorefour 


que  powr  conferver  fes  grandes  richefTes  » 
car  les  richefTes  rendent  ordinairement  afTez 
poltron ,  6c  Tenvie  de  les  confèrver  a  fait 
(buvent  donner  des  confeils  très-contraires 
au  bien  des  affàires. 

Il  vaut  mieux  quelles  en  frofitenf  que  /«r 
Greci]  Il  ajoute  cela  malignement ,  com.<r 
jne  pour  irritcr  les  troupes  Scpout  Ics  goc» 
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ter  à  aller  piller  les  tréfors  de  Poly^anm»- 

Et  s^ileft  vrat  qu  Achille  ah  déja  faru  J 
Hedor  ne  veut  pas  croire  qne  <ylui  qui' 
ayoit  pam  fiir  le  bord  du  foilé  fùt  Achille, 
car  il  ne  veut  pas  que  fon  ennemi  fèul  8c 
fzns  armes,  alt  la  gioire  diavoli  &it  fiiir  les 
Troyens. 

Page  28.  Les  armes  font  foumaltereì  ^  Ù* 
Mars  fati  facitement  J  Tout  cela  eft  vrai ,  & 
Hedor  dit  mieux  qu'il  ne  penfe,  c*eft  lui  qui 
vient  de  vaincre ,  &  il  va  étre  vaincu  &  tué.- 

Ettl fCy aferfonne quifaffi  la  motndre  ai-- 
tention  à  celui  de  Polydamas  ]  Hoihere  peint 
bien  ici  l'aveuglement  des  hommes  ;  les 
confeils  les  plus  pernicieux  leur  paroifFenr 
fouvfent  les  meilleurs,  D*où  vient  cela  ?  Il 
en  dit  la  ralfòn ,  c*eft  que  Keu  leur  ote 
Ifeur  fageffe,  &  qu'il  les  Hvre  à  un  elpriid^é*-  . 
tourdiuement. 

Les  Grecs  fajfent  h  nutt  à  fleurerlL^ 
Foeme  Epique  dbh  apiprend^re  a  £es  lefieurs- 
non-feulement  tout  ce  qui  fé  paffe  le  jour  , 
maisencore  tout  ce  qui  fé  paffe  la  nuit;  car- 
ia nuit  eft  auflì  comprile  dans  le  tems  qile 
ce  poeme  renferme,  &  ne  contribuè  pas, 
moìns  que  le  jour  à  Tachevement  de  l'ac- 
tion. Homere  enfeigne  admirablement  cet- 
te  pratique  ;  ce  que  les  nuits  font  dans  ce 
poème,  les  intervalles  des  ades  le  font 
dans  le  poème  dramatique.  Il  faut  que  le 

rdateur  foit  inftruit  de  tout  ce  qui  le  pa(^ 
dans  ces  intervalles ,  autren^ent  le  poér 
me  eft  imparfait. 

Page  ^o.Duhéros  qutaétitonmeurtrtery 
fi  ajgpelle  Hefior  un  héros  y  &  cette  louaAt: 
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P'  e  eft  bien  placée  lei,  car  elle  retombe  fiir 
atrocle  &  fìir  Achille  méme. 

l^ans  le  fac  des  ofuknteì  vitleì  de  cis  itrath 
gers  ]  Il  appelle  ces  villes  opulentts  ,  pour 
rélever  par-là  Ces  exploits ,  car  plus  Ics  villes 
font  riches,  mieuxelles  (bntàéfenduès,  8c 
en  méme-tems  Homere  fait  entendre  par-là 
que  la  richeflc  dès  villes  eft  le  plus  Ibuvent 
hi  cau(è  de  leur  pene  9  car  elle  eft  Tappa» 
qui  attire  Tenneim. 

Page  ^i.Et  en  méme-tems  il  or  dorme  a  Jet 
comfagnons  de  faire  chauffer  de  l'eau"]  Le» 
anciens  nous  toni  remarquer  dans  ces  dix 
ou  douze  vers  de  l'originai  l'art  d'Home- 
fé ,  qui  ayant  à  décrire  ^ts  choiès  fort  ba(^ 
fts  &  fort  communes  »  y  réuflit  admirable- 
ttient,  parce  qu'il  trouve  le  (ècret  de  les 
relever  par  la  beante  des  épithetes  y  par  un 
tour  de  phrafe  court  &  ferré,  &  par  Thar- 
monie  merveilleufe  qu'il  jette  dans  (a  poc- 
fie.  Ce  font  des  beautés  que  (à  langue  lui 
fournit  &  qui  manquent  a  la  nótre» 

Page  3 1.  Sani  dome  que  tom  les  Greci 
font  vos  enfans  ]  Ceft  une  raillerie  amere  ,. 
comme  fi  Junon  étoit  infidelle.  Junon  (knt- 
bien  Paigreurde  cereproche,  &  y  répond. 
fort  bien. 

Page  3  3 .  Afin  que  teux-mlmes  ils  fujfent 
aller  à  Vaffemblée  des  Dieux  &  ien  r etour ^ 
Iter]  Quetques  crìtiques,  peu  inftruits  de 
la  nature  de  l'Epopèe  &  du  merveilleux. 
qui  doit  V  régner ,  fe  font  mocqués  de  cet 
endroit  cl'Homere.  Jule  Scaliger  entre  au- 
ires  a  écrit  :  Vulcain  fait  ici  des  tréfieds  qut 
VMKchmt  d'mx'mtni^f,  fmrfm  nefaitrO: 
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J4X  auffi  dei  marmùes  qui  cutfem  Séitef-nt^ 
tnes  Us  viandes  ?  Ces  deux  lignes  (iiffilènt 
pour  marquer  le  peu  de  goùt  que  Jiile'Sca- 
Jiger  avoit  pour  la  belle  poèfie,  M.  I>acier 
a  fort  bien  jiiftifié  Homere  &  a  mis  dans 
un  très-  grand  jour  l'art  de  ce  Poéte  ,    en 
cxpliquant  ces  patoles  de  la  poctique  d'A- 
riftote  chaprf  26.  Quand  on  accufe  lei  Toetef 
d'avoir  dit  quelque  chofe  d'ìmpoffible ,  ilfaut 
examiner  cette  imfojftbilité  faf  rapporp  à  la 
foefie,  far  raffort  à  ce  qui  eft  ntieu^ ,  & 
far  raffort  à  la  Renommée.  Car  il  fait  voir 
que  ces  tr ois  rapports  (èrvent  à  jiiftìfier  Ho- 
lìicre  ;  celui  de  la  poèfie ,  ear  on  fait  voir 
que  ces  impoffibilités  fonft  ce  que  le  poème 
Èpique  denìande ,  &  qu'il  les  poufTe  méme 
)U(qu'au    déraifonnable  ,    pourvù    qùe    le 
vraifèmblable  n'en  Coit  pas  banni  ;  celai 
de  ce  qui  eft  mieux,  car  on  prouve  que  la 
chofe  eft  plus  merveilleufe  &  plus  excel- 
lente  de  cette  maniere ,  &  que  les  origi- 
naux  doivent  toujours  avoir  le  deffus  ;  & 
cnfin  celui  de  la  Renommce  9  car  on  mon- 
tre  que  le  Pocte  n'a  fait  que  (ùivre  Topi- 
nion  requè  &  fondée  fiir  la  toute-puiffan^ 
ce  de  Dieu,  On  n'a  qu'à  voir  la  remarque 
entiere  ,  8c  Fon  s'étonnera  de  la  cenfure  do 
Scaliger. 

Et  ce  Dfeu  forgeoìt  les  liens  four  les  attO' 
ther  3  C*eft-à-dire  que  les  anfes  étoient  rap- 
portées  &  qu'elles  n'étoientpas  forgées  avec 
le  trépied. 

Etfuivant  les  idées  que  lui  fournijfoft  fa 
fclence  tome  divine  ]  C'eft  la  force  de  ces 
|leuxmots>  t'J'vt'p^i  n^<x7sii'%<Tgiyfevitiip^ 
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ecrdìis  :  Homere  veut  dire  par- là  que  Vul- 
cain  n*avoit  point  devant  lui  de  modele , 
car  un  Dieu  ne  doit  tirer  que  de  lui  -  mé^ 
Rie  les  exemplaires  de  tou$  ìes  ouvrages  qui 
ibrtent  de  fès  mains* 

Etfafemme^  la  belle  CharisJ  Homera 
donne  pour  femme  à  Vulcain  la  belle  Cha- 
ris,  pour  marquer  la  grace  &  labeauté  des 
ouvrages  que  Vulcain  travaiUoit  avec  1« 
£eu.  De  tout  cequ'Homcre  dit  ici  on  jpeut 
inférer  que  du  tems  d'Homere  l'art  de  la 
forge  étoit  parvenu  à  une  grande  pcrfec* 
tion  9  car  les  hommes  ne  tirent  ordinairer 
ment  leurs  idécs  que  de  ce  qui  eft. 

P^g®  31  •  Lorfque  ma  mere  ^  honteufed^a-^ 
voir  mis  au  monde  un  fils  fi  mal  fau'\  Ho- 
mere peint  ici  ces  meres  mondaines,  qui 
ayant  des  enfans  mal'faits ,  ne  confervent 
plus  peureux  la  tendrelTe  de  naeres^  &,ncr 
cherchent  qu*à  les  cacher, 

rauroìs  beaucoupfouffertjila  belle  Tkéttsl 
Quandon  Ut  ces  ndions,  il  cft  biennatu— 
isel  de  vouloir  pénétrer  un  jpeu  le  (èns  qu'el-» 
les  renferment.  Voilà  ce  qui  m'oblige  à  di- 
re quelquefois  un  mot  dir  ces  allcgories.  Par 
celle-ci  Homere  a  voulu  faire  entendre  que 
Vulcain ,  ou  le  Feu,  fils  de  Jupiter,  c'eft-" 
à-dire  de  TiEther ,  &  de  Junon ,  c'eft-à-; 
dire  de  l'air, ctant  tombe  du  ciel  en  terre,  » 
n'aiuroit  pù  y  étre  conferve  &  y  produire 
fes  bcaux  ouvrages,  fi  la  terre  &  la  mef 
n'avoient  concouru  à  le  làuver  ,  car  les- 
deux  élémens ,  le  (èc  &  Thumide,  lui  font 
éj^alement  néceffaires  &  pour  ùl  conferva- 
t^on  ^  pour  fon  travail. 
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Et  Eurynomc ,  fille  de  l'Océan  ]  Cetté 
Déeffe  étoìt  adorée  en  Arcadie  ;  elle  avoit 
un  tempie  prcs  de  la  ville  de  Phygale  Cut 
le  conmient  des  deux  rìvieres  Neda  &  Ly-^ 
max*  Ce  tempie  ne  s'ouvroit  qu'une  fois 
i'an  ,  &  on  faifbit  alors  des  (àcrifices  ett 
ipublic  Se  en  particulier.  Dans  ce  temide 
on  voyoit  la  ftatue  d'Eurynome  attachée 
Bvec  des  chaines  d'or.  Depuis  la  ceinture 
'en  haut  elle  étoit  fous  la  forme  d'une  belle 
femme,  &  de  la  ceinture  en  bas  elle  avoit 
la  figure  d'un  poifTon* 
.  Occupé  à  Uur  faìre  des  bende f ,  des  ugraf- 
fes"}  On  peut  recueillir  de  ce  paflage  que 
da  tems  d'Homere  les  femmes  portoient 
déja  toutes  ces  Cortes  d'ornemens ,  &  cela 
eft  conforme  à  ce  qùe  le  prophéte  Ifaie  » 

fui  vivoit  cent  ou  cent  onquante  ans  après 
lomere ,  rapporfó  de  la  parure  des  nlles 
de  Jérufalem ,  chap.  3.  Au  refle  quand  Ho- 
mere  feint  que  Vulcain  s'occupoit  dans  Con. 
cxil  à  fiaire  des  ornemens  de  femmes  pen- 
dant qu'il  étoit  encore  enfant,  il  a  voulu 
faire  entendre  que  ceux  qui  doivent  excel- 
ler  dans  un  art ,  en  donnent  déja  des  mar« 
gues  dès  leur  enfance. 

Page  16.  En  mime-tems  ce  divm  forgeron 
Swne  fatile  trodigieufe,  tout  noir  de  cenare  & 
de  fumèe 'ì  Cette  pemture,  que  no  tre  lan- 
£ue  ne  peut  &ire  qu'en  termes  ordinaires 
4c  conununs,  eft  d'une  nobleflè  infinie 
dans  le  Grec.  Il  n'y  a  pas  un  mot  qui  ne 
ibit  harmonieux  de  noble»  Quel  defàvan- 
ta^e  pour  ma  tradudion  !  mais ,  comme  fé 
Tal  dit  dans  la  préface  »  mon  deiifein  n'eft 
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«^pie  de  faire  entendre  Homere»  8c  ce  que 
^e  ne  puis  égaler,  je  me  contente  de  le 
faire  fentir. 

Et  lei  met  avtc  tms  fes  Amtres  ìnjhrmneni 
datti  un  coffire  ]  Cet  endroit  eft  remarqua- 
hìe  9  car  il  £ait  volr  que  tous  les  infiru- 
ments  de  la  forge  de  Vulcain  étoient  por- 
tadlfs.  Nous  en  aurons  befoin  pour  expli- 
^uer  un  paflàge  de  TOdyHee.  Mais  il  y  a  en- 
core  ici  quekue  chofè  qui  mérite  d*étre 
Temarqué ,  c'eft  Tamour  que  Vulcain  a  pour 
fon  art  ;  il  ne  quitte  (à  rotge  que  pour  un 
moment ,  &  il  ièrre  tous  fes  outils  avec 
jrand  Coìti  comme  s'il  partoit  pour  un  voya* 
gè*  Voilà  la  marque  d*un  grand  ouvrier  r 
n'elpérez  rien  de  beau  ni  de  grand  d^un 
^omme  qui  neglige  les  inftrumens  de  firn 
art. 

A  fis  deux  citit  marchotent  four  le  foute^ 
air  deux  belle t  tfclaves  tornei  dV]  Voici 
ancore  un  ouvrage  merveilleux  de  Vulcain^ 
dexix  ftatuès  d'or  qui  étoient  comme  viva»* 
tes  9  ^ui  marchoient  avec  lui  &  qui  tra* 
Tailloient  avec  lui.  Ce  qui  eft  humaiiw- 
ment  impoffible  ,  rentre  dans  la  poffibilité 
Zc  la  vrai&mblance  par  la  toute-puiffance 
des  Dieux.  Mais  il  faut  bien  remarquer  lo 
ménagement  d'Homere,  lor(qu'il  parie  de 
ces  ouvrages  miraculeux  de  Vulcain.  D'a* 
bord  il  met  des  ttépieds  qui  marchent  feuls  ; 
énfìiite  refprit  de  fon  kdeur  étant  déja 
accoùtumé  au  miracle  5  il  lui  montre  deux 
ftatués  d*or  animées  ,  &  de-là  il  paflè  à  la 
^brique  du  bouclier  prodigieux.  Pour  moi  « 
je  l'avoiie,  oa  appellerà  cela  fòibleiTe  ds 
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femme,  oufodfe  ,  comme  on  voudra  y  jè 
trouve  qu'Homere  a  jetté  tant  de  vraifèm- 
blance  dans  tous  ces  endrolts  miracaleux 
que  fy  fuis  trompé^ ,  &  que  je  crois  voir 
effedivement  ce  qu'il  pemt. 

Page 40.  Et n'a  jamais  vouludétoumer  de 
éejfus  leurs  tétts  Us  malheurs  qu^tls  s*étoient 
fijujkmem  attirés;  mais  il  a  donne Jex  prspres 
armes  à  Patrocle  ]  Il  y  a  ici  un  art  innnf  9 
mais  fi  cache  que  je  ne  Taurois  peut  -  étre 
jamais  apper^ù ,  fi  Euftathe  ne  m'y  avoit  fait 
prendre  garde,  Thétis ,  pour  venir  a  bout 
de  fon  deffein  ,  raconte  tout  à  Favantage 
de  fon  fils;  voilà  pourquoi  elle  (ùpprime 
répifode  de  l'ambafTade  ,  les  prieres  que 
Ton  avoit  employces  pour  le  fléchir,  &  tout 
ce  que  les  Grecs  avoient  (òufFert  depuis  le 
retour  des  ambafTadeurs  ,  &  elle  joxnt 
adroitement  deux  chofès  fort  éloignées, 
conamè  R  elles  s'étoient  fiiivies  dans  le  mé- 
me  moment.  Il  n*a  pas  voulu^  dit-elle,ytr 
courir  les  Grecs ,  mah  il  a  envoyé  Patrocle* 
Orentre  le  refiis  de  (ècourir  les  Grecs  Sc 
Tenvoi  de  Patrocle ,  il  s'e/l  paffè  des  cholès 
horribles;  mais  ellei/;s  fupprìme  de  peut 
de  rebuter  Vulcain  par  le  récit  de  cetle  in* 
flexible  dureté,  &  de  lui  donner  de  l'aver- 
fion  pour  Achille*  Cette  remarque  me  paroit 
é*un  grand  (ens. 

Par  les  maini  mimes  à'Apollon  ]  Thétis  die 
que  Patrocle  a  été  tue  par  les  mains  me- 
tnes  d'ApoUon  «  d*un  coté  pour  rehauffer  la 
gioire  de  Patrocle  ,  comme  s'il  n'y  efit  eu 
qu*un  Dieu  capable  de  le  faire  tomber  fous 
1^  coups  >  U  4q  Tautr^  pour  irriter  la  ja« 

Itufjg 
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louiie  de  Vulcain ,  &  poiir  le  porter  par-là 
à  employer  tout  Ìon  art  à  faire  les  meiU 
leures  armes. 

.  Page  41 .  le  puffi  auffl-bien  le  cocker  ]  Cd" 
cher  eft  le  terme  favori  de  Vulcain ,  car 
deux  fois  on  Tavoit  (àuvé  en  le  cachant. 

Des  armes  qutferont  Vétoimement  &  Vad- 
miration  de  Vunrvers  ]  Homere  ne  prévoyoit 
pas  que  ces  armes  lui  attireroient  la  cenHi- 
re  de  quelques  malheureux  critiques  ;  mais 
^and  il  Tauroit  prévù  9  il  ne  s'en  (èroit  pat 
moins  promis  cetce  admiration  de  tous  lei 
ages  9  £es  armes  ont  toujours  été  admiréee 
&  le  fèront  toujours.  Cefi  le  plus  bel  épì- 
fode  &  le  plus  grand  ornement  que  la  poe- 
sìe ait  mis  en  oeuvre  9  &  Virgile  Tavoit  bica 
Centi, 

Et  levar  ord$nne  de  travailler2  Homere 
ne  dit.pas9  &  fait  travailler  fes  foufflets  > 
mais ,  il  ordonne  à  fes  fouffets  de  travailler, 
comme  ces  (bufflets  étant  animés  &  capa- 
bles  d'intelligence.  Voilà  comme  dans  Ho- 
mere tout  a  de  k  vie  Scàt$  moeurs. 

Page  42;  Il  y.  refréfente  le  chi  &  la  terre 
€r  latner'ì  C'eftleibrt  de  ces  armes  d'A- 
chille d'excitcr  des  querelles  8c  des  débats. 
Il  s'eft  encore  élevé  de  nos  jours-  de.jgran- 
des  difpmes  Gir  ce  fiijet  entre  les  critnquesà 
Jule  Scaliger  a  étév  le  premier  &  le  fèul*, 
qui  dans  le  (èizieme  Hécle  ait  oCe  condam- 
ner  cet  èpi(bde  comme  vicieux,  &  par  la 
maniere  Se  par  le  (iijet  ou  le  deÓein  9  &  il 
a  été  fimi  par  d'autres  auteurs  qui  n'étoient 
pasmieux  inftruits  que  lui  de  la  nature  du 
fKoéme  Epigpjg,  Pluueurs  critiques  anciens^ 

Tme  ir.  D 
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plus  (ènlès  qu€  Scaliger  9  avoient  travaillé 
a  faire  voir  TadrefFe  &  la  (àgefTe  d'Home- 
re  dans  la  fabrique  *de  ce  bouclier  :  maÌA 
fiir^tout  une  femme  nommée  Damo  9  fille 
^e  Pytfaagore ,  encore  plus  recoinmanda-« 
ble  par  (a  grande  ÙLgeKe  <jue  par  fon  prò- 
fond  (^avx)ir ,  y  avoìt  fait  un  commentaire 
fort  étendu  &  fort  raifonné.  Je  voudroìi 
bien  que  le  tems  eùt  épargné  cet  ouvrage  » 
il  auroic  pù  me  (ervir  de  modele  pour  leu 
semarques  que  'fai  entreprifes  Gìt  cet  au^ 
teur  ;  car  pour  ce  qui  eft  de  cet  épifode  ^ 
M.  Dacier  Ta  ii  bien  défendu  dans  Con 
commentaire  fìir  la  poetique  d'Arifiote  , 
qu'on  n'a  rien  à  défirer.  Il  a  fait  voir  qu'- 
liomcre  en  décrivant  ce  bouclier ,  ne  de- 
voit  parler  que  commc  il  a  fait  >  &  que 
bien  loin  que  le  fùjet  (bit  outré ,  &  que  le 
bouclier  foit  trop  chargé  d*ouvrage ,  il  eft 
au  contraire  très-(àge  9  très-régulier  >  très- 
diftind,  en  un  mot  Touvrage  d'un  très-r 
grand  poète.  Virgile  en  avoit  jugé  de  mc- 
me  ,  puifque  dans  un  fiécle  aum  éloigné 
des  moeurs  des  Grecs  que  le  nótre  9  il  n*a 
pas  laifTé  de  donner  à  fon  poème  le  méme 
crnement  9  &  qu'il  a  méme  chargé  le  bou* 
cKer  de  fon  héros  de  plus  de  matiere;  je 
i^envoje  donc  le  leifteur  aux  remarques  Cut 
la  poétique ,  car  je  ne  ferai  ici  que  les  e^- 
fleurer.  Je  prierai  (èulement  d'abord  le 
ledeur  de  remarquer  la  (àgefle  d'Homere 
dans  le  choix  du  tems  &  du  lieu  qu'il  prend 
pour  piacer  la  defcription  de  ce  bouclier  ^ 
C'eft  dans  Tintervalle  d'une  nuit  ìorCquo 
Ics  de|i^  armées  (bm  Jep^ée^»  9c  ^'eUef 
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itttcndent  le  lendemain  pour  recommencer 
le  combat. 

Page  43.  CeflIafeuU  confltllation  qui  ne 
fé  hatgne  jamais  dans  les  flou  de  POcéan  ] 
Quelques  anciens  crìtiques  onc  voulu  prou- 
ver  par  ce  vers  qu'Homere  étoit  très-igno- 
rant  en  aftronomìe,  pui(qu*il  croyoit  que 
rOurlè  étoit  la  (eule  conftellation  qui  ne 
fe  baignoit  pas  dans  l'Océan,  c*eft-à-dire, 
^ui  ne  (è  couchoit  point  &  qui  étoit  tou- 
jours  vifible  ;  car  difóient-  ils,  cela  lui  eft 
commuti  avec  tous  les  autres  aftres  du  cer- 
eie  ardique  ,  comme  avec  la  petite  Our- 
le,  le  Di-agon,  la  main  du  Bouvier  &  la 
plus  grande  partie  du  Cephée.  Ariftote  a 
répondu  à  cetre  faufTe  critiqile ,  en  difànt 
qu  lei y  la  feule  figrìifie  U  principale,  laptui 
comme ,  car  ce  qui  eft  le  plus  connu  eft 
toujours  feul.  Stràbon  a  juftifié  Homere 
<!'une  autre  maniere  dans  fon  i.  Livre , 
en  faifant  voir  que  fbus  le  nom  de  TOurfe 
ou  du  Chariot ,  ce  Poète  comprend  tout  le 
cercle  arAique ,  8c  qu*on  Ce  trompe  quand 
on  accufè  ce  Pocte  d'ignorance  ,  parce 
qu'il  n*a  connu  qu*une  Ourfe  &  qu'il  y  en 
a  deux  ,  car  la  petite  Ourfe  n'éioit  pat 
défignée  de  fon  tems.  On  pe ut  voir  les  rC- 
xnarques  Cut  la  poetlque  d 'Ariftote. 

Il  y  place  deudt  villes  de  peuples  renom^ 
més  pouf  leur  éloquence  ]  Les  anciens  ont 
prétendu  que  ces  deux  villes  étoient  Athé- 
Hes  &  Eleufine.  Dans  Athénes  les  nóces, 
parce  que  le  mariage  fut  inftitué  à  Athé- 
nes par  Cecrops ,  &  dans  Kleufine  la  guer- 
re, Lebut  d*Homere  eft  de  repréfenter  dan« 

Dii 
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ce  bouclier  tout  Tunivers  avec  toutcs  lei 

différentes  occupations  òes  hommes. 

page  44.  Et  au  milieu ,  deux  citoyens  qui 
flaidtnt  enfemble  ]  Il  n'y  a  rien  de  ^ìxii 
Hmple  &  de  plus  naturel  que  la  detcrlption 
de  ce  bouclier ,  &  je  n'y  vois  pas  un  (eul 
tnot  qu'Homere  n'eùt  pù  dire  >  quand  ce 
()0uclier  n'auroit  été  que  Touvrage  d'un 
bomme,  car  il  y  a  bien  de  la  difFérence 
èntre  les  figures  d'un  tableau  &  la  defcrip- 
tion«  Le$  diffìcultés  que  Ton  a  faitcs  mr 
ces  deux,  plaideurs  (bnt  inutiles  &  frivoles  ; 
Pline  n'a-t-il  pas  dit  de  méme  de  Nico- 
^lachifs  qu^il  avoitpeint  deuxGrecs  qui  fiat" 
doienp  Vun  afrh  Vaune  ?  Il  n'y  a  rien  14 
qu'on  ne  puiffe  dire  de  cet  art  qui  doit 
inontrer  ce  qu'il  cache,  comnie  l'a  fort 
bien  dit  un  ancien  en  parlant  de  la  peintu* 
re  ,  ojlendat  qua  occultata  En  expliquant  un 
tableau  de  Raphael ,  ou  du  Pouflìn ,  il  fau-» 
droit  nécefTairement  animer  les  figure$ 
congnie  Pioniere  les  anione  ici  &  les  faire 
parler  &  agir  cQnfprmément  au  deffein  dii 
peintre. 

?our  l'amende  due  au  fujet  d'un  homme 
qui  a  été  tue  ]  Il  paroit  par  ce  paiTage  que 
qans  les  premiers  tems  Texil  n'étoit  pas  la 
peine  du  meurtre  ,  mais  l'amende  pécu- 
niaire  ;  l'exil  vint  enfìiite,  Cette  amende 
pécpniaire  fot  établie  à  Athénes  pour  le 
meurtre  d'Alirrhotiu?  fils  de  Neptune,  fic 
on  la  payqit  aux  parens  du  piort  pour  les 
empécher  de  pourfuivre. 

Et  les  vieUlards  qui  doivent  juger ,  font 
(\ffif  dans  un  cercfc  facré  fiir  def  fierres  ] 
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Vraìfemblablément  Homere  décrit   ici  la 

.  xìianiere  dont  la  juftice  (è  rendoit   encore 

de  fon  tems.    Elle  n'étoit  pas   rendue  par 

de  jeunes  gens  >  mais  par  èits  vieillards. 

'Dans  un  cttcle  [acre  ]  Le  lieti  où  l'oil 
rendoit  la  juftice  étoit  un  cercle  ,  parce 
que  la  figure  ronde  eft  la  plus  (pacieulè  & 
dent  le  plus  de  monde.  Ceft  ainfl  que  So* 
phode  aditi  xuxXo'gi'Ta  S'poVoi'  rfyojxis-,  Ho- 
mere Tappelle  [acre  à  caufe  de  la  juftice 
qu^on  y  rendoit, 

Leurs  fceptres  font  entre  les  maini  dei  A/- 
rauts  ^Voìci  une  coùtume  ancienne  qui  me 
paroit  bien  remarquable.  Les  juges  n'a- 
voient  pas  leur  (ceptre  à  la  main  pendant 
qu*i]s  étoient  affis  pour  écouter  les  par ties, 
mais  ils  le  prenoient  de  la  main  des  he- 
rauts  quand  ils  alloient  aux  opinions.  Ap- 
paremment  p'étoit  pour  rendre  les'  juges 
plus  atAntifs  quand  ils  alloient  donner  leur 
avis. 

Page  4^«  Deux  talenti  d'or  deftinés  à  cdutl 
Ccs  talens  ne  font  pas  deftinés  aux  juges 
qui  auront  bien  jugé ,  mais  à  celle  d^s  deux 
parties  qui  gagnera  fon  procès:  car  c'étoit 
la  coutume  ancienne  ,  avant  que  de  plai- 
der  on  étoit  obligé  de  configner  une  cer- 
taine  fomme  qui  étoit  pour  celui  qui  ga- 
gnoit.  Il  paroit  par  un  jpaffage  de  Tapolo- 
eie  de  Socrate  dans  Platon  ,  que  cette 
^mme  étoit  de  mille  drachmes  9  c*eft-à-di- 
re  de  cinq  cens  livres.  Et  c'eft  peut-étrece 
qn'Hoinere  appelle  ici  deux  talens  d'or ,  car 
xJ  nepasfaut  Tentendre  de  vériiables  talens. 

Aiitour  (U  Vanire  ville  font  campéei  deua 
D  iij 
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armées  ]  Les  ancicns  ont  pretenda  qu'Ho-^* 
mere  s'eft  expliqué   ici  d'une  maniere    fi 
cquivoque,  que  ce  paflage   peut  recevoir 
trois  explicacions  toutes  différentes,  qu*ott 
pcut  voir  dans  Euftathe  page  1 1 5p.   Pour 
mot ,  je  trouve  que  ce  Poéf*  ^  «arie  fort 
dairement  &   ^^i   Itàturellement,    lime 
^tlT^ie  ffléme  que  ce  qui  fé  pafle  devant 
Troye  (èrt  merveilleufement   à  Texplica- 
lion  de  ce  tableau;   car  on  y  volt  cievant 
les  murailles  les  deux  armées  ,  celle  de? 
affiégeants  &  celle  òes   aflfìégés  ;   Tune  a 
voulu  (è  retirer  à  certaines  conditions  que 
Tautre  a  refufées,  On  a  vù  les  femmcs,  les^ 
enfàns  &  les  vieillards.  garder  les  murail- 
les &  les  tours,  marque  certaine   que  lei 
troupes  de  la  place  (bnt  dehors ,  car  autre- 
ment  les  femmes  «  les  enfans  &  les  vieil- 
lards  feroient  -  ils  fur  les  murailles  f  Ccr 
ji'eft  pas  le  vice  d*Homere  que  Tob^curité^ 
Page  47.  Toutes  ces  figure»  fé  métent  ò^ 
£ombattent  commefi  c'étotent  des  hommes  vi- 
T/aw/]  Il  (èmble  qu'Homere  avoit  prévù? 
qu*il   y  auroit  des  interprétes ,  qui ,  pre* 
nant  ^ts  expreffions    trop  au  pied  de    la 
lettre  ,  croiroient  efFetìivement  que  ces  fi- 
gures  étoient  animces  &  vivantes ,  &  qu*- 
elles  faifoient  toutes  fortesde  mouvemensr 
c'eft  pourquoi  il  a  ajouté ,  comme  fi  e* étoieriÈ 
des  hommes  quifiiffènt  véritablement  en  vie%. 
Ce  qui  (liffit  pour  les  de(àbufer,   &   pouc 
faire  voir  qu'Homere  ne  parie  ici  que  com- 
ma doit  parler  tout  homme  qui  décrit  & 
expHque  un  tableau.  Il  donne  à  (ès  figure^ 
le  mouvement  qu'elles  n^ont  pasé 
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Page  48.  Ce  Dieu  y  repréfente  un  vaftè 
thatnp  J  Après  qu*Homere  a  peint  ce  qui 
fé  pafTe  daiis  ks  villes  pendant  la  paix  Se 
pendant  la  gnerre  9  il  vient  à  Tagriculture 
^ui  confifte  dans  le  labourage  5  dans  la 
culture  des  vignes  ,  de  dans  le  plturage  ft 
la  nourrìture  des  «oupeaux.  Le  Poéte  va 
parcpurìr  ces  trots  parties ,  dont  il  fait  des 
tableaux  délicìeux. 

Un  homme  leur  met  entre  les  mains  une 
grande  coupé  pletne  de  vtn  ]  Voilà  des  la- 
boureurs  bien  traités;  Homere  peint  ain(i 
les  moeurs  de  fon  téma ,  moeinrs  qui  mar* 
^uent  un  heureux  (iécle. 

Page  49«  Le  Seigneur  de  la  terre  avec  un 
fceptre  à  la  main  ejTaJfis  au  milieu  desjillont] 
Voici  un  héros  qui  ne  rfédaigne  pas  de  voif 
faire  6  moiffbn  &  d'étre  au  milieu  de  (ès 
moiifonneurs.  Cela  eft  bien  conforme  aux 
fnoeurs  des  anciens  Patrìarches ,  telici  que 
l'Ecriture  fàinte  nous  \es  d^ peint. 

Page  50,  Ve  jemtesfiUes  &  dejeunes  gar^ 

fons  plein j  d'enyouement  portent  ce  doux  fruii'} 
iomere  décrit  ici  les  vendanges  comma 
on  les  faifoit  d^e  fon  tems  en  Grece,  Oii 
peut  roir  mes  reraarques  fiir  les  Odes  50. 
&  f  2.  d'Anacreon, 

Ef  marie  lei  doux  accens  de  fa  voix  aver 
^ te  fon  karmonieux  de  fa  guhtare  ]  Il  7  a  dans 
le  Grcc  9  au  milieu  à'eux  un  jeune  gargon 
jouefurfa  guittare  des  airs  charmants^  le  fin 
répond  karmoniettfement  à  la  voix.  Sur  quoi 
le  Scholiaftc  écfitr  que  les  premieres^  cor- 
«fes  des  inftrumens  furent  de  lin  &  non  pas 
ile  boyau ,  parce  qja'ils  aaroient  era  eom^ 
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mettre  une  impieté  &  déphire  aux  Dkiui^ 
s'ils  avoient  employé  à  cet  ufagc  lesboyaux 
des  bétes.  Je  ne  f^ai  G.  cela  efi  bien  cejr- 
tain  ;  quel  fon  auroit-on  pu  tirer  d'une  corde 
de  lin  ?  Je  croirois  que  les  Grecs  appelloient 
les  cordes  kivovyfl^  parce  qu'elles  étoient 
atirées  en  long  d'une  maniere  déliée  corn- 
ine un  fil.  Nous  difons  encorc  aujourd*hu£ 
cn  parlant  de  nos  cordes  fai tes  de  boyau 
qu'elles  font  bien  ou  mal  filées.  Le  méme 
Scholiafte  ajoùte  que  A/Vov ,  pourroit  biea 
ne  pas  fìgnifier  ici  une  corde  de  lin ,  mais 
une  ancienne  chj^nfbn  qui  avoit  été  faite 
anciennement  fur  Linus  fils  d'ApoUon  9 
qui  avoit  été  dévoré  par  fès  chiens  de  chaf- 
fé  :  ainfi  il  faudroit  traduire  ^  &  il  chanft 
agréablement  la  chanfon  de  Linus*  Herodotc 
parie  de  cette  chanlbn  dans  (bn  !!•  Liv* 
où  il  dit  qu'on  la  chantoit  en  Egypte,  com- 
me  en  Phoenicie  &  à  Cypre ,  mais  (bus  un 
autre  nom. 

Page  ^i.  Ce Dieu y  refréfente  encore  avee 
une  furf  renante  varieté  une  danfe  très-jìguréej 
Il  auroit  manqué  quelque  chofe  à  ce  tableau 
de  la  vie  civile ,  fi  Homere,  après  avoir  par- 
ie de  la  paix ,  de  la  guerre  &  de  Tagricultu- 
re ,  n'avoit  termine  cette  derniere  partie  par 
la  defcription  d'une  danfe  ou  d'une  féte  qui 
cft  le  délalTement  ordinaire  de  ceux  qui  ont 
travaillé.  Voila  pourquoi  Homere  décrit  ici 
une  danfe. 

Pareille  à  celle  que  Vingénieux  Dedale  in^ 
venta  dans  la  ville  de  Cnojfe  four  la  belle 
Ariadne']  On  prétend  qu'avant  Thefée  le« 
filles  &  les  gar^ons  ne  danfoient  jamaù 
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ìfenfemble  ,  c^étoient  toujours  des  choeursi 
ièparcfi.  Mais  après  que  Thefée  cut  (àuv6 
du  Labirimhe  &  du  Minotaure  les  jeunes 
gar^ons  &  les  jeunes  fiUes  que  les  Athé- 
niens  envoyoicnt  pour  tribut ,  Dedale  in- 
venta &  mit  en  u(à^e  cettc  danfè  mélée  ^ 
dont  Momere  parie  ici. 

Page  52.  Toute  cette  troupe  danfe  tantot  en 
rond,  &c»  &  tantóti  Ces  jeunes  hommes 
èc  ces  jeunes  ^les ,  qui  danfònt  tàntót  en 
rond  &  tantdt  féparés ,  comment  la  gra^ 
vure  peut-elle  les  rcpréfenterf  voilà  Tob- 
jedion  de  quelques  critiques,  C'eft  une 
cho(è  bien  diffìcile  1  comme  fi  Touvrier  n'a- 
voit  pas  la  liberté  de  faire  paroitre  fes  per- 
fbnnages  en  différens  états.  Toutes  les  au- 
ires  objedlons  (tir  ces  troupes  qui  vont  en 
einbu(cade;  (ùr  ce  jeune  nomme  qui  en 
jouant  de  la  guitarre.chante.agréablement; 
tlir  ce  taureau  qui  mugit  quand  il  eft  devo- 
te par  un  lion ,  &  (ùr  les  concerts ,  font 
pueriles*  On  ne  pourroit  jamais  parler  de 
peinture^  ii  on  bannifToit  ces  exprefHonSir 

Que  U  mouvemem  d'une  roue ,  qunn  po- 
ster ejfaye  )  Ces  demiers  tóots ,  qu'un  ponet 
effaye  >  ne  font  pas  ajoùtés  inutilement  :  une 
xouc  qtì'un  podet  effàye»  a  un  mouvenient 
bien  plHs  rapide  que  lorlqù'il  travaille  ,  car 
outre  que  le  poids  de  1»  diatiere  diminue  Gl 
raptdité)  Touvrier  ménage  fonmouvement 
pour  ne  pas  gàter  Touvrage*^ 

Page  53.  -<4  Vextrémìté  du  boucUer,  toutr 
autour  il  met  Vimmenfe  Océan  }  Homere 
avoit  ici  un  beau  champ  pour  amplifier  (k 
de^rìption  ,  en  mettant  (ur  cette  mer  de^ 
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vailTeaux ,  &  en  peignant  des  batailles  n^ 
vales ,  des  naufrages ,  &c,  mais  parmi  ler 
occupa tions  des  hommes ,  il  n'a  pas  voulu 
mettre  la  navigation ,  parce  qu'elle  a  tou- 
jours  fait  plus  de  mal  que  de  bien  auJC- 
hommes  ,  &  qu  ils  peuvent  fort  bien  s'eit 
paffer  ;  car  cette  dcrcription  n'eft  pas  (èu- 
lement  Touvrage  d'un  grand  Poète,  mais- 
celui  d*un  grand  Philofophe ,  qui  avec  tou- 
tes  les  richeffes  de  Tàrt ,  avec  Tordre  &  la 
vrai(èmblance  >  a  f^ù  méler  le  grave  &  le 
profond.  Et  bien  loin  d'étre  blamé,  il  mé- 
nte au  contraire  de  très-grandes  louanges 
d*avoir  exécuté  avec  tant  d'ordre ,  tanr 
d'harmonie,  &  avec  (T  peu  de  figures  u» 
auffi  grand  defTein  que  celui  de  repréfen- 
ter  Tunivers  &  tout  ce  qui  y  hit  l'occupa- 
tion  des  hommes  pendant  la  guerre  &  pen- 
dant la  paix,  Au  rcfte  il  paroitpar  ce  palTa- 
ge  qu'Homere  connoiffoit  que  la  terre  eft 
environnée  de  l'Océan» 

Il  fan  la  eutraffe  fìus  eclatante"  que  Ar 
fplendeur  du  feu"]  Homere  ne  s'arréte  pas 
à  décrire  la  cuirafle  &  le  cafque  ^  parce- 
qu'il  a  déja  fait  de  ces  defòriptions  en  d*au- 
trcs  endroits, 

Les  porte  aujji-tot  4  Théttì  ,  qnlfans  per^ 
dre  un  moment']  Le  Poètene  perd  point  df 
tems  à  rapporter  les  remercimens  que  Thè- 
tis  dut  faire  à  Vulcain,  Il  pafle  tout  ce  qui 
eft  fuperflu  ou  inutile,,  dc  va  tGUJours  ice 
qui  eft  le  plus  preffé. 
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Argument  du  XIX.  Livre. 


Hétif  appone  à  fon  fils  les  armes  qu§ 
Vnìcarn  lui  afaitts,  &  les  fofe  à  fef 


T 

fiedt  ;  ces  armes  rendem  un  fon  terrible  0* 
effirayent  les  Theffalkm,  Ackilfe  eft  ravt  de  les 
^oìr.  Il  témoigne  à  fa  mere  la  feur  qi/Cil  a  que 
le  corps  de  Patrocle  ne  fi  corrompe  pendane 
quLfl  iraau  combau  Thetis  hipromet  d'empi- 
eher  la  cormption,  &  lui  ordomte  d^ajfembler 
les  Greci.  Achille  parcourt  lui-mème  le  riva-* 
gej  &  appelle  tous  les  Généraux,  Qttand  ilt 
font  ajfemblés ,  //  leur  déclare  qu'il  renonce  à 
fa  colere;  Agamemnm  farle  après  luiy  reconc 
noU  fafaute ,  f^*U  rejwefwr  la  Déejfe  de  la 
Difcor^  y  qm  Jitpiter  precipita  du  del ,  & 
dita  Mw^.fj^n  voifm  envoyer  les  préfent 
quVlyije  fki  )^  fremii,  dg  fa  part.  Le  fils  de 
Thétisle  laijje  &  maitPe  djefispréfens ,  &fanf 
les  attendre^  il  Hjét^  rnatcher  aù  combat*  Utyjfe 
confeille  dejaire  aupara^tmnt  repattre  les  trou- 
pes.  Achille  s'oppoje  à  ce  confetl ,  mais  Ulyffe 
Tappuye  fi  fortemente  quefans  attendre  le  con^ 
fentemenf  de  ce  héros ,  il  or  donne  aux  Greci 
d^alUr  prendre  de  la  nourriture  >  &  cepen-- 
dant  Uva  avec  fept  dei  principaux  de  Varmée 
doni  la  tente  d^Agamemnon ,  prend  lei  pré- 
fèni ,  &  lei  porte  au  milieu  de  Vajfenwléem 
Agamemncn  fait  venir  une  viCiime ,  Ve  gorge 
&  lafaitjetter  doni  la  mer  ;  on  porte  lei  pré- 
feni  doni  la  teme  d^ Achille.  Lei  plaintei  & 
ki  larmet  de  Brifé'it  fur  le  corpi  de  Patroclem 
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Les  Genéraux  frejjint  Achille  de  frenare  ie 
la  nourrhure^tl  s'optnidtre  à  les  refufer^  corf^ 
gedh  lajfcmblée  ,  &  continue  fes  regrets  far 
la  mort  de  fon  ami*  Jufiter  envoyi  à  fon  fé- 
cours  Minerve  ;  il  frena  fes  armes ,  monte  Jur 
fin  char  avec  Automedon;  farle  à  fes  che^ 
vaux  four  les  animer ,  &  il  levar  ref  roche  la 
wnon  de  Patrocle  ;  Xanthe  tun  de  fes  chevatéx 
fi  lave  de  ce  ref  roche ,  &  frédit  à  Achille 
quii  va  lui-méme  avoir  bìentot  le  mémeforu 
Achille  trouve  mauvais  quii  lui  fajfe  cette 
frédióiion ,  dont  il  ejl  injlruit^  &  flein  defur 
reur  il  marche  à  la  té  te  de  fes  troufes. 
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L  I  F  R  E    XIX. 

LA  brillante  Aurore  fortoit  a 
peine  du  fein  de  TOjcéan 
pour  annoncer  aux  Dieux  &  aux 
hommes  le  retour  du  foleii ,  que 
la  Déeffe  Thétis  arriva  près  des 
vaiffeaux  avec  les  armes  que  Vul- 
c^in  lui  avoit  données.  Elle  trou- 
va  fon  fils  eqcore  étendu  près  du 
corps  de  fon  cher  Patrocle,  qu'il 
pleuroit  avec  de  grands  cris  ,  & 
autour  de  lui  tous  les  principaux 
des  Theflaliens  qui  fondoient  en 
larmes.    Cette  DéeiTe  paroit  au 
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milieu  d'eux ,  &  embraflatit  AeM^ 
>^  le  ,  elle  lui  dit  :  Mori  fils ,  queW 
»  que  grande  que  foit  votre  dou--^ 
3>leur,  laiflbns-là  Patfoele  fur  foji 
»  lit  funebre  y  puifqu'il  a  été  tue  par 
»  Tordre   dcs   Dieux  ,    6t  recevez^ 
»  commtì  vous  devez  ccs  armes  que 
»  Vulcain  vous  erivoye,  &  quifpnf 
»  fi  merveilleufeis ,  que  jamais  mor^ 
>i  tei  n'en  a  porte  de  fetiitlableis. 
En  méme  tems  elle  les  mct  aux 
pieds  d'Achille.    Ces  armes  divi- 
Jies  rendent  un  fon  terìibìe  ,=  fic'la 
frayeur  s^^mpare  du  cóur^e  de 
rous  les  Tbeffalifens ,  il  nY  en  a 
pas  un  qui  aiÉ  Faffurancé  de^  les^ 
regarder,  ìls  font  tom  faifis  d'é- 
pouvante;  le  feul  Achille  en  les 
t^o^ant; ,  fènt  rallumer  &  redou- 
feler  fa  fureiir  j  le^  ^écJdirs  de»  feS 
yeux  ù>ìit  congnie  les  éelaìfs   éxt 
tonnerrei  k  joie  quii   a  de  les 
voir  entre  fes  mains ,  Vunìme  d^un 
iK)uveau  feu .,  &  après  s^ètrc  rafia- 
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ùé  de  Ics  couffidérer  &  de  les  tou- 
cher,  il  fé  tourne  vers  fa  mere  , 
&  lui  dit  :  Vulcain  vous  a  donne  <i 
des  armcs  tellcs  que  doivent  étrc  e 
tous  les  ouvrages  des  Immortels ,  « 
&  il  eft  aifé  de  voir  que  ricn  de  « 
pareil  ne  peut  fortir  de  la  main  « 
des  hommes.  Je  vais  donc  m'ar-  « 
jner  y  mais  je  craìns  que  les  mou-  (c 
ches  y  venant  à  s'attacher  auic  Iar«-  « 
ges  playes  de  Patrocle>  n'y  cngcn-  « 
,  drent  la  corruption ,  &  ne  defi-  <« 
gurent  fon  corps  avant  que  je  puif  « 
fé  lui  faire  les  funerailles  que  je  (s 
vais  lui  préparcr.  « 

Bannifrezcettcinquiétudc>mon  « 
cher  fìls  y  lui  répond  la  Déeffe  ,  <c 
moi  -  méme  j^cflayerai  d'éloigner  <c 
deluices  effaims  redoutables,  qui  « 
portent  par-tout  la  corruption,  &  «e 
^qui  s'attachent  fur  les  hommes  c< 
qui  meurent  dans  l^s  combats.  « 
Quand  vous  le  gafdcriez  des  an-  « 
nées  cntieres ,  ilfe  confervcra ,  &  ce 
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»  fes  chairs  deviendroHt  mème  pIuS 

»  belles;  allez  feuiement,  faites  af- 

»  fembler  tous  les  Grecs  y  &  après 

2)  avoir  renoncé  à   la  colere     qui 

»vous  anime  depuis  fi  long-tems 

x>  contre  le  Roi  Agamemnon ,  ar- 

»  mezvous  pour  le  combat,  &  vous 

»  revétcz  de  courage  &  de  force. 

En  finiflant  ces  mots,  elle  lui 

infpire  une  audace  qu'aucun  perii 

ne  pouvoìt  étonner.  Elle  prend 

enfuite  d'une  ambrofie  merveil- 

kufe  &  d'un  neftar  rouge,  &  de 

fes  belles  mains   elle  les   verfe 

goutte  à  goutte  dans  les  bleffures 

de  Patrocle  pour.  conferver  fon 

^   corps. 

Cependant  le  divin  Achille  par- 
court  le  rivage  de  la  mer ,  &  avec 
une  voix  terrible  il  appdle  tous 
les  héros  de  Parmée.  Ce  fpédaclc 
fi  nouveau ,  &  fi  peu  attendu  ,  at- 
tire  les  troupes;  tous  les  Grecs, 
^fqu'aux  pilotes  ^  aux  rameurs  ^  ài 


Digitizedby  Google 


d'H  o  M  é  r  E/  Livre  XIX.  8p 
aux  commis  des  vivres  s'empref- 
fcnt  pour  voir  Achille,  qui  après 
avoir  renoncé  fi  long  -  tems  aux 
combats,  venoit  tout-à-<:oup  à 
paroitre. 

L'intrépìck  Diomede  &  Iq  di- 
vin  Ulyffe ,  tous  deux  favoris  de 
Mars  ,   viennent  des  premiers  , 
s^appuyant  fur   leurs  javclots ,  à 
caule  de  leurs  bleffures ,  &  s'af- 
fcient  dans  le  premier  rang.  Aga- 
memnon  arrivele  dernier,  car  il 
n'étoit  pas  encore  remis  du  coup 
de  piqué  qu'il  avoit  re^u  de  la 
main  du  fils  d'Antenor. 
-  Quand  les  Grecs  furent  tous 
affemblés,  Achille  fé  leve ,  &  par- 
ie en  ces  termes  :  Fils  d'Atrée  ,  « 
quel  avantage  avons-nous  retiré ,  « 
vous  &  moi ,  de  nos  diffenfions  ,  « 
lorfque  le  cocur  plein  de  reffenti-  a 
nient  ,  nous  nous  fommes  aban-  « 
donnés  à  la  colere  pour  une  jeune  <c 
captive  ?  Plùt  aux  Dieux  que  Dia-  « 
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H)  ne  Teùt  percée  de  fes  traits  le  jou^ 
%  méme  que  je  la  fìs  ma  prifotinie- 
»  re  ^  après  avoir  faccagé  Lyrneffe  l 
»  une  infinite  de  Grecs  n^auroient  ' 
»pas  mordu  la  pouflicre  foiss  Ics 
»  coups  de  nos  ennemis  encoura- 
»  gés  par  monabfence.  Tout  ce  que 
>  nous  avons  gagné  par  notre  rup-» 
»  ture ,  c'eft  de  fervir  Heftor  &  les 
»  Troyens  ,  &  je  penfe  que*  les 
»  Grecs  fé  fouvtendront  long-tcm^ 
»  de  notre  querelle.  Mais  ce  qui  eft 
»  fait,  eft  fait  ;  n'y  penfons  plus^  quel* 
»  que  douleur  que  nos  emporte^ 
y^  mens  nous  caufent  >  &  domptons 
»  nos  courages  pour  obéir  a  la  né- 
»  ceffité.  Je  renonce  donc  à  ma  co- 
»  lere ,  iln'eft  pas  d'un  homme  com- 
p  me  moi  de  conferver  d'éternels 
»  reffcntimens  ;  exhortez  donc  au 
»  plutòt  vos  troupes  à  bien  combat- 
»  tre  ,  afin  qu'allant  a  leur  tétc  au- 
»  devant  des  Troyens ,  je  vóye  s'ils 
:«►  feront  encore  tentés  de  venir  paf? 
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jfer  les  nuits  près  de  notre  flotte  ;  <€ 
je  m'imagine  que  celui  qui  pourra  e 
échapper  à  ma  lance  ^  fé  repafera  oc 
volontiers.  a 

II  dit,  &  tous  les  Grecs  furent 
remplis  de  joie,  en  voyant  le  ma- 
gnanime fils  de  Pelée  renoncer  à  . 
fon  reffentiment» 

Le  Roi  Agamemnon  prit  en- 

fuite  la  parole,  &  parla  de  fa  place 

fens  fé  lever  ,  &  fans  fé  mettreau 

milieu  de  Taflemblée  :  Mes  amis,  ^ 

leur  dit  -  il ,  héros  de  la  Grece  >  « 

difciples  du  Dieu  Mars ,  écoutez-  « 

moi  dans  le  filence ,  &  ne  m'in-  « 

terrompez  point  par  vos   bruits« 

confus  ,  &  par  vos  murmures  ca-  ^ 

pables  de  troubler  les  plus  grands  <« 

orateurs  ;  dans  une  fi  grande  con-  ce 

fufion  peut-on  ni  parler,  ni  enten-  <c 

dre  ?  Je  vais  adreffer  la  parole  à  <« 

Achille ,  &  vous  Grecs ,  tombez  « 

d'accord  de  ce  que  je  vais  dire ,  a 

&  rcconnoiffez  les  difcours  que  « 
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»  vous  avex  tenus.  Vous  m*av6^ 
»  toujours  accufé  de  tous  nos  mal- 
31^  heurs  ,  &  vous  m*en  avez  fait  fou- 
»  vent  de  fenfiblSs  reproches ,  mais 
»  à  tort  j  car  je  n'en  fuis  point  la 
»  caufe  :  Jupiter  &  le  Deftin  ,  &  la 
3D  terrible  Furie  qui  erre  dans  les  té- 
»  nébres  ,  en  font  les  auteurs  ,  eux 
X  qui  le  jour  de  cette  fatale  affem- 
»  blée  foufflerent  dans  mon  coeur 
»  un  fi  furieux  emportement ,  que 
»  j'ehlevai  a  Achille  le  préfent  dont 
3i>onj^voit  honoré  fa  valeur.  Mai» 
»que  pouvois-)e  fairef  la  DéefTc 
"»  Até ,  ce  démon  de  difcorde  &  de 
»  malédidion ,  n'eft  -  elle  pas  tou- 
»  jours  plus  forte  que  les  hommes, 
s>  &  ne  vient-elle  pas  à  bout  de  tous 
»  fes  deffeins  ?  cette  terrible  &  per- 
x>  nicieufe  fiUe  de  Jupiter  ,  dont 
joTemploi  eft  de  nuire,  qui  dedai- 
JD  gtiant  de  toucher  la  terre  de  fes 
»  pieds  délicats ,  marche  fierement 
n^  tur  la  téte  des  hommes  pour  les 
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précipiter  dans    les  plus  grands  oc 

maux  y  &  qui  ^  dans  les  cruelles  a 

diflenflons  qu'elle  excite ,  quand  ce 

elle  ne  ruine  pas  les  deux  partis  ^  ^ 

ne   manque  jamais   d'écrafer    au« 

moins   celui  qu'elle  a  pris  pouric 

Tob  jet  de  fa  baine  ?  Ne  fit-elle  pas  ce 

3Utrefois  fentir  fon  pouvoir  à  Ju-  ce 

piter  m^nie.,  quoiqu'il  foit  plus  et 

puifTant  que  tous  les  hommes  &  ce 

que  tous  les  Dieux  ?  la  Déeffe  Ju-  « 

non  ,  quoique  d'un  fexe  inférieur  oc 

à  celui  de  Jupiter ,  furprit  ce  Dieu  « 

par  fes  artifices  le  jour  qu'Alcme-  ce 

ne  devoit  mettre  au  jour  le  grand  ce 

Hercule  dans  la   belle  ville    dece 

Thébes  ;  car  Jupiter  ayant  affem-  ce 

\Aé  tou?  les  Dieux,  &  leur  ayant  ce 

dit,  en  fé  glorifiant  de  fa  puilTan-  oc 

ce  ,  Dieux  &  Déefles ,  écoutez-  « 

jcnoi  y  je  veux  vous  faire  part  de  ce 

tnes  decrets  :  en  ce  méme  jour  la  c^^ 

Déeffe  Uithye,  qui  préfide  aux  ac-  ce 

couchcmens,  va.  faire  voir  la  lu-  <«, 
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^  miete  à  un  homme  qui  regnerà 
ì^  fur  tous  fes  voifins ,  &  fur  tous  les 
»  hommes,  qui  comme  lui  font  iflus 
]b  de  mon  fang.  Junon ,  frappée  de 
*  ces  paroles,  médite  a  Tinftant  une 
»  fupercherie  infigne,  &  lui  répònd  : 
j^  Fils  de  Saturne^vous  nous  trompe- 
»  rez ,  &  vous  n'eflfeftuerez  point  la 

>  promeffe  que  vous  nous  faites  ; 
3^  jurèz-nous  donc  par  le  plus  invio- 
»lable  de  tous  les  fermens,  que 
»  celui  qui  conimencera  aujourd'hui 
3»  à  voir  la  lumiere,  regnerà  fur  fes 

>  voifins  &  fur  tous  les  hommes  qui 
»  font  iffus  de  votre  fang.  Elle  dit, 
^  &  Jupiter  5  qui  ne  fentit  point  la 
»  rufe  cachée  (bus  ces  paroles ,  jura 
»  le  plus  grand  des  fermcns  ,  &  fé 
»  livra  lui-méme  aux  dòuleurs  qu*on 
39  lui  préparoit,  car  Junon  quittant 
D  les  fommcts  de  l'Olympe  defcen- 
»  dit  rapidement  dans  la  ville  d'Ar- 
»  gos  en  Achaìe  ,  où  elle  f^avoit 
!>  que  la  femme  de  Sthenelus  fils  dq 
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Perfée  ,grofle  d'un-fils  ^  étoit  déja  « 

dans  le  fcptieme  mois.    Auffitót  e 

elle  la  fait  accoucher  quoiqu'elle  <c 

ne  fòt  pas  ancore  à  terme  ,  &  re-  « 

carde  raccouchement  d'Alcmene  « 

en  fu^endant  {es^  douleurs  ;  elle  <c 

remonte  en  méme-tems  dans  l'O-  « 

ly mpe ,  A:  dit  à  Jupiter  :  Pere  des  <c 

I^ieux  &  des  hommes^  qui  par  oc 

vos  foudres  ébtanlez  le  ciel  &  la  <c 

terre ,  je  viens  vous  annoncer  une  <c 

iiouvelle  ^  qui  fans  doute  ne  vous  ci 

fera  pas  défagréable  ;  il  vient  de  « 

naitre  un  homme  qui  doit  regner  ce 

fur  tous  fcs  voifins  y  c'eft  Euryfthée  <c* 

fils  de  Sthenelus^  &  petit -fils  de  <c 

Perfée.   Il  ed  iffu  de  votre  fang  ,  <c 

ainfi  il  n'eft  pas  indigne  de  regner  « 

dans  Àrgos ,  &  de  jouir  de  la  bau-  <c 

te  fortune  que  vous  lui  avez  defti-  « 

née.  A  ces  mots  Jupiter  fé  fentit  ce 

pénétré  de  douleur  ,  &  levant  fes  « 

mainsinvincibles  ^  il  prend  laDéef  <c 

fe  de  maledi£lion  par  la  tètt  ^  &  ec 
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p  plein  de  dépit.&  de  colere,  il  fait 
9  le  plus  grand  des  fermens ,  que  ja- 
P  mais  on  ne  la  verrà  reparoitre 
»  dans  rOlympe  &  dans  le  fejour 
»  des  Immortels  ,  &  au  moment 
^  méme  il  la  precipite  du  palais  étoi- 
»  le.  Cetre  pernicieufe  Déefle  tom-^ 
^  be  dans  le  malheureux  fejour  des 
a>  hommes  où  elle  excrce  toutes  fés 
P  fureurs ,  &  ce  fut  pour  Jupiterun 
>>  fujet  de  chagrins  &de  peiries,  car 
y>  il  vit  long-tems  fon  fils  aflujetti 
»  aux  ordres  d'Euryfthée  ,  &  obligé 
»  de  foutenir  tous  les  travaux  qu'il 
*>>plutà  ce  tyran  de  lui  ordonner. 
»  Moi  de  méme ,  pendant  que  le 
»  terrible  Hedor  a  fait  une  cruelle 
»  boucherie  des  Grecs  jufques  dans 
»  nos  vaiffeaux  ,  je  n'ai  pu  encore 
»  fecoucr  le  joug  de  certe  cruellc 
a>  mere  de  la  difcorde  ,  ni  oubliec 
»  mon  reffentiment.  Mais  puifquc 
»  c'eft  moi  qui  ai  eu  tort ,  &  que 
»  Jupiter  m'avoit  oté  Tefprit^ujour- 

»  d'hui 
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yiiui  qu'il  me  permet  de  me  re-  k 
connoìtre  ^  je  veux  réparer  toutes  <c 
les  ÌRJures  que  fai  faites  à  Achille,  « 
&  le  fatisfaire  par  une  infinite  de  oc 
préfens.  Levez-Tous  donc ,  divin  oc 
fìls  de  Pelée ,  pour  marcher  au  oc 
conAat,  &  ordonnez  aux  troupes  ce 
de  vous  fuivre.  Je  vais  vous  en-  <c 
voyer  tous  les  préfens  qu'Ulyffe  <c 
vous  promit  hier  danS  votre  ten-  <c 
te ,  &  fi  vous  voulez  attendre  un  oc 
moment ,  &  fiifpendre  un  peu  la  k 
généreufe  ardeur,  qui  vous  tranf-  ce 
porte ,  vous  allez  les  voir  pafler  « 
devant  vous.  « 

Achille  lui  répond  :  Fils  d'A-  « 
trée  y  qui  avez  la  gioire  de  regner  « 
fur  tant  de  Rois ,  vous  m'envoye-  <c 
rez  tous  ces  préfens  qui  me  font  ^ 
dùs ,  ou  vous  les  garderez  ,  vous  (c 
étes  le  maitre.  Préfentement  ne  oc 
fongeons  qu'à  combattre  fans  dif-  oc 
férer  ;  à  quoi  bon  s'amufer  ici  à  oc 
perdre  en  vaines  paroles  un  tems  « 

Tome  IK  E 
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»  fi  précieux  ?  Nous  ne  fommes  .pa« 
3D  plus  avanciés  que  le  premier  jour> 
3»  &  tout  d^pen4  du  fuccès  de  cet- 
2>  te  journée  i  marchons  donc ,  &c 
j>  quand  on  jne  verrà  enfoncer  à 
y>  coups  de  piqué  les  phalanges 
»  Troyennes  ,  qu'oa  fe  Ipuyiennc 
D  de  m'imiter. 

Le  fage  Ulyffe  prenant  la  paro 
jple,  luìdit  :  Divin  fils  de  Pelée, 
»  quelque  impatience  que  vous  ayez 
»  d'aller  au  combat ,  ne  menez  pas 
y>  vos  troupes  à  jeun  attaquer  l'en-- 
a>  nemi,  carTafFaire  ne  fera  pas  fitót 
y>  décidée.  Dès  que  les  deùx  armées 
»auront  donne,  que  les  batailles 
»  feront  mélées  &  que  Mars  aura- 
^  foufflé  fes  fureurs  djans  tous  les 
»  efprits  ,  le  coihbat  fera  plus  long 
»  &  plus  opiniàtré  qu'on  ne  pen^ 
^  k.  Ceft  pourquoi  ordpnnez  aux 
»  Grecs  d'aller  repaiìtrc  fur  Icurs  na- 
»  vires  ;  le  pain  &  le  vin  font  1^ 
»  force  &L  le  courage  du  ibldgt.  Il 
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«fl:  impoffible  qu*un  hommc,  qui  e 
fi'a  pas  mangé,  combatte  toutec 
Hne  journée  depuis  le  levcr  due 
folcii  jufqu'à  fon  coucher  ;  car  fi  «e 
fon  courage  ne  l'abandonne  pas  >  e 
fes  forces  Tabandonnent ,  la  foif  « 
&  lafaim  Tépuifent ,  &  fes  genoux  e 
défaillants  *refufent  cnfin  de  lui  e 
obéir;  au  lieu  que  celui  qui  a  pris  r 
de  la  nourriture  combat  tout  le  ec 
Jour  ,  fes  forces  répondent  à  fon  oc 
courage ,  &  s'il  arrive  enfin  qu'il  <c 
tombe  en  défaillance  ,  ce  n'eft  ec 
qu'après  que  le  combat  eft  fini;  « 
c'eft  pourquoi  renvoyez  les  trpu-  oc 
pes ,  &  leur  ordonnezd'aller  prcn-  oc 
dre  leur  repas.  Cependant  le  Roi  e 
Agamemnon  fera  apporter  ici  au  e 
milieu  de  Taffemblée  les  préfens  oc 
qui  vous  font  deftinés ,  atìn  que  oc 
tous  les  Grecs  les  voyent ,  &  que  oc 
vous  ayez  la  fatisfadion  de  jouiroc 
des  honneursqu'òn  vous  rend;  il  oc 
vous  jurera  à  la  face  du  ciel  &  de  e 
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»  la  terre  que  jamais  il  n'a  pris  avccf 
7»  votre  captive  aucune  des  liberta» 
a>  que  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  ci* 
»  le ,  auroit  femblé  lui  permettre  , 
»&  quii  ne  s'efl:  rien  paffé  entre 
»  euK  dont  vous  puiffiez  étre  fòche , 
3>  afin  que  délivré  de  tous  Ics  foup^ 
»  ijons  que  la  |aloufie  infpire  ,  vous 
»  ayez  refprk  en  repos  e  &  enfin  il 
3^  vous  traitera  magnifiquement  dans 
»  fa  tente ,  afin  que  rien  ne  manque 
»  à  la  fatisfaftion  qu'il  vous  doit.  En 
»  mitoe-tems ,  fils  d'Atrée ,  fouve^ 
»  nez-vous  d'étre  à  Tavcnir  plus  juC- 
»  te  &  plus  modéré  envers  les  au^ 
^  tre« ,  &  ne  penfez  pas  qu'il  foit- 
»  indìgne  d'un  Roi  de  faire  fatisfacr* 
^  tion  à  ceux  qu'il  a  ofFenfés. 
.  ^  Sage  fils  de  Laerte ,  lui  répom 
-»  dìt  Agamemnon  ,  j'àl  cntendu 
y^  avec  un  très-grand  plaifir  tout  ce 
»  que  you3  venez  de  dire ,  car  vous 
»  zv^  parie  avec  beaucoup  de  rai-^ 
7>  fon  fk  de  jufiice.  Jefuis  prét  à  fm 
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re  le  ferment  que  vous  me  propo-  <f 
fez,  &  je  ne  violerai  point  par  un  « 
parjure  la  majefté  de  Dieu.  Qu'A-  <c 
chille ,  quelque  ardeur  qui  le  tranf-  « 
porte,  attende  un  moment,  &< 
qu'on  faffe  attendre  aufli  tous  les  <c 
Grecs  jufqu'à  ce  qu'on  ait  apporté  <c 
les  préfens ,  &  que  par  un  facrifì-  <c 
ce  folemnel  nous  ayons  affermi  ce 
cette  paix  après  Pavoir  jurée.  Je  <c 
yous  órdonne  y  Ulyffe  ^  de  choi-  «e 
iìr  dans  toute  Tarm^e  la  fleur  de  « 
nos  jeunes  guerriers ,  &  d'appor-  « 
ter  de  mon  vaiffeau  tout  ce  que  oc 
nous  avo  ns  prò  rais  à  Achille  ;  vous  <c 
àmenerez  auflì  les  captives ,  pcn-  e 
dant  que  Talthybius  ira  chercher  «e 
une  vidlime  pour  Timmoler  à  Ju-  ce 
piter  &  au  SoleiL  k 

.  Agamemnon  ,  vous  devez  re-  « 
mettre  toutes  ces  cérémonies  à  un  ^ 
autre  tems ,  tópart  le;  vaillant  A-  ce 
chille  ;  attendons  que  la  guerre  « 
HQUS  donne  quelque  relàche  ,  &  « 

E  iij 
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•  que  moti  caur,  libre  d'une  partitf 
»  de  la  llircur  qui  le  poffede  ^  jouifle 
»  de  quelquc  tranquillité.  Tous  le* 
3>  Grecs,  qu'Heftor  a  vaìncus  &  que 
»  Jupiter  a  lìvrés  à  fa  rage  ,  font  en- 
»  core  étendus  Ibr  la  poufliere  ,  & 
»  vous  pouvez  ordonner  aux  trou- 
»pes  d'alier  repaìtre!  pour  moi^fi 
D  feti  étoìs  cru ,  les  Grecs  marche- 
y>  roient  au  combat  en  Tétat  qu'ils 
»  font,  fans  avoir  repu.  Ce  Ibir  , 
»  après  le  coucher  du  folcii  f  ils  au- 
»  ront  tout  le  loifir  d'étre  à  table , 
>>quand  nous  nous  ferons  vengés 
»  de  TafFront  que  nous  avons  reqù  ; 
>  avant  ce  tems  -  là  je  ne  puis  ni 
»  manger  ni  boire  ;  commcnt  le 
^  pourrois  je  pendant  que  mon  cher 
»  Patrocle  eft  étendu  à  la  porte  de 
»  ma  tente  percé  de  coups  &  en- 
^  vironné  de  mes  compagnons  qui 
3>  le  pleurent  ?  non ,  je  ne  puis  m'y 
a>  réfoadre  ;  préfentement  je  ne  ree 
^  pire  que  le  combat^  le  carnage  & 
»  le  fang. 
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Le  fage  Ulyfle  luì  répond  :  Fils  « 
de  Pelée ,  vous  avez  fans  compa-  <c 
taifon  plus  de  valeur  &  de  force  ce 
que  moi ,  mais  je  puis  avoir  plus  <c 
de  prudence  &  d'expérience  que  ic 
^us ,  car  fai  plus  vécu ,  &  j*ai  <c 
tu  plus  de  choles  que  vous  ;  c'eft  « 
pourquoi  fuivez  mes  confeils  ;  les  <c 
hommes  les  plus  courageux  font  ce 
bientót  las  du  combat.  Les  épis  <c 
ne  tombent  pas  plus  épais  fous  la  oc 
fàucille  dans  le  tems  de  la  moif-  ce 
fon,  que  les  hommes  tombent  ce 
fous  répée,  dès  que  Jupiter,  qui  ce 
éans  le»  batailles  eft  Parbitre  de  la  ce 
rie  &  de  la  mort  des  combattans,  oc 
a  fait  pancher  fes  fatales  balances,  ce 
&  alors  les  reftes  fpnt  bien  petits.  ce 
Ce  n'eft  point  cn  jcùnant  que  les  ce 
Grecs  doivent  pleuter  un  mort  ;  oc 
nous  perd^ns  tant  de  guerriers  ce 
tous  les  jours,  on  ne  feroit  jamais  ce 
^ue  jeuner ,  &  Jamais  notre  deuil  ce 
neieroit  fini.  Il  faut  enterrer  ceuxci 
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^  qui  fontmorts,  il  faut  ce  jour4ì 
»  honorer  leur  tombeau  de  nos  lar* 
»  mes ,  &  nous  confoler  ;  &  ceux 
»  qui  font  réchappés  du  combat ,  il 
y>  faut  qu'ils  prennent  de  la  nourri- 
»  ture ,  &  qu'ils  réparent  leurs  for- 
»  ces ,  afia  de  pouvoir  foutcnir  le 
^  poids  de  leurs  armes  6c  combat- 
5)  tre  fans  relàche  contre  l'ennemi* 
»  Qu'on  aille  donc  repaitre ,  &  que 
»  tout-à-Pheure  on  vienne  fé  ranger 
»  en  bataille  pour  marcher  contre 
»  les  Troyens  ;  malheur  à  ceux  qui 
»  demeureront  dans  leurs  vaiiTeaux, 
»  &  qui  attendront  un  nouvel  or- 
»  dre. 

Il  dit ,  &  fans  diflFérer  il  prenci 
avec  lui  les  fils  de  Neftor  ,  Megés 
fils  de  Phylée ,  Thoas  ,  Merion , 
Lycomede ,  &  Menalippe  ;  ila 
Yont  tous  enfemble  dans  la  tente 
d'Agamemnon,  ils  prennent  fèpt 
.trépieds,  vingt  cuvetes  ,  douze 
chevaux,  fepttalens  d'or,  &  fcpt 
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l>eUes  captives  toutes  parfahement 
inftruites  aux  bcaux  ouvrages.  La 
belle  Briféis  marchoit  la  premiere 
&  faifoit  la  huitieme.  Ulyfle  a  la 
téte  de  ces  jeunes  guerriefs  porte 
lui-méme  lesfept  talens  d'or  bien 
pefés ,  &  eux  ils  portent  les  autres 
préfens ,  &  vont  les  pofer  au  mi-'^ 
lieu  de  raffemblée. 

Agamemnon  fé  leve ,  &  Tal- 
thybius ,  dont  la  voìx  eft  égale  à 
celle  d'un  Dieu ,  eft  debout  près 
du  Roi ,  tenant  dans  fes  maìtis  la 
viftime.  Le  fils  d'Atrée  tire  fon 
poignard ,  qu^il  portoit  toujours 
près  de  fon  épée,  coupé  pourpré- 
mices  les  foyes  de  deffus  la  téte 
de  la  vidime ,  &  fait  fes  prieres  à 
Jupiter.  Tous  les  Grecs  font  aflis 
dans  un  refpedlueux  filence ,  atten- 
tifs  aux  paroles  de  leur  Roi,  qui 
les  yeux  attachés  au  .  ciel ,  dit  à 
haute  voix  :  J'attefte  Jupiter ,  le  ot 
plus  puiflant  &  le    meilleur  de  a: 

Ev 
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y>to\is  les  Dieux,  la  Terre ,  metà 
30  des  hommes ,  le  Soleìl ,  pere  du 
»  jour  ,  &  les  Furies,  qui  dans  les 
^  Enfers  ont  foin  de  punir  les  par- 
»  jures,  &  je  jure  que  je  n'ai  jamais 
y>  pris  la  moindre  liberté  avec  Bri-» 
»  féis  y  que  je  ne  lui  ai  fait  aucune 
»  violence,  &  qu^elle  a  été  traitée 
»  dans  ma  tente  avec  toute  forte 
3S)  d'honneur  &  de  refpeft  ;  fi  jc 
»  ments ,  que  les  Dieux  faffent  tom- 
3S)  ber  fùr  ma  téte  tous  les  malheurs 
»  dont  ils  accablent  les  impies ,  qui 
»  par  de  faux  fermens,  ont  bleffé  la 
»fainteté  de  Icur  nom. 

En  finiffant  ces  mots,  il  plonge 

le  poignard  dans  la  gorge  de  la 

vi£lime,  &  Talthybius  la  jette  dans 

les  flots  de  la  mer  ,  afin  qu'elle 

ferve  de  pàture  aux  poiflbns. 

Achille  fé  leve ,  &  dit  au  milieu 

»  des  Grecs  :  Grand  Jupiter ,  vous 

»  ótez  le  jugement  aux  hommes  ^ 

»  &  vous  leur  donnez  un  efprit  .de 
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Vertige  quand  il  vous  plait.  Jamais  <c 
le  fils  d'Atrécne  m'auroit  ofFenfé ,  ce 
&  jamais  il  n'auroit  ofé  penfer  a  <c 
m'enlever  malgré  moi  ma  capti-  <c 
ve  ;  mais  ,  Dieu  terrible  ,  vous  « 
aviez  réfolu  de  faire  perir  une  in-  oc 
finite  de  Grecs.  Qui  eft  -  ce  qui  <c 
peut  réfifter  à  vos  ordres  !  Qu*on  ce 
aiile  repaitre ,  &  qu'on  foit  bien-  « 
tòtprét  pour  le  combat.  « 

En  méme-tems  il  congedie 
Taffemblée  ,  &  les  troupes  fé  dif- 
perfent  dans  les  vaiffeaux.  Les 
Theffaliensemportentles  préfens 
d'Agamemnon  dans  la  tente  d'A- 
chille 5  on  y  fait  entrer  Ics  capti- 
ves,  &  on  conduit  les  chevaux 
dans  fes  haras, 

-  Briféis  ,  dont  la  beauté  égaloìt 
celle  de  Venus ,  n'eut  pas  plutót 
apperijù  le  corps  de  Patrocle  , 
qu'clle  fé  jettà  fur  lui ,  fé  meur- 
trit  le  fein  &  le  vifage ,  &  baignée  j 
de  iarmes  *  elle  fit  ces  plaintes  • 

Evi 
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qu'elle  accompagna  de  cris  trè^ 

>>  per<jants  :  Que  je  fuis  malhcureu- 

»  le  ,  mon  cher  Patrocle ,  le  meil- 

»leur  ami  &  Punique   confolatioa 

»  que  j'euffe  dans  mes  miferes  !  Hé- 

y>  las  quand  je  fortis  de  cette  tente^ 

»  je  vous  y  laiffai  plein  de  vie  ,  &  a 

J>  mon  retour  je  vous  trouve  dans 

»  ce  funefte  appareil.  Grands  Dieux 

»  que  pour  moi  ics  malheurs  fé  fui- 

»  vent  de  près  !  J  ai  vu  tuer  à  mes 

»  yeux  le  mari ,  a  qui  mon  pere  & 

»  ma  mere  m'avoient  donnée  ;  j'ai 

»  vù  percer  mes  trois  freres  >  &~  je 

o>ies  ai  vù  tomber  fous  le  fer  enne- 

».mi  ;  i'ai  vù~  Achille  tout  couvert 

»  de  fang  ravager  ma  patrie  &  fac- 

»  cager  la  ville  du  divin  Mynés  , 

»&  dans  Tafflidion,  où  me  plon- 

»  geoient  toutes  ces  pertes ,  vous 

»aviez  la  bonté  d  effuyer  mes  lar- 

»mes,  &  de  flatter  mon  efpoir  ; 

y>  vous  me  promettiez  de  me  faire 

2)  époufer  Achille  S^  de  m'emmenej; 
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a  Phthie ,  &  que  là  au  milieu  de  fcs  a 
peuples ,  on  célébreroit  notre  hy-  oc 
men  avec  une  magnificence  &  « 
une  pompe  dignes  de  ce  héros.  ce 
La  mort  emporte  avec  vous  toù-  ce 
tes  mes  efpérances.  Malheureufe,  ce 
me  voilà  donc  condamnée  à  pleu-  « 
rer  toujours ,  oùi  toujours  le  fou-  « 
venir  de  vos  bontés  renouvellera  ce 
ma  douleur  ^  &  la  rendra  plus  et 
vive,  a 

En  prononcant  ces  triftes  re- 
grets  y  elle  verfoit  des  torrens  de 
larmes.  Les  autres  captives  fai- 
-foient  retentir  ics  airs  de  leurs  gè- 
miflemens,  &  fous  prétextc  de 

{)lcurer  Patrocle ,  elles  pleuroicnt 
eurs  propres  malheurs. 

Cependant  tous  les  généraux 
s'empreflent  autour  d'Achille  pour 
le  prier  de  prendre  quelque  nour- 
riture ,  mais  il  rcjette  leurs  prieres 
avec  de  profonds  foupirs  :  Sì  vous  «: 
ètes  mes  amis  ^  leur  dit-il  ^  je  vous  ^ 


Digitizedby  Google 


tì0  Vtt  I  AD  È 

»  prie  ^  ne  me  forcez  point,  je  fui# 
»  trop  accablé  de  douieur  ,  j'atten- 
»  drai  fort  bien  le  couchcr  du  fo- 
»  leil  >  de  jc  ne  manquerai  pas  de 
»  forces. 

Il  congédie  cn  mémé-tems  le^ 
Rois  y  &  les^  renvoye  dans  leurs^ 
quartiers. 

Les  denx  Atrides ,  Ùlyffe ,  Ne-- 
ftor ,  Idomcnée  ^  &  le  vieux  Phoe- 
nix demeurent  feuls  avec  lui  pour 
tàcher  de  calmer  fes  douleurs  ^ 
mais  il  refufe  tautes  leuFS  confolah 
tions  ;  la  feule  ^  dont  il  loutient 
fon  couragc ,  G'eftl'cfpétance  d'ai- 
kr  dans  un  moment  fé  raffafìer  de 
mieurtre  &  venger  fon  ami ,  dont 
il  a  toujours  le  nom  dans  la  bou- 
»che:  Mon  cher  Patroclc,  s'écrie- 
»  t-il  >  infortuné  Patrocle  ,  le  plus 
»  cher  de  tous  mes   compagnons  , 
3f)  toi-mémetous  Ics  matins,  lorfque 
»  les  Grecs  fé  préparoient  à  aller  at- 
^  taquer  les  Troyens  dan&leurste^ 
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tranchémens ,  tu  me  faifois  fervir  or 
dans  ma  tente  un  agréable  repas  m 
avec  toute  la  diligence  poflible  ;  « 
&  aujourd'hui  te  voilà  fur  ce  lit  « 
funebre  entre  les  bras  de  la  mort  ;  c^ 
àc  je  pourrois  m'approcher  dc« 
cette  méme  table  où  tu  étois  affis  « 
avec  moi  !  Ah  quel  coup  funefte  !  « 
jamais  jc  ne  pouvois  recevoir  une  «i 
plus  mortelle  douleur,  non  pas« 
méme  quand  on  m'auroìt  annon-  « 
ce  la  mort  de  nion  pere ,  qui  dans  « 
fon  palais  à  Phthìe  fé  laifle  peut-  « 
étre  confumer  au  regret  de  n'avoir  « 
pas  près  de  lui  fon  ms  ;  &  ce  fìls  <c 
dans  une  terre  étrangere ,  combat  <c 
pour  cette  pernicieufe  Hélene  ,  <c 
qui  lui  conte  tant  de  pleurs.  Mon  ec 
cher  Patrocle  ,  je  n'aurois  pas  été  <c 
plus  fenfibk  à  laperte  de  mon  fils,  « 
qu'on  éleve  dans  Tifle  de  Scyros ,  <c 
fi  tant  eft  que  mon  cher  Neopto-  « 
leme  vive  encore  :  j'avois  toujours  « 
efperé  que  je  périrois  feul  fur  ce  % 
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*  rivage  ^  quc  tu  me  furvivrois ,  qfflì^ 
B  tu  €en  retournerois  à  Phthie ,  que? 
i^tu  pr^ndrois*  mon  ffls  à  SoyroSy 
3^  quer  tu  le  rtiene'roife  dans  mon  pa^ 
91  lais ,  &  que  tu  le  mettròis  en  poP 
30  feflion  de  moiì  r?3yaurae  ;  car  pout 
^  mon  pere  ,  òtr  il  n'eft  plus^  ou  ^ 
3ft  s'il  refpire  encore  ,  fon  grand:  àge 
1^  &  ies  ehagrins ,  dont  il  eft  acca-^ 
»  blé  dans  la:  craelle  attente  de  la 
X»  funefte  riouvelle  de  ma  mort ,  ef- 
n  facefont  bientòt  fa  trifte  &  lan-* 
3^  guiffahte  vie; 

Il  accompagnoit  ces  plaintes 
d'un  torrent  de  pleurs.  Cts  regrets 
arrachent  des  larmes  à  tous  Ies  gè- 
néraujc  qui:  fontautour  de  lui,  & 
leur  rappellent  le  tendré  fouvenir 
de  tout  ce  qu'ils  ont  laiffé  de  plus 
eher  dans  leur  patrie. 

Jupiter*,  touché  de  leilr  dou-^ 

leur  ,  adreffe  la  parole  a  Minerve  , 

»  Ma  fiUe ,  lui  dit-il ,  vous  avez  dona 

p  entiéreiuent  abandonné  ce  héros4S! 
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h'avez-vous  plus  aucun  foin  d'A-  <c 
ehille  ?  Il  eft  devant  les  vaiffeaux  ce 
&  ne  ceffe  de  pleurer  la  mort  de*<c 
fon  cher  Patrocle.  Tous  les  aatres  c< 
font  allés  prendre  de  la  nourritu-  « 
re  5  &  lui  y  il  demeure  obftiné  à  ck 
ne  point  manger  ;  allez  donc  a  <c 
fon  feeours ,  6c  faites  coulcr  dans  c^ 
fes  veines  le  neftar  &  Tambrofie  oc 
qui  le  foutiendront ,  &  qui  empè-  a 
cheront  que  la  faiai  &  le  travail  a 
ne  le  faflent  tomber  en  défaillance,  a 

Ces  paroles  exciterent  Miner- 
ve ,  qui  d'elle-méme  étoit  très-dif- 
pofée  à  le  fecourir.  En  méme-tems 
elle  s'élance  du  haut  du  ciel ,  fend 
les  airs  avec  la  rapidité  d'un  aigle. 
Pendant  que  les  Grecs  prennent 
Ics  armes ,  elle  s'approche  d'A- 
chille y  &  fait  couler  dans  fes  vei- 
nes le  neftar  &  Tambrofie  pour 
entretenir  fes  forces ,  &  pour  fairc 
que  fes  genoux  ne  lui  manquent 
pas  dans  le  combat  j  &  reprenant 
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fon  voi,  elle  retourne  dans  tep^ 
lais  de  fon  pere.  Cepcndanc  lesf 
Grecs  déja  armés  fortoient  de 
leurstentes  &  de  leurs  vaiffeaux  , 
&  s'éloìgnoient  du  rivage.  Autanr 
qu'on  volt  des  flocons  de  neige 
pouffés  par  le  fouffle  des  Aquilons 
voler  du  hauc  Olympe  &  blan- 
ehir  les  airs  ;  autant  on  voit  for^ 
tir  des  tentes  &  des  vaiffeau)?  de 
cafques,  de  cuiraffes ,  de  boucliers^ 
&  de  piques.  L'dclat  de  tome» 
ces  armes  perce  jufques  dans  les^ 
cieux  ,  &  toute  la  terre  aux  envW 
»ons  devient  rianre  par  la  lumiere 
que  répand  eet  aìrain  flamboyant  ; 
tout  retentit  de  la  marche  de  tant 
de  millìers  d'hommes.  Achille  s'ar- 
me  au  milieu  d'eux  ,  fa  fbreur  re- 
double ,  fcs  ycux  ^ttent  plus  de 
feu  que  les  éclairs,  fon  coeur  eft 
cnflammé  de  douleur  &  de  cole- 
re ,  &  rien  n'égale  Tardeur  dont 
il  efl:  anime  contre  les  Troyens^ 
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Plein  de  rage  &  d'impatience,  ce 
héros  prend  Ics  armes  que  Vul- 
cain  lui  a  faites  ,  il  met  les  cuif- 
fars  y  couvre  fa  pohrine  de  la  cui- 
rafle  étincellante ,  prend  le  bau- 
drier,  d'où  pend  fa  redoutable 
épée,  &  charge  fon  bras  de  ce  bou- 
clier  immenfe  qui  jette  une  clarté 
pareille  à  celle  de  Taftre  de  la  nuit* 
Tel  qu'un  embrafement ,  qui  met 
en  feu  les  fommets  d'une  monta- 

fltie  ,  &  qui  échire  des  matelots 
attus  de  la  tempéte ,  &  emportés 
pat  les  v^ts  loin  des  terres  où  ils 
voudroient  aborder  ;  tei  paroìt  Ve* 
clat  que  jette  le  bouclier  d'A- 
chille, Il  leve  enfuite  le'^cafque 
&  le  met  fur  fa  téte  ;  l'aigrette  , 
dont  il  cft  ombragé ,  reffemble  à 
un  aftre  brillant  qui  menace  les 
hommes  ;  les  crins  tout  d'or ,  dont 
Vulcain  Tavoit  ornée,  pendent 
de  tous  cótés  &  flottent  au  gre 
des  vcnts» 
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Achille  s'effaye  fous  cts  zirtì^i 
pour  voir  fi  elles  lui  fant  propresy 
&  fi  fon  eorps'  fouple  conferve^ 
toute  fa  liberté  ;  mais  bi^n  loin  de 
les  tròuver  tròp  pefantes ,  il  fene 
qu'elles  foiit  pouf  lui  eorrime  deff 
aìles  qui  l'èie vent  &  le  rendent  in-^ 
finiment  plus  agile  &  plus  leger. 

Après  cela  il  tire  de  fon  étui  fo 
pefante  òcmaffive  piqué ,  qui  étoit 
d'une  longueur  extraordinaire ,  fic 
dont  fon  pere  lui  avoit  fan  pré-^ 
fent  ;  il  n'y  avoit  dans  toute  Tar^ 
mée  que  lui  fèul  qui  pàt  la  mariier 
&  la  lancer.  Chiron  ,  qui  Tavoit 
coupée  fur  le  moni  P elioni  etv 
avoit  fait  préfent  à  Pelée  ,  afiir 
qu'elle  fut  fatale  a  plufieurs  héros,- 

Automedon  &  Alcimus  cou- 
Trcnt  Ics  chevaux  de  leurs  harnois' 
&  les  attelent,  &  Automedon  le 
foùet  a  la  maìn  fautant  tógerement 
fur  le  fiége,  prend  les  guides  pour 
les  faire  marcher.  Achilie  fe  piar 
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ce  daiTS  le  fond.  L'éclat  de  fesar- 
mes  le  rendaufnrefplendiffant  que 
le  foleil  dans  fon  char  tout  brUlaat 
de  lumiere. 

Avant  qiie  de  partir ,  il  élevc  fa 
voìx  &  s'adreflantà  fes  chevaux, 
U  leur  dit  d'un  ton  terrible  :  Xan-  oc 
the  &  Balie,  dignes  enfans  de  Po-  oc 
darge ,  fouvenez  -  vous  de  rame-  <c 
fter  plein  de  vie  dans  le  camp  des  oc 
Gregs  celui  qui  tient  vos  guides,  « 
après  que  nous  nous  ferons  rafia-  <c 
fiés  de  meurcre  &  de  fang ,  &  ne  <c 
k  laiffez  pa?  far  k  champ  de  ba-  e: 
taille  coRjme  vous  y  avez  laifTé  a: 
Patroele  percjé  decoups. 

Xanthe,  touché  dece  reproche, 
tourne  la  téte  ;  les  crins  de  fon 
con  recourbé  tombent  le  long 
du  joug  &  traìnentà  terre ,  &  la 
Déeffe  Junon  lui  ayant  donne  une 
voix  artieulée,  il  dit  :  N'en  dou-  «e 
tez  point ,  vaillant  Achille  ,  nous  <c 
yoHjs  ^uvprpns  auflì  des  dangers  «t 
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»  de  cette  journée,  mais  l'heure  de 
»  votre  mort  approche;  &  noqs  ne 
»  pourrons  en  ètte  accufés  ;  le  puit 
»  fant  Jupitcr ,  &  l'inévitable  Deftin 
»  en  feront  feuls  la  caufe.  Ce  n*efl: 
»>  nullement  par  notre  pareffe  &  par 
»  notre  Icnteurque  les  Troyensonc 
»>dépouillé  Patrocle  de  fes  belles 
»  armes  ;  c'eft  le  fils  de  Latone ,  ce 
»>  Dìeu  qui  eft  fi  redoutable  par  fes 
»  tcaits ,  c'eft  lui  qui  l'atué  dans  les 
»  premiers  rangs,  &  qui  a  donne  à 
»  Hedor  la  gioire  de  ce  triomphe  ; 
»  car  pour  nous ,  nous  égalerions  à 
3Dla  cQurfe,  la  viteffe  du  Zéphyre , 
»  le  plus  léger  de  tous  les  vents.  Une 
»  pareille  mort  vous  attend  vous- 
»  méme ,  &  tei  eft  Tordre  de  la  fata- 
»  le  néceffité,  quevous  périffiezfur 
»  ce  rivagepar  la  maind'unhomme 
a>  &  par  celle  d'un  Dìeu.» 

Xanthe  n'eut  pas  plutót  pronon- 
ce  ces  paroles  ,  que  les  Furies  luì 
óterent  la  voix,  &  Achille,  fré^ 
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^iffant  de  colere,  lui  dit  :  Xanthe,  « 
pourquoi  tóe  prédis-tu  la  mort  ?  « 
eft-ce  àtoi  à  me  faire  une  prédic-  <« 
tioti  fi  inutile  ?  je  f<jai  que  tei  eft  ir 
rordre  du  Deftin  que  je  meure  fur  « 
cerivage  loin  de  ma  patrie  jlbais  « 
malgré  cct  ordre  du  Deftin ,  je  ne  « 
cefferai  de  combattre  contre  les  oc 
Troyen^  que  je  n'aye  couvert  la  « 
terre  de  morts ,  &  que  je  ne  les  aye  <c 
ynis  en  fuite.  En  finiflant  ces  mots,  ^ 
al  pouffe  ks  chevaux  a  la  téte  des 
troupcs  avec  de  grands  cris* 
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SUR 

L'ILIADE  D'HOMERE. 
Live  E    XIX, 

PageT     A  brillante  Aurore  fertott  àpeine 
Sf.  I  j  dufein  de  VOcéan'i  Voìci  le dix- 
hnitiéme  jour  de  la  colere  d'Achilie ,  &  le 
fèptieme  àts  combats  recommencés. 

Page  8^,  Recevez  comme  vous  devez  ctr 
ùtmes  que  Vulcatn  vous  envoye  ]  Ce  n*eft  pa$ 
la  poèfie  (èule  qui  a  eu  cotte  idée  d*armes 
divmes  envoyées  à  un  héros,  nousen  avons 
un  exemple  bien  remarquabie  dans  nos 
livres  (àcrés.  Dans  le  ii.  livre  àes  Macca- 
béeschap.  ij.  Judas  volt  en  (bnge  le  Pro- 
phéte  Jéremìe  qui  lui  appone  de  la  part  de 
Dieu  une  épée ,  &  qui  lui  dit  :  Accipe  fan^ 
€ium  gladium  munus  à  Deo  ,  in  quo  dejiciet 
adverfarios  populi  mei  IfraeL  Recevez  cette 
fainte  épée  qut  efl  unpréfent  de  Dieu  &  avec 
taquelle  vous  déferez  les  ennemis  de  monpeur 
pie  Ifrael.  Quoique  ce  ne  Colt  ici  qu*uii 
fongc  ,  c'eft  toujours  la  méme  idée.  Cet 
exemple  eft  méme  d'autant  plus  dìgne  de 
cemar^ue  qu*il  eft  fori  poftérieur  au  fiécle 

d'Homerei 
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é'Homerc ,  Bc  que  par-là  on  voit  que  la 
méme  maniere  de  penlèr  a  dure  long-téms 
parmi  Ics  peuples  Orlentaux. 

Ce/  armes  divìnes  rendem  un  fin  terrible^ 
&  ia  firayeur  s'empare  ]  Après  la  merveil- 
leufè  de(criptIon  qu'Homere  a  faite  de  ce» 
armes ,  ce  r oète  «n  donne  encore  une  plus 
grande  idée,  en  di(ànt  que  le  (èul  bruit 
qu'elles  font  en  tombant,  épouvante  Ics 
ThefTaliens,  de  forte  qu'ik  n*o(ènt  les  re- 
garder*  Que  fera-ce  donc  quand  cUes  fe- 
rcmt  ihr  Achille  ?  cela  feul  prépare  à  tous 
fes  prodiges  qu'on  lui  verrà  exécuter,  & 
Homere  Ce  tient  toupurs  dans  les  bornes 
de  la  vrai-fòmblance. 

Le  feul  Achille ,  en  les  voyant  -ifint  rallu^ 
tnerfin  courage  ]  Que  cette  oppofition  eft 
belle ,  &  qu'Homere  iàifit  bien  les  traits 
du  héros  ! 

'  Au  refte  Plutarque  dans  la  vie  de  Philo- 
poemen  a  fort'bien  relevé  ia  beante  de  ce 
pafTage  :  car  pour  faire  voir  que  la  fomp- 
tuofité  dans  toutes  les  autres  cko(ès ,  qui 
attirent  les  yeux  »  amene  le  luxe  &  cngen- 
dre  la  molkffè ,  au  lieu  que  la  magnificen- 
ce  dans  tout  ce  qui  regarde  la  guerre  élevi^ 
le  courage  de  augmente  la  valeur,  il  fe 
(hn  admirablement  de  cet  «ndroit  d*Ho- 
Jnere ,  où  Achille  n'a  pas  plutót  jetté  les 
yeux  (ùr  ces  armes  magnifiques ,  que  Thé- 
tts  ^ette  à  (ks  pieds ,  qu'il  Ce  fent  comma 
forcené  &  qu'il  brulé  d'impatience  de  s*en 
feryìr.  Tous  les  gens  de  bon  goùt  (èntent 
là  une  grande  force  de  poèfie,  &  Plutar- 
que  nous  y  découvre  une  grande  force  de 

Tome  ir.  F 
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fens.  On  verrà   fur   cela  la  remarque  da; 
M.  Dacier  à  qui  je  dois  la  mienne.     - 

La  jote  qu'il  a  de  let  votr  entrefes  matns  1, 
^uftathe  a  rai£bn  de  faire  remarquer  ici' 
Tadrefle  d'Homere  à  méier  les  paflions  qui 
font  le  contraile  le  plus  fènfìble*  Il  fait  ici 
(ur  le  vi(àge  d'Achille  un  mélange  admi- 
rable  de  joie  >  de  douleur ,  de  fureur ,  de 
vengeance. 

Page  87.  Telles  que  dorvem  étre  tous  let 
puvrages  de^  Immortels  ,&  il  ejl  aìfé  de  votr 
qt4e  rien  de  far  etili  Ho  mere  juftxfie  ici  trc^ 
parfaitement  les  prodiges  qu'il  viene  de  dé- 
crf  re ,  par  la  difFérence  infinie  qui  (è  trouve 
entre  les  ouvrages  des  hommes  &  les  ouvra- 
ges  àe$  Dieux.  Cet  endroit  (èul  devoit  feire 
iiipprimer  toutes  les  mauvaiCès  critiques  que. 
Ton  a  faites. 

Maisje  crains  que  les  mouches,  venamà 
y^ttacher  aux  larges  flayes  de  Patrocle ,  «'jf 
engettdrem  la  corrtsption  ]  Je  n*ai  jamaisvù 
de  critique  plus  grofllere  8c  plus  déraifon- 
nable  que  celle  que  fait  ici  Julc  Scaliger  , 
en  Ce  mocquant  de  ce  qu' Achille  dit  ici  à 
Thétis.  Voici  Ces  termes  :  4chille  tCavoit-il 
pas  quelque  méchant  petit  e/clave  qui  chajfai 
ces  mouches  ?  Voilà  une  beile  objcdion  ISi 
Scaliger  avoit  eu  le  moindre  goùt  pour  la 
belle  poéfie  9  celle  qu'Homere  jeite  en  cet 
endroit  lui  auroit  fait  tomber  la  piume  des 
mains,  Pour  juftifier  ce  Pocte,  &  pour  faire 
fentk  la  beauté  de  ce  paiTage ,  ìc  ne  ferai 
Qu'employer  la  remarque  du  R,  P,  le  Boffii 
dans  fon  beau  traité  du  Pocme  Epique, 
iivxe  j*  chap,  jo,  Quand  on  v€jut  parler  d^s, 
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fetences  &  àes  arts  en  Po  e  te  9  dà -il,  on 
Cctche  <€s  choCes  (bus  àes  noms  &  (bus  det 
a^ons  de  per(bnnes  feintes    &    allégori- 
ques.   Homere  ne  dira  pas  qua  le  (èl  à  la 
4^rce  de  con(èrver  les  cadavres ,  &  d'em- 
pécher  que  les  mouches  n'y  engendrem  des 
yers  ;  il  ne  dira  pas  (ìmplement  que  la  met 
f4'é(èntoÌt   à  Achille  le  remede  contre  la 
pourriture  :  mais  il  fera  de  la  met  une  Di- 
vinile ;  il  dira  que  la  DéefTe  Thétis  con(bla 
Achille  9  8c  qu'elle  lui  dit  qu'elle  alloit  par* 
fiimer  le  corps  de  Patrocle  d'une  ambrofie 
^|iti  le  con(èrveroit  une  aiinée  entiere  (ans 
corruption,  C'eft  ainfi  qu'Hoftiere  en(èigne 
wx  Poètes  à  patler  des  (ciences  8c  des  arts» 
On  voit  dansceit  exemple  que.lesmouches 
font  la  cau(è  de  la  corruption  &  des  vers 
qui  s'en^endrent  dans  les  chairs  mórces  ; 
on  y  volt  la  nature  du  feì,  Se  Tait  de  con- 
fetvet  les  cadavres  (àns  corruption»  Mais 
tout  cela  eft  exprimé  poètiquement  &  avec 
toutes  les  oonditions  neceflàires  à  cette  imi** 
tation,  qui  (èloti  Ariflote  eft  effentielle  à  la 
poe(ie.  Tout  eft  reduit  en  adion  ;  on  fait 
de  la  mer  une  per(bnné  qui  parie  Se    qui 
agit ,  &  cette  pro(bpopée  eft  àccompagnée 
de  paffion  >,  de  tendrélle  8c  d'intérét.   En^ 
ti  n'y  a  rien  là  qui  n'ait  àes  moeura» 

Page  8S.  Cependant  le  Divin  Achille  far*' 
t^curt  le  rivage de  la  mer']  Achille  ne  Ce  fert 
point  de  .hmuts  potìr  convoquer  raflem- 
Jblée  des  Grecs,  il  ^toit  trop  impatient^  il^ 
va  hiì-méme» 

Page  S$0  Quel  avantage  avons-noui  rettré^ 
"VHts  &  moi ,  de  nos  dtjfemìonsf  J  Homere  ^ 

FiJ 


Digitizedby  Google 


tl4  R«  MAR  ^?J  8  5 

toujotìfsmoral,  fait  vGÌr  ici  par  un  exem- 
pie  fenfìble  9  que  rien  n'eft  plus  contraire 
sr  un  pard  que  la  querelle  &  la  diffenfiort 
des  Chefs ,  &  que  rien  ne  lui  eft  fi  avanta-r 
geux  que  leur  réunion  ,  &  c'eft  là  tout  le 
Ajet  du  pocme, 

'  Plut  auK  Dieux  que  Diane  Veùt  fercée  de 
fis  traiti  ]  C'eft-à-dire  plut  à  Dieu  qu*elle 
flit  morte  fubitcment ,  car  les  morts  fiibites 
des  femmes ,  les  ancìcns  les  attribuoient  à 
Diane  9  &  celles  des  hommes ,  à  ApoUon, 
Au  refte  pn  peut  remarquer  ici  qu' Achil*- 
le  parie  en  hotm»e  qui  n'étoit  nullement 
amoureifx  de  ù.  captive. 

Page  pi.  Se  repofera  volomiers']  Il  y  a 
d ansie  Grec,  flieraìe genou,  ce  qui  a  croni-' 
pé  les  interprétes ,  qut  ont  crù  qu' Achille 
Toulóit  dire  que  celui  qui  lui  échapperoic 
en  remercieroit  les  Dieux  de  tout  fon  coeur, 
6n  ik  mettant  à  genoux.  Mais  Achille  ne 
fen€t  nullement  a  faire  ces  barbares  fi  réìu 
gieux.  Flier  le  gemu ,  dans  Honicre  ne  d^ 
gnifie  que  s-aJTeoir ,  fé  repófer ,  comme  je 
l'ai  déja  lìit  aiUeurs.  Voici  le  témoignage 
d'Euftathe  :  Remar quez  qu^Homere  met  tou^ 
fours  ,  plier  le  genou ,  fùur  dire  s*aJfeoir^  qui 
^  le  coHtraire  d'atre  dehout  :  cenx  qui  font 
venus  après  Homere  Vont  emplóye  pour  dire 
prier ,  lupplier,  adorer,  &c.  Hèlychius  n'a 
pas  oublié  de  marquer  cette  premiere  figni«- 
fkatioa:  ydvv  xa^fJ^a'»  dit-ii  9  o^mwao'e^yai  ,j 
j^ier  le  genou  fignifiefe  repofir. 

Et  parladefa  place  fantfe  lever  &  fansfi' 
ntettre  au  milieu  de  Vajfemblée  ]  La  foiblefre 
^i  lui  reftoit  de  (à.^lefliire ,  rempéchoij. 
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te  fe  ■  tenir  debout ,  &  la  confufion  &  lo 
^multe  ne  lui  pcrmettofent  pas  d'atten^ 
dre  pour  parler  qu'il  fùt  au  milieu  de  l'al^ 
fèmblée.  j  : 

Ecòutez-moi  dans  le  fiUnee,  &ne  m* Inter-*, 
rempez  foint  ]  Il  n'y  a  peut-étce  pas  dans 
Homere  de  paffage  qui  ait  plus  exercé  les 
sinciens  interprétes.  Òn.peut  voir  Euftathe, 
qui  rapporte  tous  leurs  ^ntimens  à  la  pago 
J172.  Pour  moi  après  avoir  bien  examiné 
tout  ce  qu'ils  ont  dit  &  la  fituation  preferì' 
te  des  affàlres,  je  m'en  tiens  a  la  le<;on  do 
**sTta7W5  ,  adverbe  quifignifie  en  refos^  en 
filence  ,  au  lieu  du  genitif  «'suo  toj ,  debout  .• 
9ar  il  eli  certain  qu'Agamemnon  parie  at^ 
fis  ,  e'J  t'cTpff^  df  finjiége  ^  comme  Homerd 
vient  de  le  dire.  Les  Grees ,  tran(portés  de, 
>oie  de  revoir  Achille  ,  faifoient  beaucoup 
de  bruir,  &  recommenqoient  leufs  murmu-^ 
tes  cantre  Agamemnon  ,  en  l'accnfànt  ée 
tous  leurs  malhcurs  &  de  toutes  leurs  per- 
tes ,  &  c*eft  ce  qui  oblige  ié  Roi  à  commenn 
ccr  ainH  fon  difcours. 

Et  ne  nì'interrompez  faint2  C'eft  ce  que 
fignifie  proprement  v^^UXt^nyy  earil  eft  pouc 
ìtno^àxt^uy  qu'Euftathe  a  fort  bieii  explìqué 
wspiJ6o;ri?V  ToJ  Aayw  Troi^tv^  ko^iIììv  x^  ùnort^oìiu^ 
^td  x.poLvyiig ,  )fcj  naiéTv  ^«'puSoK,  interromprc 
li  dffcourt,  empèchetparfes  cris  qu'on  nePen^ 
tende yfairf  du  bruita  ùevkx  qui  eXpliquent  au-\ 
trement  ce  mot  &  qui  y  oherchent  plus  de 
finelfe ,  font,  bien  loin  d'entrer  dans  la  pen- 
fée  d'Homere  8c  en  ótent  tout  le  natureL 
.  Er  recQnnoiJfez  les  àifcòurt  que  vous  avez 
t^Wis  J  J'ai  fiiiyi  ici  Euftadie  »  qiii  a  for^ 
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éi?  R  1  M  A"  li  Q  ir  E  t 

bien  expliqué  tout  ce  paflage  :  en^tr&e  Sb»  <r^ 

&c.  Lf  mot  Gre  e  <Tvvd'ioSa,i  efi  mh  ìct  pout- 
ntarquer  te  eonfentement  y  cefi  fourquot  Ho- 
mere  ajoute ,  &  reconnoiflez  vos  <Ji(cours  ;, 
c'efi-à-dirCy.  tomhez  d' accora  avec  moien  vouì^ 
r,e]fouvenantdesdtfcoursdm  vousavez  tenur*. 
Il  ne  raf 'porte  fas  ces  difcourr  ,  parce  que 
chacun  les  (^avoit*,  IHais  Euilathe  les  (ìip- 
plée.  Affaremment:  ^  dit-il  ^  #/Sr  étozent  tels^  \ 
Vous  n'avez  fax  bien  fah ,  grand  Roi,  d^en^ 
kver  Brtfé'is  a  Achille^  &  de  f aìre  à  un  hom* 
me  fi  confidérable  un  fi  grand  affironp,  en  nout 
frecrpitant  parala  dans  le  plus  grand  despé--. 
rils ,-  nous  que  ifous^  devtbz  plutót  conferver  ». 
On  a  vouUi  ehercher  ici  des  explications- 
forcées  y  qui  font  très-ridicules. 

Page  ^2.  ta  Déejfe  Até  y  ce  Démon  de  dtf^ 
eorde  &  de  malédt6iton ,  n^efi-elle  pas  tou- 
foHrsplus  forte  que  les  hommes  ^  ]  C'èft  1» 
fì^eile  Até  y  un  Démon  de  difcorde  &  de 
itìalédidion  >  qui  fi^it  precipite  du  ciel  en 
tene ,  comme  Homere  le  dit  enfùite».  Cette 
apologie  d'Agamemnon  eft  bien  adroite  ; 
il  s'accufe  y  mais  en  méme  -  tems  il  rejette 
&  faute  Cut  la*  Déeffe  de  la  difcorde  9  qui 
peut  triompher  des  homn^s ,  puilqu'eUe  fit 
fentir  (bn  pouvoir  a  Jupiter  méme. 

Cetre  terriUe  &  pemicièufe  fitte  de  Juphery 
àom  Pemploiefi  de  nutre  ]  £es  anciens  ont 
donc  reconnu  un  Démon  créé  par  Dicir 
ifiéme  &  uniquement  occupé  à  nuire  &  a 
feire  du  mal.. 

Page  91.  Nefit-eltè  pai  autrefots  fenttt  fiiL 
pmiaìt  k  Jupiter  méme .?  ]  li  wmble  que  he 
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tv  K  ri  LI  ade;  Ltvré  XtX^  "tifff 
i^titeurs  de  tette  fable  avene  vouìu*  marqiiÀ 
par-la  ^ue  le  Démon  fait  quelquefois  des 
xho/ès  où  il  parok  plus  fori  que  Dieu  > 
quoiqu^il  Colt  vrai  que  rieri  ne  fe  fafTe  que 
(elon  les  loix  de  (a  providence ,  &  que  c6t 
cfprit  de  difcorde  n'ait  qu^autant  de  pou- 
voir  qu'il  plak  à  Dieu  de  lui  en  donner. 

Page  ^5.  EroiV  d^7<^  rf^x  te  fepieme  mois , 
éiuffìtòf  elle  la  fait  accoucher  ]  Homererecon- 
rsoit  ici  que  pour  les  femmes  grofles  le  (èp- 
-tieme  mois  eft  un  terme  aum  bon  que  le 
neuvierae. 

Il  frena  la  Déejfe  de  malédtClìon  far  la 
the  }  On  a  fort  diCputé  fiir  ce  rers  : 

AìtTixa  cf^  €?À*  A^TflK  X6<paXfi^  X/?rapwrAo- 

^ur  (cavoir  fi  Homere  dit  que  Jupiter  prit 
cene  DéefTe  par  la  téte,  par  les  cheveux, 
*ou  s'il  la  prit  (ur  fz  téte.  Euftathe  s'eft  dé- 
claré  pour  ledernier  fens.  Il  eflfUis  vrai'- 
femhlable^  dit-il ,  que  le  Toete  farle  de  la  téte 
tfe  Juftter  ,  farce  qut  cette  DeeJJi ,  accoàttt- 
ynée  a  marcher  furia  téte  méme  des  Dteux  , 
marcha  enfuìtefUr  celle  des  hommes  quand  elle 
fUt  frécifitée.  Mais  cette  raifon  ne  me  pa- 
roit  pas  (blide  ;  car  pour  marcher  (iir  la 
the  des  hommes,  il  n'eft  pas  néceffaire 
qu'elle  ait  marche  fur  la  téte  des  Dieux. 
Le  paflàge  eft  très-clair ,  Homere  dit  que 
Jupiter  frit  cette  Déejfe  far  la  téte^  tfki 
xtcpaXf $ ,  ce  qui  eft  la  meme  chofe  que  ce 
^u'il  a  dit  de  Minerve  dans  le  premier  Li- 
vre ,  qu^elle  prit  Achille  far  le*  cheveux  , 
far/^W  c^*  xo>.r?  tkt  UeMi'wYa,  S'il  avoit 
%«>ulu  "dire  que  Jupiter  la  prit  au-deffus  de' 
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fa  tétti  il  aurolt  ajouté  une  prépdfitìo«r 
pour  déterminer  ce  (èns,  8c  ne  lui  auroit 
snéme  jamats  donne  répithéte  Xtna^oTcXoKd'^ 
fjLoto  qui  ne  convlent  qp'à  la  téte  d'une 
DéeiTe  &  non  pas  à  celle  du  fouverain  des 
Dieux.  Mais  ce  n'efb  pas  ce  qu'il  y  a  de 
plus  imponant  dans  ce  pafiage  ,  c'eft  la 
TOÌon  qu'il  renfermc ,  fidion  irès-remar- 
quable  en  ce  qu'elle  prouve  que  les  payens 
ont  connu  qu'un  Démon  de  di&orde  &  de 
malédidion  étoit  dans  le  del  &  qu'il  fut 
precipite  en  terre ,  ce  qui  s'accorda  parfak- 
^ment  avec  THiftoire  Sainte.  Saint  Jufiin 
veut  qu'Homere  eùt  puifé  cette  connoif- 
iànce  en  Egypte ,  &  qu'il  eùt  méme  lù  ce 
que  le  Prophéte  Ifàie  écrit  dans  le  chap» 
14.  Qi^omoda  eecidtfli  de  cesio ,  Lucifera  atti 
mane  orieharis  ì  corrutjìi  in  terratn  qui  vutner 
rahas  gentes.  Mais  ce  Poete  ne  pouvoit  pas 
avoir  vù  les  prophéties  d'Kà'ie  puifqu'il  vi- 
voit  cent  ou  cent  cinquante  ans  avant  ce 
Prophéte;  &  c'eft  méme  cette  antériorité 
de  tems  qui  rend  ce  paffage  plus  remarqua?- 
ble^  Homere  y  rend  un  témoignage  authen^ 
lique  à  la  vérité  de  l'hiftoire  d'un  ange  pre- 
cìpite du  ciel ,  &  il  le  rend  plus  de  cent  anc 
avant  qu'un  des  plus  grands  Prophétes  en 
eut  parie  ;  car  peut-on  douter  que  cette  ìàte 
ne  foit  tirée  de  la  vérité  méme  l 

Page  96.  Que  jainais  en  ne  la  reverroit  fa^ 
roitre  dans  Volymfe  J  Euftathe  fiait  remar- 
quer  ici  qu'Homere  avertit  fès  ledeurs  avec 
beaucoup  d'art  de  ne  pas  ajoùter  foi  à.  la 
fable  qui  fait  regner  la  Dilcorde  dans  le 
jciel  panni  les  Dieux  ^  6c  de  lui  doBnec  uft 
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S  tj  K  i>  I-t  I A  Tiik  hhrè  XIX.  1 19  ' 
felis  allcgorique ,  car  ii-aflTure  qu'elle  tìe 
parut  plus  dans  le  fcjour  des  Immortels  de- 

eils  le  jour  qu'elle  en  fut  précipitée.   Ce 
émon  malln  8c  permcieux  parcourt  la  ter-  : 
re  )  cherchant  toujours  à  faire  du  mal. 

.  Car  il  vii  long-ternsfonfiU  affnietti  aux  or- 
ires  d^Euryflhée  ]  Le$  anciens  ont  été  très- 
perfiiadés  de  la  (buveraineté  abfolué  &  in- 
dépendante  àts  Rois  ;  &  Homere  établk 
très-fblidement  cette  vérité  par  Texcinple 
fènfiWe  d'Hercule,  qui  tout  nls  de  Jupiter 
qu^ti  étoit ,  ne  laiflbit  pas  d'étre  {bumis  à 
Éuryfthée,  qui  n'étoit  que  petit-fils  de  ce^ 
Dieu,  parce  qu'Euryfthée  étoit  Roi  :  Her-> 
cule  9  né  fon  (ùjet ,  lui  obéiflbit  &  exécu- 
toit  tous  (es  ordres  quelque  durs  qu'ils  pu^ 
fèìu  étre.  Il  n'y  a  ni  naìfTance ,  ni  mérite 
qui  diQ>!en(èn€  de  cene  Iqi- 

,  Page  9^rBt  ct^nrnz  aHxtroupesde  vaus^ 
fuivrej  Cela  eft  bien  adroit  pour^^appaifer 
Achille  ;  Agamemnon  fèmble  lui  rémettre 
taute  Tautorité  de  General.  Mais  ce  «'ed 
qu'après  lui  avoir  donne  l'ordre  à  lui-itic- . 
me  j 'Levez-vouì  pour  mareher  au  cembat, 

Voustromh  hter  darCì^votre  tente']  Dan^ 
TambafTade  qu'il  fit  avec  Ajax  auprès  d'A- 
chille via  nuit  du  feize  au  dix-ftpt.  C'eft 
pourquoi  Agamemnon .  dìt  fort  bien  ,  qu^U^;. 
lyffc  vous  fromh  hkr^- 

VoHs  fìì'envpytrez  taux  ces  fréfinr,  ^i  me 
font  dus y  ou  vous  les  garderez"]  Achille  ne 
rpfufe ,  ni  ne  demaide  les  préfèns  dAga- 
memnon*.  Le  premier  feroit  trop  mépriiànf^ 
&  l'autre  pacokroit  trop  intéreffé.  Il  fèm- 
\Uxfiìt  qpf  AchiU&  ne  combatcroit  pour  les». 
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Grecs  que  coaime*  un  mercenaire  pour  I^ 
iécompen(e ,  ce  qui  fèroit  entiérement  in-- 
digne  d*un  héro»  &  dèshonoreroit  ce  carac- 
tère.  Homere  eft'admirable  darts  les  maeurs.< 

Page  pp.  x:epenciant^  le  Rof  Agamemnon- 
fera  apforter  au  milieu  de  l^affembUe  les  fré^ 
fens'i  Ce  confeil  d'UJyffe  ,  qui  veut  que  le§* 
préfèns  foient  apportés  là  tout-à-l'heure  ,, 
eft  très-fin  fic  très-fenfé..  Il  ne  veut  laiffer* 
aucune  quetó  au  difFérend  d*Agamemnon* 
&  d'Achille, .  &  il  '^eutcìtie  le»  Girecs  ayent 
toute  robligation  à  Agametenòn,  en  voyant 
tout  ce  qu'il  (àcrifie  pour  l*ai^i(©r.  Et  en^ 
cela  il  ne  perd  aucun  tems  ttìiler  cari  touf 
le  pafTe  pendant  qu'dnprépafe  le  f^nfìce* 
nècefTaire  pour  afFermir  cette  union. 

Page  loo.  Et  ne  ftnfezfàs  c^u'ilfoit  indi" 
gne  d'un  Roi  de  faire  fàtisfaCUon  à  ceux  qu'il  ' 
a  (fffenfés  ]  Maxime  véritabkinent  diyine.. 
Toute  injure  doit  étre  reparéfe  ^  c'eft  la  loì  :':. 
ainfi  perfonne  n*eft  df({)eti(e  de  luì  dbéir,, 
6t  il  eff  glorieux  à  ceux  qui  portent  le  feep-- 
tre  de  la  jiiftice  de  s'Jr  foumettre. 

Page  loié  LafieUr  de  hosjeunef  guerrieri y 
"Ai^amemnon  ne  veut  pas  que  ces  pré(èns 
foient  portés  par  de  fimples  foldats ,  mais^ 
parles  pfindpaux.OfficierS)  pour  fàirc  plus-^ 
d-honneurà*  Achille. 

Unevi6iime  ]  Ka^rpo?,  n*èft  pas^iciun  (àn-- 
glier^comme  Tont  crn  les  interprétes.  On^ 
n*avoit  pas  le  tems  d'aller  à  la  chafle  pren* . 
di-e  un  (anglièr  en  vie  ;  c'eft  un  pourceau»- 
Et  Euftathe  explique  les  raifons^  qui  obli^ 
geoient  en  cette  occafion  de  choifìr  cette* 
vitìime.  On  peut  le  voir  à  la  page  i  iB^^   * 
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SUR  Viti  A  ii'.  tfùré  Xixl  V^y 
^  IPage  I02.  Ejl  étendu  à  la  font  de  ma  ten^ 
re  ]  Il  y  a  dans  le  Grec ,  ejt  étendu  dam  ma 
teme ,  le  vifage  toUrné  vers  la  forte*  dvd 
*po^-upcr  m^a/LL/LLÌvog  ,  c'eft-à-dire,  comme 
le  Scholiafte  l'explique  fort  bfen ,  ayam  let 
ftcds  toumés  du  coté  de  la  fQrteyTirpamuivovg 
^X^^  *'^  au'rn  rov\  Tro'cTa?,  car  c*efl:  ainfi  qu'en 
Grece  on  pla<joJt  Ics  morts  dans  le  vefti- 
bwle  de  leurs  maifons ,  &  en  Italie ,  Perfe  : 

In  portam  rigido/  calces  extendit. 
La  méme  coiitume  s'obfèrve  encore  aujour- 
d'hui  parmi  mnis. 

.  Page  105.  Cardai  firn  vécu  ]  Uly fle  n'at- 
trìbuè  Tavantage  qu'il  fé  donne  icì  (ur 
Achille ,  ni  à  fon  bon  eQ>rit ,  ni  à  fon  tra- 
vail ,  mais  il  l'attribuc  (èulement  à  fon 
grand  age.  Et  par-là  il  adoucit  certe  préfé- 
rence  qu'il  (è  donne  à  lui-méme,  cn  faifant 
entendre  qtie  puifque  ces  qualité? ,  la  pru- 
dence  &-  l'expériencef  font  un  donde  Pa- 
ge 9  Achille  poxirra  les  avoir  auffi  avec  le 
tems.  Il  n'eft  pas  honteux  à  la  jeunefTe  d# 
n*avoir  pas  ce  que  Tàgeièul  peutdonner. 

Les  éfis  ne  tombent  pas  plus  épais  fous  la 
faucille  ]  Ulyfle  veutfaire  entendre  à  Achil- 
le que  àes  troupes  qui  n'ortt  pas  repu  ,  ne' 
réfiftem  pas  long-tenis,  que  dès  qu*eJles^ 
ont  une  fois  laché  le  pied,  on  en  fait  une' 
cruelle  boucherie ,  &  qu'eìley  ri'otìt  la  for- 
ce ni  de  faire  ferme,  ni  de  fé  feuver,  &  il 
infifte  pouf  porter  Achille  méme  à  mànger 
atant  que  de  comfiattre.  Il  n'òfe  pas  le  dire* 
ouvertcment,  mais  il  le  foit'  entendre  pat 
tuie  image. 

*   A^ati'panchfrfesfhtaìer-balancesjQè^t 
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«ne  phrafe  très-poetique  paur  dire  i  a  mT^ 
en  déroute  l'under  deux par tis ,  ce  qui  n*axt 
rive  que  lorfqu'il  a  fait  pancher  un  de» 
baffins  delabalance.  Il  efì  afTez  parie  ail- 
leurs  des  balances  de  Jupiter. 

Et  aiors  les  rejles  font  bien  petits  ]  Cefi- 
à-dire  ,  ceux  quifefauvent  de  la  déroute  fonr 
en  bien  petit  nombre»  L'expreffion  d'Ulyffe 
fift  remarquable  ;  il  appelle  KaXaMnv^ftipu^ 
lam  y  la  palile  ,  ceux  qui  (pnt  tués  dans  le 
combat ,  &  il  appelle  dijumov ,  moijfon ,  ceujc 
qui  échappent.  Cela  eft  affcz  conforme  aij 
langage  de  rEcriture-fainte ,  où  ceux  qui 
périflent  font  appellés  lapaille ,  &  ceux  qui 
ìè  fàuvent  font  appellés  le  bled^ 

Page  1 04.  Afn  de  pouvoir  foutcnir  ]  Il  y  a 
dans  le  texte  un  changement  de  perfonne 
qui  eft  remarquable  >  car  Homere  au  lieu 
de  dice  y  afin  qu^ils  puiffent ,  comme  la  luite 
le  demande  y.  dit ,  a^n  que  nous  puijjions  x. 
pour  Ce  mettre  de  la  partie ,  &  pour  y  met- 
Itre  Achille  ,  en  lui  faifant  entendre  qu'if 
doit  manger  auffi  ,  8s  qu'autrement  il  tra- 
hira  fon  courage,  Je  n'ai  ofé  Hazarder  dans 
ma  traduAion  ce  changement  de  perfonne  > 
comme  trop  étranger  a  notre  Lingue. 

Et  que  tQUt'à-Vheure  on  viinneje  ranger 
en  bataille']  Cela  eft  fort  adroit  ;  Ulylie, 
pour  faire  confèntir  Achille  à  laifTer  re- 
paitre  les  troupes  y  &  your  fèconder  en 
quelque  faqon  fon  impat;ience  y  donne  dès 
ce  moment  l'ordre  du  combat,  en  com- 
mandant  aux  troupes  de  marcher  &  de 
n'attendre  poiht  d'àutre  ordre,  Ainii  les 
iroupcs  vont  rcpaitre ,  car  il  femble  qjii'elr 


ì 


Digitizedby  Google 


ìes  ne  perdent  pas  un  moment ,  Se  qu*eUe» 
vont  Ce  mettre  en  bataille.  C'eft  une  choCp 
étonnante  de  voir  comme  tous  les  beau» 
cndroits  d'Homere  ont  été  défiglités  par- 
ceux  qui  les  ont  traduìts» 

Page  105.  Sonfoignard,  qiCtlfortott  tou* 
jaur*  près  de  fon  épée  ]  Il  a  été  parie  aiUeurs 
de  cette  coùtume  des  princes  de  porter  un 
poignard  près  de  Tépéer 
.  Coufe  pourprémices  les  foyts  de  dejfus  l^ 
téte  de  la  viaime  ]  Euftathe  remarque  que 
cette  coùtume  y  de  couper  les  Coyes  de  la* 
vidime  ,  étoit  pour  Cure  (òuyenir  de  Tan- 
cìen  habiUement  des  hommes  avant  qu'on* 
eut  trouvé  Tart  de  filer  de  la  laine  &  d*e»' 
faire  des  étoflfes  9  car  on  fé  couvroit  de  tifTus. 
faits  avec  le  poil  des  bétes. 

Page  106.  EtTahhybius  la  jette  dans  les 
fiots  de  la  mer  ]  Car  il  n'étoit  pas  permiS' 
de  manger  la*  chair  dts  vldimes  immolées. 
pour  des  fèrmens;  c'étoleat  àe$  vidimes  de 
malédidion. 

Grand  Jupiter ,  votu  otez  Ujugement  awi 
hommes  y  Achille  ,  pour  faire  voir  qu'il  eil 
entiérement  appaifè ,  juilifie  lui-mcme  Aga* 
memi^on  ,  &  entre  dans  les  raifbns  dont 
ce  prince  a  colore  (à  faute.  Mais  dans  cette. 
)uftification  il  conferve  bien  fon  caradère  , 
&  fair  bien  Cernir  V^ernit^ge  qu'il  a  Tur  ce* 
Roi  qui  l'a  offeBCém 

Page  108..  A  qui  mon^  pere  &  ma  mere 
m^avoUnt  donnée  ]  Euftathe  fait  remarquer 
ici  qu*Homere  a  parie  très  -  proprement  y 
caria  femme  eft  donnée  au  mari,  &  non» 
pas  le  maà  à  la  femme»  C'eft.  pourqii^oi  Ji« 
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ftiari  eft  te  maitre ,  &  la  femme  lui  doit  ètte 
fi)umi(è:  auflì  les  Grecs  appelloient  la^fém- 
me  cTa^tap ,  comme  qui  diroit  é'otjma^o/uLivtj  ^■ 
fujette,Joumife  &  fous  le  jmg  du  mari,  fi? 
à  Athénes  le  mari  étoit  appelié  x»  pioj,  fit^ 
gneur^  maitre, 

V  Vbuì  me  fromettìez  de  me  faire  éfoufer- 
Achilìe'^  Aujourd'hui  que  nos  moeurs  font 
fi  difFérentes  des  moeurs  an€Ìennes ,  &  qué 
«OS  tems  ne  ramenent  plus  dans  nos  cli- 
mats  ces  cataftrophes  fijncftes  qui  défo-^ 
loient  les  royaumes  &  mettoient  les  prin- 
ceffes  &  ks  Reines  au  pouvoir  du  vain-^ 
queur ,  on  s'étonnera  peut-étre  qu'une  prin-^ 
©effe  bien  née  comme  Brifeis ,  le  jour  mé- 
me  que  fon  pere,  ^ei  freres  &  (bn  mari 
ftirent  tués  par  Achille  ,  fé  laiffat  confbler 
&  méme  flutter  par  Tefpérance  de  devenir 
l'époufe  de  leur  meurtrier.  Mais  telles: 
étoient  les  moeurs  ,  comrae  l'hiftoire  an- 
cienne en  fàit  foi:  &  un  poete  les  repré-» 
(ente  telles  qu'elles  font;  mais,  s'il  falloit 
lies  juftifier ,  on  pourroit  dire  queTefclava- 
ge  étoit'  alors  fi  dtir  ,  qu'en  vérité  une  pan-* 
ceffc  comme  Brifeis  étoit  pardonnable  d'ai*/ 
mer  mieux  dèvenir  la  femme  d'Achille  que 
fon  efclave. 

Page  lop.  Et  fous  frétexte  defleurer  Pa-^ 
^^c  le,  elle  s  flieur^ient  leurs  frofres  malheursX 
Homere  ajoute  ce  trait  pour  releverle  cara* 
^re  de  Brifeis  &  pour  faire  fèntir  la  difFé- 
i*ence  qu'il  y  avoit  d'elle  aux  autres  capti-^ 
ves.  Brifeis ,  comme  une  princeffe  bien  née,- 
pleuroit  véritablement  Patrocle  par  recon-* 
AoiiTance  9x&  les  autres  en  feifant  femblatót? 


Digitizedby  Google 


Ve  pléuret ,  ne  pleuroient  que  par  intérét,. 
Page  iio^  Mais  ilrefufe  toute^  leurs  con* 
Jolarìom  ]  Homerc  dmoìt  ìcì  une  bdle  occa- 
iion  de  déployer  Con  ^avoir  Sr  fon  art  eir 
donnant  ichacun  de  ce«  princes  àe$  dtf- 
cows  conforme^  à  kurs  moeurs  St  à  Icur^ 
earadcre»^  Il  eft  bien  sur  méme  qu'on  au- 
voìt  pris  plaifir  à  voir  tout  ce  que  ces  grands^ 
j^rfbnnages  pouveient  dire  à  Achille  pour 
le  conlòwp;  mais  Homere  ne  cherche  à^ 
donner  que  le  plaifir  que  (a  fable  demande. 
Ces  difcoufs  de  confòlàtton  auroient  été 
ahal  placés ,  le  teais  les  refufe  comme  A^ 
éhille.    Voilà  poutquoi  Homere ,  cortimé 
Euftathe  Ta  fort  bien  rcmarqué,  a  rejetó 
eette  occafion ,  Bt,  s*eft  contente  de  feirò 
fòiitir  qu'il  la  rejettoit..  Il  va  à  ce  qu'il  y  a; 
de  plus  important  &  de  plus  prefle.- 
^  Toi-méme  tout  les  matins,  lòrfqueler  Grtcr 
Jh  fréparoìent']  Les  Généraux  preffeilt  A- 
éhiHe   de  manger;  Achilìe  ics  rcfiife,  &r 
Cfela  réVeiUe  dans  fon  efprit  Tidée  dès  Ye-^ 
pas  que  Patrocle  lui  lervoit  tous  les  matins. 
àvant  qu'on  aliàt  au  combat.    Et  e* eft  par- 
la qu'il  commence  fes  rcgrets.    Cela  eSt 
très-nàturel,  8r  c'eft  cacher  admirablement 
l'art  que  de  tirer  le  fiijet  de  fon  difcours, 
dfes  ch<>fts  mémes  qui  (è  prqfen'tent, 
-  ^agé-  itr.  Quandon  m'auroit  annoncé  liv 
mort  d^monfer€'\fP^hSìt  préfere  dònc  icit 
fon  antì',  non^ulement  à  fon  fils ,  inais^^ 
afu^  à  fon  pere,   On  peut  aimer  un  amt 
plus  qu'un^fiils  r  mais  if  eft  défemiti  de  Vzh> 
iket  i^us-  r  on  autant  méme  qu'un^  pere  »^ 
cai^  après  Dieu  les  pere?  Tontceux  qui  doi^- 
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vent  etre  le  plus  aimés  &  honorés  dà 
leurs  enfans*  Comment  Homere  préTènte- 
t-il  donc  lei  un  exemple  qui  paroit  (i  con-* 
traire  aux  bqnnes  mcrurs  ì  veutil  òonaet' 
i  Achille  Ics  (èntimens  d'un  ^  denatura 
pour  charger  ce  caraàère  ì  non  (àns  dou-; 
te  j  car  au  contraire  il  lui  donne  toutes  les* 
vertus  qui  peuvent  compatir  avec  le  fonds: 
de  dureté  qu*il  lui  a  attribué ,  &  il  a  déja^ 
fait  voir  ailleurs  qu' Achille  aimoit  tendre*. 
ment,  fon  pere.  Ce  qu' Achille  dit  ici  n'eft, 
point  du  tout  le  {éndment  d'un  fils  dénatu-^ 
ré ,  &  il  en  donne  lui--méme  des  rsdCons: 
très-fènfées  &  très-naturelles  :  Con  pere  eft, 
accablé  d'années ,  &  il  ne  vit  peut  -  étre 
plus ,  ou  s'il  vit  encore ,  il  eft  certain  qu'ii 
ne  (urvivra  pas  long  -  tems  i  la.  nouvelle 
de  (à  mort;  Patrocle  étoit  jeune,  &  AchiK 
le,  q»ii  a'a  que  peu  de  jours  à  vivre,  eC- 
peroit  qu'après  fa.  mort  y  ce  cher  ami  (èr-- 
viroit  de  pere  à  fon  fils ,  &  le  mettroit 
en  -pofTeffion  de  fon  royaume.  Npoptolemo, 
retrouvoit  en  Patrocle  Pelée  &Ach;lle,au* 
fieu  que  Patrocle  mort  >  tout  eft  mort  pour 
lui.  Homere  eft  fur-tout  adn^rable.  pour 
les  fentimens ,  &  il  Cult  toujours  la  nature»- 
Page  iiz.  Et  lewr  rapfdhm  le^tendrtJÌM^' 
venir  de  tout  ce  qiiils  om  /4/jp  de  fUu^h^, 
dant  leur  fame  ]  C'eft  un  Sentinaent  trìs- 
Daturel  »  &  voilà  TefiFet  q)ie  les  plaintes^ 
d'Achille  doivent  produire  liir  ces  princes^^ 
qui  Ce.  voyent  preique  dans  le  méme  état. 
que  lui*  Homere  ne  manque  jamais  tout 
ce  qu'un  fujet  peut  fournir  de  pius  tend» 
le  de^lus;  touGoantr 
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'  'Et^faitei  couUr  dans  fes  veines  le  ne^ar  & 
tambrofie  qui  le  foutiendront  ]  Ce  mlracle 
eft  fonde  air  la  connoiflance  que  les  payciw 
avoient  que  Dieu  peut  (butenir  les  hom** 
mes  (àns  aucune  noorrlture  auffi  long-tems 
qu'il  lui  piait,  On  volt  ici  les  beautés 
qu'Homere  óre  de  cette  obftìnation  d'A- 
chille à  ne  point  manger.  Jupiter  envoye 
Minerve  pour  le  (butemr  par  une  nourritu- 
te  toute  divine,  ce  qui  eft  bien  plus  glo- 
rieux  pour  ce  héros  y  Se  fait  un  plus  grand 
cffèt  pour  la  poèfie^ 

Page  1 14«  54  fureur  redouhle  ]  Je  n'ai  oC 
ha&rder  ce  qu'Homere  dit ,  quoti  entend 
le  grincement  de  fes  dents  ]  Voilà  l'avan- 
tage  qu'ont  les  termes  étrangers  &  figure^ 
ftr  les  termes  communs  &  ordinaires.  Ho- 
mere  peint  ici  admirablemcnt  un  héros  quft 
la  fureut  tran(porte  >  &  qui  s'arme  pour  le 
combat. 

Page  116.  il  fent  quUlles  font  pour  lui 
camme  des  ailes  ]  Quelle  poefie  !  Homere 
fèmbloit  avoir  épuifé  tous  les  miracles  (ur 
ces  armes)  en  voici  encore  un  nouveau« 
Bien  loin  d'étre  pefàntes,  elles  font  comb- 
ine des  ailes  qui  élevent  ce  héros  ,  &  le 
rendent  plus  di^os  &  plus  léger.  Et  tout  ce 
miracle ,  c'cft  pour  dire  poètiquement  une 
chofè  très-fimple ,  que  ces  armes  font  fi  juftes 
&  fi  proportionnées  à  la  taille  d'Achille 
qu'elles  ne  Tembarraffent  point  du  tout. 

Page  117.  Véclat  de  fes  armes  le  reni 
éujfh  reffhndijfam  que  le  Soleil  dans  fon  char 
t9ut  brùlant  de  lumiere  ]  Après  ce  qu'il  a  dit 
^e  l'éclat  de  b  cuiraiTe  &de  celui  du  bour 
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cHer ,  tout  cela  raffèmblé  fur  Achilfe ,  qv£ 
cft  fiir  fon  char ,  doit  le  falre  paroitre  corn- 
ine le  Soleil  dans  Con  chat  environné  de  lu- 
miere. Cela  eft  très-fiiivi ,  &  Homere  eft 
venu  à  cette  comparaifon  par  dégrés  &  avec 
beaucoup  de  juftefTe, 

Ce  lui  quitient  voi  guide  si  Achille  ne  parie 
que  de  fon  écuyer  Automedon ,  &  il  ne  dlt 
rien  delui-méme,  caril  eftpréparé  à  mourir^ 

N*en  doutez  potne  ,  vatllant  Achille ,  nous 
voui  fauverons aujJi'ì  Sur  cette  fidion  d 'Ho- 
mere qui  fait  parler  un  cheval ,  il  eft  bon 
<Ìe  remarquer  la  fàge  conduite  de  ce  poète. 
La  fable  ,  qui  donne  des  raoeurs  &  de  la 
voix,  non-(èulement  aux  bétes,  mais  aufli 
aux  plantes ,  comme  on  le  voit  méme  dans 
l'Ecriture-fàinte,  la  tradition  requè  parmi  les 
Grecs,  que  lebelier  de  Phryxus  avoit parie, 
&  rhiftoire  ancienne  oà  l'on  rapporte  plu- 
fieurs  miracles  (èmblables ,  comme  qu'uh 
boeufaparlé,  fèmbloient  autorifèr  Honiete 
&  lui  donner  la  liberté  de  faire  parler  ce 
cheval  d'Achille  fàns  autre  prépararif  &  (ans 
qu'on  pùt  avec  le  moindre  fondement  con'r- 
damner  cette  hardiefle  ;  cependant  il  ne  vient 
à  ce  prodige  qu'avec  beaucoup  de  Aiite  & 
die  menagement.  Il'  a  déja  infinué  au  ledeur 
que  ces  chevaux  font  de  race  immortelle  » 
&  qu'ils  ont  pleure  la  mort  de  Patrocle  , 
par  -  là  on  eft  déja  difpofé  à  les  regarder 
comme  doués  d'intelligence.  Et  enfin  la 
DéefTe  Junon  interviene  qui  rend  ce  mira- 
eie  très  -  vraifèmblable  >  tk  qui  fait  enten- 
dre  méme  la  nature  du  prodige ,  car  Ju- 
«QJi  tt'cft  autre  chofè  que  Tair^  D'ailkufe 
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ffoittère  póuvoit  avoir  oui  parler  du  mi- 
racle  de  Tanefle  de  Balaam  qui  parie ,  Nomb^ 
az,  zS^  Ce  Pocte  ne  pcut  donc  étre  blamé 
que  par  ceux  qui  ignorent  abfblument  la 
nature  du  pocme  Epique ,  qui  (ans  s'éloigner 
des  horites  de  la  vraxfemblance ,  cherche 
j^admirable  &  le  prodigieux. 

Page  II 8.  Et  far  celle  d'un  DleuJ  PuiC 
qu'il  avoit  fallu  qu'Hedor  fùt  aidé  par  un 
Dieu  pouf  tuer  Patrocle ,  à  plus  forte  raifoit 
Achille,  plus  vaiilant  que  Patrocle,  ne  pour- 
i^-t-il  étre  tue  par  ttn  homme  ieul. 

Que  lei  Furici  lui  Sterent  la  voix  ]  Pour- 
qtioi  les  Furies ,  &  non  pas  Junon  ?  Voi- 
U  Voh)eàion  que  quelques  anciens  ont 
faite  à  Homere  ;  Euftathe  y  répond  fort 
bìen,  Vòici  fa  remarque  :  Ceci  eft  tire  de 
la  plus  profonde  Philofòphie  ;  la  vraifèm- 
blance  auroit  été  blelTée ,  fi  ce  Poète  avoit 
fait  exécuter  cela  par  Jonon  :  car  comment 
Junon  óteroit-el|e  la  voix ,  elle  qui  eft  la 
caufè  de  la  voix  f  I>*ailleurs  le  Poete  a  vouìu 
feire  entendre  que  la  privation  de  la  voix 
eft  quelque  choCe  de  fi  trifte  Sede  R  funes- 
te ,  qu'il  n'y  a  que  les  Furies  qui  puifTent 
fé  charger  dti  cruel  emploi  d'óter  la  voix*. 
J'ajoùterois  à  la:  remarque  d'Euftaihe ,  qu'il 
me  fèmble  que  (elon  la  Théologie  des  an- 
ciens 9  les  Furies  avoient  la  commiffion  de 
réparer  tout  ce  qui  fé  faiCbit  contrc  les  loi^t 
ordinaires  de  la  nature.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
contraire  à  ces  foix  qu'un  cheval ,  qui  par- 
ie ,  c'eft  donc  aux  Furies  à  àrréter  le  couc» 
i^  prodfge  fi  furprenant». 
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Argumeiit  du  XX*  Livre. 

EEndant  que  tes  Greci  &  Us  Troyens  x'4r- 
mem  &fe  mettent  en  batatlley  Jufiter  or- 
te  à  Themls  d'appeller  tous  hi  Dieux  à 
une  ajfemblée^  Lei  Dieux  étant  ajfemblés ,  it 
leur  explique  fes  ordres  ,  &  leur  permei  dei 
iefcenare-i  de  fé  méler  dans  le  combat  i&  de 
frendre  chacun  le  farti  qu*ilsju^eront  à  pro' 
fos.  Ilsfe  partagent  donc  ,,  &  Tes  armées  fé 
choquem  avec  furie*  Le  del  eft  ébranlé par  lei 
tomterres  ^&  la  terre  tremble  jufqu'àfes  foiP: 
demensavec  tant  de  viotence,que  Tluton  craint 
qu'elle  ne  s^entr^ouvre ,  &  que  le  fejour  dei 
ténébret  nefoit  éclairém  Apotlon  excite  Enee 
cantre  Achille»  Lei  Dieux  fé  retirent  à  Vécnrt 
four  n'étre  que  fpeClateun  du  combat»  Achille 
&  Ènee  )  avant  que  de  fé  battre ,  ont  ttne 
longue  cànverfation ,  &  enfin  ih  fé  chargenr» 
ISnée  alloit  tomber  fous  lei  coups  d'Achille^ 
tnaii  Neptune^  quiffaitque  lei  Defìim  <wf# 
§r donne  qu^ il  regnerà  fur  lei  Troyem ,  Venleve, 
i  fon  ennemi.  Achille  fé  dédommage  de  cette 
per  te  en  immolant  àfadouleur  plujteuri  autrep 
dei  frincipaux  che  fi  ;  il  tue  aujji  Polydar^ ,  le 
flui  jeune  dei  enfam  de  Priam.  Heólor  ia- 
vance  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  ,  ó*^ 
lance  Ja  piqué  ;  Achille  fé  jette  fur  lui ,  &  il 
alloit  lui  oter  la  vie  ,Ji  Apollon  ne  Veùtfauvé 
en  Penyelofpant  d'un  épaii  nuage.  Achille^ 
jourfuit  vivement  lei  Troyem  qmfuyem  veri 
la  ville  ^  &  enfait  un  Jì  grand  carnage,  qu^ 
la  flaine  efifemee  de  morta^ 
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L'ILI  A  DE 

D'HOMERE. 

^      hlVKE  XX. 

A  In  SI  Ics  Grecs  prenoienr 
leurs  armes  autour  de  vous  , 
divin  fils  de  Pclée ,  pour  feconder 
Kmpatience  &  la  fureur  qui  vous 
f  ranfportoient ,  &  les  Troyens  de 
leut  coté  fé  mettoìent  en  bataille 
fur  la  eoline  au  milieu  de  la  plaine^ 
&  fé  préparoicnt  à  vous  recevoir.   v 
Jupiter  ordonne  cependant  à   - 
Themis  de  faire  venir  dcs  diver» - 
fommets   de  l'Olympe  tous   les 
Dieux  pour  rafTemblée  qu'il  vou- 
Ji)it  tenir^  Cette  .Déeffe  parcourt  ^ 
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cn  un  moment  les  endroits  les 
plus  écartés,  &  ordonne  a  tous  les 
Immortels  de  fé  rendre  au  palais 
iJeJupiter.     * 

Ilsobéirent  tous  jufqu'auxFleu-* 
V€s,  &  aux  Nymphes  des  foiéts  > 
des  fontaincs  &  des  prairies  ;  TO- 
céan  feul  s'en  difpenfa.  Quand  ils 
fureat  tous  entrés  dans  le  lieu  de 
raffemblée^ils  s'affirent  fous  des 
porti ques  éclatans  d'or,  que  Vul- 
eairi  avoit  faits  à  Jupiter. 

Neptunc ,  qui  avoit  entendu  la 

yoix  de  la  DéefTe,  ne  manqua  pas 

4e  s*y  rendre;  il  s'affit  au  miliea 

d'cux,  &  prcnant  le  premier  la 

parole  y  il  demande  à  Jupiter  le 

i>  fujet  de  cette  affemblée  :  Grand 

D  Pieu,à  qui  Ics  foudres  &  les  éclaird 

»  ejiflammés  obéiffent,  qu'eft-ce  qui 

y>  vous  a  obligé  de  convoquer  tous 

»les  Dieux?  fbrmez-vous  quelque 

a>  nouveau  projet  fur  les  Grecs  &fur 

»  ks  Troyens,  car  voilà  le  combat. 
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d'Ho  ME  RE.  LivreiKX.   i^^ 
qui  va  fé  rallumer  entre  eux  avec  %i 
une  nouvelle  furie  ?  «    .  ; 

Jupìter  lui  répond:  Vous  avez  « 
connu  mon  defiein  &  le  fujet  de^cc 
cette  affemblée  ;  je  ne  fcaurois  <c 
voir  perir  tant  de  braves  gens  y  et 
fans  ètre  touché  de  compaffion.  <c 
Je  vaisdqnc  m'affeoir  fur  le  fom-  ce 
met  de  l'Olympe  &  regarder  lece 
combat  ;  mais  pour  vous  autres  y<K 
vous  pouVez  defcendre,  &  pren-  ce 
dre  ouvertement  le  parti  de  ceux  <« 
que  vous  favorìfez  ;  car  fi  Achille  <c 
attaquoit  feul  les  Troyens-,  ils  ne  <c 
le  foutiendroient  pas  un  moment.  « 
Comment  le  foutiendroient  -  ils  « 
aujourd'hui  qu'ileftarmé,  &  que<c 
fa  valeur  eft  encore  aiguifée  par  « 
la  douleur  qu'il  a  de  la  mort  dece 
fon  ami ,  qu'hier  le  voyant  méme  <c 
fans  armes ,  ils  furent  remplis  de  « 
terreur?  Cefi:  pourquoi  je  crains« 
que  dans  cette  journée  fa  valeur  e 
neremporte,  &  quii  n  abatte  les^^K 
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*murs  dllion  contre  Tordre  des 

»  Deftinées. 

'  Ainfi  parla  le  fils  de  Saturne  , 
oc  par  ces  paroles  il  infpira  à  tous 
ces  Dieux  une  furieufe  ardear 
pour  le  combat.  Ils  k  partagent 
tous  y  &  defcendent  ainfi  de  TO- 
lympe.  Junon,  Pallas,Neptune, 
Mercure,  pere  des  arts  &  de  Tu- 
tilité ,  &  Vulcain  fé  rangent  du 
coté  des  Girecs.  Mars ,  ApoUon, 
Diane  ,  Latone ,  Xanthe ,  &  Ve- 
nus  y  mere  des  jeux  &  des  ris  , 
cmbraffent  le  parti  des  Troyens. 
Pendant  que  les  Dieux  étoient 
encore  loin  des  deux  armées  ,  les 
Grecsmarchoient  fierement  com- 
me  affurés  de  la  viftoire ,  parce 
qu  Achille  paroiffoit  a  leur  téte 
après  s'étrelong-temséloigné  des 

'  combats  ;  &  les  Troyens  étoient 
faifis  d'épouvante  voyant  le  fils  de 
Pelée  tout  refplendiflant  de  fes  ar- 
mes,  &  pareil  àj'homicidc  Mars. 

Mais 
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Mais  dès  que  les  Dieux  furent  à 
ia  téte  des  troupes  ,  alors  les  deux 
batailles  pouffées  d'irne  méme  ar- 
deur  commencerent  à  fé  cho- 
quer  ;  Pallas  vole  tantót  le  long 
des  retranchemen^ ,  &  tantòt  fur 
le  rivage^  &  anime  les  phalanges 
Grecques  par  fes  cris  ;  &  du  coté 
oppofé  Mars^  femblable  à  un  tour- 
billon, parcourt  tantòt  les  rem- 
parts  de  Troye  ^  &  tantòt  les  rives 
de  Simois  &  la  coline ,  &  d'une   m^H^e 


voix  terrible,ìlexhorte  iesTroyens  ^^^^^^^'^"^ 
à  foutenir  Tetinemi.  Ainfi  les  Im- 
mortels  animant  les  troupes  des 
deux  partis  engagent  la  bataille  ^ 
&  fé  mélent  eux  -  mémes  dans  le 
combat. , 

Cependant  le  fouveraìn  maitre 
des  Dieux  &  des  hommes  tonfie 
du  haut  du  ciel ,  &  Neptune  élc- 
vant  fes  flots  ébranle  la  terre  &  les 
fommets  des  montagnes.  Les  ci- 
mes  du  mont  Ida  tremblent  juf- 
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ques  dans  leurs  fondemens;Troye; 
le  champ  de  bataille ,  &  les  vaifr- 
feaux  font  agìtés  par  des  fecouffes 
violentes.  Le  Rei  des  Enfers  | 
iépouvanté  au  fond  de  fon  palais , 
s'élance  de  fon  tròne,  &  s'écrie 
de  tome  fa  force  dans  la  frayeur 
oh  il  eli ,  que  Neptune  d'un  coup 
de  fcntrident ,  n'entr'ouvre  la  ter- 
re qui  couvre  les  ombres  ^  &  que 
cet  aflfreux  fejour ,.  demeure  éterr 
nelle  des  ténébres  -&  de  la  mort  ^ 
abhorré  des  hommes,  &  craint 
méme  des  Dieux  ,  ne  re(joive 
pour  la  premiere  fois  la  lumiere 
&  ne  paroifTe  à  découvert,  fi  grand 
eft  le  bruir  que  font  ces  Dieux 
qui  marchent  les  uns  contre  les 
autres  ! 

.  ApoUon  arme  de  tous  fes  traìts 
attaque  Neptune  ;  Minerve  s'op* 
j)ofe  à  Mars  ;  Diane  marche  con* 
tre  Junon;  Mercure  contre  La- 
gone ;  le  Fleuve ,  que  les  Dieujsc 
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àppellent  Xanth«  &  Ics  bommei 
Scamandre ,  a  en  téte  Vulcaìn  , 
mais  Achilie  n'en  veut  qu'à  Hec- 
tou  II  le  cherche  dans  la  mélée  , 
impatient  de  verfer  le  fang  de  ce 
héras  fous  les  yeux  méme  du  Dieu 
Mars  qui  le  protége. 

Cependant    ApoUon    remplit 
Enee  d'une   nouvelle   force  ,  & 
l'excite  coìitre  le  iils  de  Pelée  ; 
carce  Dieu^  prenantla  voix  &la 
figure  de  Lycaon ,  lui  parie  en  ces 
termes  :  Enée^que  fontdonc  deve-  « 
nuès  ces  fieres  menaces  que  vous  k 
faifiez  i  table  devant  vos  Rois ,  « 
que  vous  vous    oppoferiez    auxc 
ciForts  d'Achille  f« 

Enee  lui  répond  :  ^^ils  de  Priam^  « 
pourquoi  voulez-vous  me  forcercc 
a  aller  malgré  moi  combattre  le  « 
fils  de  Pelée  ?  Ce  n*eft  pas  d'au-  « 
jourd'hui  que  'j'ai  éprouvé  fa  va-« 
leur.  Je  combattis  autrefois  con-  « 
tre  lui  p  lorfqu'il  àttàqua  nos  trou-  « 
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»  pcaux  fur  b  mont  Ida ,  &  qu'il 
Dfaccagea  les  villes  de  Pedafe  &C 
»  de  Lyrneffe,  Jupker  me  garantir 
»  ^e  fa  fureur ,  en  m'infpirant  a^ez 
»  de  vigueur  &  de  vitelle  pour  me 
»  d^rober  à  fa  pourfuite  ;  fans  ce  fe- 
»  cours  y  je  tombois  fous  les  coups 
»  de  ce  redoutable  ennemi ,  &  fous 
»  peux  de  la  Déefle  Minerve  ^  qui 
»  piar choit  au-devant  de  luì ,  pour 
»  r.éciairer  &  pour  Jui  donner  la 
»  vi£loire,  &  qui  vouloit  qu'il  paffàt 
»  au  fil  de  l'épée  les  Léleges  &  les 
»  Troyens.  Cefi  poUrquoi  il  n'y  a 
»  poinj  d'hpmmc  mortel  qui  puifTe 
p  qombjattre  contre  Achille,  car  il 
70  a  toujours  près  de  lui  quelqu'un 
»  des  Dieux  qui  le  défend ,  &  qui 
>;>  conduit  lì  bien  tous  fes  coups  , 
»  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  porte» 
Xk  Que  fi  Jupiter  vouloit  tenir  en- 
»  tre  lui  &  moi  un  feul  moment  fes 
X)  balances  égales ,  ce  héros  verroit 
V  bjientòt  qu'il.  n'pft  pas  aifé  de  me 
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Vaincre  ,  méme  avec  ces  armes<« 
divines  dont  il  eft  couvert.  « 

Faites  feulement  vos  priercs  aux  « 
Immortels  ,  repart  Apollon  f  &C(m 
ne  doutez  pas  qu'ils  ne  vous  exau-  « 
cent  y  car  vous  étes  fils  de  Venus ,  « 
6c  il  eft  fils  d'une  Diéeffe  bìen  in-  « 
férieure  ,  puifque  Venus  eft  fiUe  « 
de  Jupiter ,  &  que  ce  n'eft  qu'un  ce 
Dieu  marin  qui  a  donne  la  naiflan-  <c 
ce  à  Thétis^  Allez  donx:  fans  ba-  « 
lancer  attaquer  Achille  ,  &  ne  c< 
vous  laiflez  effrayer  ni  à  fes  me-  ce 
naces  ni  à  fes  mépris.  a 

En  finiffant  ces  mots  ,  il  ren> 
plit  Enee  d'une  telle  ardeur ,  quc 
ians  différer  il  s'avance  à  la  tète 
des  combattans  pour  chercher 
Achille. 

Junon,  qui  vit  fon  deffeifi ,  ap- 

J)elle  les  Dieux  de  fon  parti ,  & 
eur  dit  :  Neptune  y  &c  vous  Pai-  <« 
l2t&^  prenez  bien  garde  à  ce  qui  va  at 
arri  ver  j    Enee   cherche  Achille  * 
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»  pour  le  combattre  ,  fic  c'eft  Apof- 
»  lon  méme  qui  l'a  excité  ;  obli- 
la geons-le  à  changer  de  deffein  & 
»à  tourner  ailleurs  fes  armes,  oiì 
»  que  quelqu'un  de  noiK  s'approche 
>>  d'Achille  pour  le  fecourir  &  pour 
»  lui  faire  remporterlà  vifloire  ^  afin 
j>  qu^il  fijache  que  les  Dieux ,  qui  le 
»  favorifent  ^  jfont  les  plus  puiflans; 
i>  en  efFet  les  Dieux  ,  qui  ont  em- 
»  braffé  le  parti  des  Troyens  font-ils 
»  nos  égaux  ?  En  unt  mot  nous  fom- 
»  mes  defcendus  de  TOlympe  pour 
»  affifter  a  cette  bataille ,  &  pour 
»empécher  Achille  de  fuccom- 
»ber  aujourd'hui  fous  Teffort  des 
»  Troyens  ;  une  autre  fois  il  fubira 
»  fa  ddlinée ,  &  fouffrira  tout  ce  que 
»  la  cruelle  Parque ,  en  filant  la  tra* 
»  me  de  fa  vie  dès  le  premier  jour 
»  de  fa  naiffance  ,  en  a  ordonné  : 
35»  mais  avertifTons-le  de  ce  que  nous 
»  allons  faire  en  fa  faveur,  autr^ment 
3»  dèsqu'il  trouvera  dcvant  lui  queW 
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qu'un  des  Dieux ,  il  fera  faifi  d'é-  c< 
pouvantc  ;  car  il  n'y  a  rien  de  fi  <c 
terrible  que  les  Dieux ,  quand  ils  « 
fé  montrent  aux  hammes.  « 

Junon,  ne  vous  aliarmez  point^ff 
lans  fujet ,  répond  Neptune ,  cela  « 
ne  convient  point  à  une  grande  « 
Déeffe  corame  vous.  Pour  moi ,  c^ 
je  voudrois  que  nous  ne  combat- <c 
tiffions  point  contre  les  Dieux ,  « 
car  nous  fommes  les  plus  forts.  a 
Laiflbns  ces  mortels  decider  leurs  « 
difFérends,  &  nous  éloignant  du  « 
champ  de  bataiile  ,  retirons-nous  « 
fur  cctte  éminence  pour  n'étrecc 
que  fpedateurs  du  combat.  Que  ce 
fi  Mars  &  ApoUon  fé  mettent  de  ce 
la  partie^  &  qu'ils  s'oppofent  àcc 
Achille  y  alors  nous  marcherons  ce 
contre  eux;je  crois  qulls  ne  tien-  ce 
dront  pas  long-tems ,  &  que  re-  ce 
pouffés  par-tout ,  ìls  feront  ravis  ce 
de  s'en  retourner  fur  TOlympe.  <t 

En  finiflant  ces  mots ,  il  mar- 
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che  le  premier  vers  le  lieu  appel- 
le  le  retranchement  d'Hercule, 
que  Pallas  &  les  Troyens  avoient 
fait  autrefois ,  afin  qu  il  s'y  mìt  à 
couvert  de  la  baleine  ,  quand  ce 
nionftre  dévorant  quitteroit  le  ri^ 
vage  pour  le  pourfuivre ,  &  fé  jet- 
ter  fur  lui.  Ce  fut-là  que  Neptu- 
ne  &  les  autres  Dieux ,  amis  àcs 
Grecs,  s'aflirent  envelopés  d'un 
épais  nuage  qui  les  cachoit. 

Les  Dieux  ,  qui  favorifoient  les 
Troyens ,  s'affirent  de  leur  coté 
^atttcQ^  fur  le  fommet  de  la  coline  autour 
m...  d'ApoUon  &  de  Mars.  Les  uns 
&  les  autres  5  ainfi  partagés  en 
deux  bandesj  confultoient  chacua 
fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  j  ils  ba- 
lan^oient  tous  également  à  coni- 
mencer  le  combat  ;  mais  Jupiter  > 
qui  du  haut  du  ciel  préfidoit  à 
leurs  délibérations  >  leurcn  dònna 
Fordre. 

La  plaine  eil  tonte  remplie  de 
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troupes;  elle  brille  de  Téclat  de 
Tairain  qui  couvre  les  hommes  6c 
les  ehevauxj  &  recentit  tìu  bruìt 
de  leur  marche.  Le  fik  d'Anchifa 
fyi  le  fils  de  Peiée^  s'avaneent  ea- 
tre  les  deux  armées  pour  fé  char-^ 
ger.  Enee  la  piqué  à  la  tiiaiti  s'a-^. 
vance  le  >  preiwer  avec  une  de- 
marche  6èu«'j8ciKieria^ante  &  tout 
couvert  de  lEoo  boiicliec  Le  ter- 
rible/Achiilje  v^à  fa  rencontre 
comnie  un  lion  qui  défole  tout  uà 
pays  ,  &  àu,tour  duquél  tous  les 
village^  d&S^!  cutirons'ife/font  af- 
femblés  pQW  en  déliviàèr  la  con^ 
trée  5  d:at>ofd!èej:iier  ajaimal  mar- 
che^^nsfehàter,  cotì^me  mépri- 
fant  fes  ennemia  ; .  mais  fitot  que^ 
quelqu'un  desr  f  haffeurs  l'a  bleffé  y 
lì  f$  d^jQume  la  gvieulfe  beante  6c 
i;«jftpUe  4'écuìne^&  leccfeuren- 
lì;?mm4  de  còlere  it  fé  bar  les 
flajKS  defa.queué  pwr  s^'exciter' 
5fu  Qorobat>  &-  l^s  yeux  étincer 
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lans ,  il  fé  jette  au  travers  de  toute' 
cctte  jeuncffe,  pour  affouvir  fai 
vengeanèe ,  ou  pour  mourir  per- 
ce  de  tous  leurs  epieux  ;  tei  Achil- 
le plein  de  force  dc  de  couragey 
marche    contre    le    magnanime 
Enee ,  &  quand  ils  furent  affez: 
près  pour  fé  mefurer ,  Achille  lui 
j^  adreflalepretnierla  pai?Gle  :  Enee, 
3^  lui  dit-ii ,  à  quel  deffein  vous  étes- 
»  vous  fi  fort  avance  à  là  téte  de  vos: 
y^  troupes  f  feroit-ce  pour  combattre- 
»  contare  moi ,  dans  Tefpérance  que 
»  k  Roi  Priam  vouS  choiiSra  potìr 
»fon  fucceifeur ,   &    qu^après  lui 
'»  vous   regnerez   à  Troye  ?    mais- 
a>  quand  méme  vous  vouis  fignale- 
»  riezpar  ma  mort ,  jamais  Priam  ne* 
5)  payeroit  de  ce  prix  un  fi  grand  fer-- 
»  vice,  car  il  a  des  enfans,  &  Ìon> 
3^  efprit  n'cft  pas  affez  foible>  fti  affèz^ 
>baiffé,  pour  lui  infpii?crun  parti  fi^^ 
»  in jurieux  à  fa  famille.  Quoj  dònc  , 
»  les  Troyena  vous  ontrils  aflìgné^' 
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ime  certame  enceinte  de  terres,cc 
&  doivent-ils  vous  en  faire  préfent  <c 
comme  à  un  héros ,  après  que  vous  <t 
m'aurez  vaincu  f  j'efpere  que  vous  « 
ne  viendrez  pas  fi  facilement  à<c 
bout  de  cette  entreprife.  Ne  vous  <« 
£buvient-il  plus  que  lorfque  j'atta-  <ic 
quai  vos  troupeaux  fur  le  mont  ce 
Ida  ,  &  que  je  vous  mis  en  fuite ,  (c 
votre  frayeur  ne  vous  permit  pas  «e 
de  tourner  feulement  la  téte  ?  vous  <c 
vous  fauvàtes  promptement  à  Lyr-  et 
lìelte  ;^  je  vous  y  fuivis ,  je  facca-  ce 
geai  cette  ville  avec  le  fecours  de  ^ 
Minerve  &  de  Jupiter ,  &  j'em-  <c 
menai  toutes  les  f^mmes  captives.  « 
Jupiter  &  les  autres  Dieux  vous  <x 
fauvecent  de  mes  mains;  mais  je  ce 
doute  qu'ils  accordent  cncore  lacc; 
mème  grace  à  votre  témémé  :  et- 
p'eft  pourquoi  je  vour  confeiilecc 
de  vous  renfoncer  dans  vos  pha- cr' 
Iknges ,  6c  de  m'éviter  avant  qu'il  « 
vous  arrivc    c^elque^  m^ìheut.u^ 
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p  L'infenfé  ne  connoit  le  mal  quc 
»  quand  il  eft  fait.. 
»      Enee  lui  répond  :.  Fils  de  Pelée, 
»  n'efperez  pas  m'épouvanter  com- 
»  me  un  enfant  par  vos  paroles  pré- 
»  fomptueufes  &  méprifantes  ;  fé 
»  fcaurois  comme  un  autre  dire  des 
»  injures  fi  je  voulois  ;  nous  nou& 
2>  connoifTons  tous  deux^&  nousf<ja- 
3>  vons  notre  origine  ;  nous  l!ayons. 
»  oùi  dire  trop  fbuvent ,   quoique. 
y>  vousn'ayez  jamais  vù  mes  parens^ 
»  ni  moi  Ics  vótres.  On  dit  que  vous, 
»  étes  fils  du  vaillant  Pelée  ,  &  que. 
»  vous  avez  pour  mere  la  belle  Thé- 
»  tis,  une  des  Nymphe&  de  la  mer  ;, 
»&  moi  je  fuis  fils,  d'Anchife,  & 
»  on  fijait  que  la  Déefle  Venus  ma. 
»  donne  le  jour  ;  il  faut  qu'aujour- 
»  d'hui  les  una  on  Ics  autres  pleu- 
>i.rentla  mort  deleiir  fila;  car  je  ne. 
»  penfe  pas  que  tous  ces  difcours, 
»  puérrles  nous  obligent  à  nous  fé- 
»  parer  fan&  cn  venir,  aux  mains.  fici 
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lans  éprouver  nos  forces.  Que  fi  ai 
vous  voulez  étre  encore  mieux«^ 
ìnftruit  de  ma  naiffance  >  je  veux  <« 
bien  vous  donner  cette  fatis-  « 
faélion  ^  &  je  ne  vous  dirai  rien  ^ 
qui  ne  foit  confirmé  pac  la  voix  <« 
publique.  Jupiter.  fut  pere  de  Dar-  os 
danus ,  qui  fonda  la  ville  de  Dar-  « 
danie  ;  carlafacrée  ville  deTroye  m 
n  étoit  pas  encore  bàtie ,  &  mes  co 
ancétres  habitoient  encore  fur  le  «& 
penchant  du  mont  Ida.  Dardanus  <Cr 
donna  la  nàffance  à  Erichthonius,  €Cr 
qui  fut  en  fon  tems  le  plus  opu-  o& 
lent  de  tous  les  hoxnmes.  Il  avoit  ce 
dans  fe5  haras  trois  mille  jumens,  ot 
&  autant  de  beaux  poulains.  Bo-  a. 
rjée  y  qui  vit  ces  jumens  dans  les  «. 
pàturages,  fut  charme  de  leurec* 
heauté  ,  &  prenant  auflltòtla^figu-  «. 
re  d'un  beau  cheval ,  il  demeura  oc 
avecelles  dans  les  prairies,  &  en  «* 
eut  douze  cavales  ^  qui ,  quand  el--  <«- 
les  vQuloient  fé  jpucr;  dans  la  cam?  <«& 
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%  pagne  y  marchoient  fur  les  épi^- 
»  faris  les  faire  courber  y  &  quand 
»elles  folatroicnt  fur  les  plaines 
»liquides,  dles  couroicnt  fur  la 
»  pointe  des  vagues  écumeufescom- 
»  me  fur  le  rivage^  Erichthonius  fut 
»  pere  de  Tros ,  qui  regna  fur  Ic^ 
y^  Troyens  >  &  qui  eut  trois  enfans  , 
^Ilus,  Affaracus,  &  Ganymede, 
»  qui  fut  d'une  beauté  (i  parfaite,  que 
»les  Dieux  Tenie verent  &  le  tranf- 
>>  portercntdans  leeiel  pouren  faire 
>iéchanfon  de  Jupiter^flc  afìn  qu'il 
y^  fòt  toujours  parmi  les  Immortels* 
5i  Ilus  fut  pere  de  Laomedon  y  &c 
^  Laomedon  eift:  cinq  enfans ,  Tì- 
y^  thon  f  Priam  y  Lampus ,  Clytius, 
7»  &  le  vaillant  Icetaon.  D'Affaracus 
»  naquit  Capys  y  qui  fut  pere  d^An- 
3»chife,  &  Anchife  m'a  donne  lar 
y>  naiffance,  comme  Priam  Ta  don- 
ai née  à  He£tor.  Voiià  lefangdont 
»]q  me  vante  d'étre  iffu.  Jupiter 
31^  donne  &  òtele  courage  aux  hom*- 
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mes  comme  il  luì  plaìt  ;  il  eft  le  é 

ttiaitre^  &  tout  depend  de  lui.  « 

Mais  ne  perdons  pas  le  tems  da-  é 

irantage  en  vains  difcours  au  mi-  lé 

lieu  àes  deux  armées.  On  ne  man*  « 

que  jamai^  dlnjurcs  ni  de  repro-  « 

ches  quand  on  veut ;il  y  tn  a  tant ,  « 

que  fi  on  les  vouloit  écrire  ^  un  « 

vaifTeau  à  cent  rames  fufficoit  àct 

peine  à  les  poiter ,  car  il  n*y  a  rien  « 

qui  ait  tant  de  volubilitéquelalan-  ^ 

gue  ;  elle  trouve  toujours  de  quoi  a& 

s'exercer  ;  on  a  de  part  &  d^autre  ce 

un  vafle  'champ  de  paroles  où  les  <^ 

armes  ne  manqueiìt  jamais^  &  on  e 

peut  toujours  rendre  injure  pource^ 

injure.  Ne  faifons  donc  pas  com-  «t 

me  Ics  femmes  qui  fé  querellent  <c 

dans  les  rués  &  dans  les  placcs  pu-  (x^ 

bliques,  &  (|ui  fé  reprochent  tout  e 

ce  qu'eUes  f<|avent  &  tout  ce  qu*el-  cc^ 

tes  ne  f<javent  pas^^  car  la  colere  e 

Ifes  domine^  TousVos  difcours  ne  <sfc 

at  inamidexontpoint;i.6cne  me  fé-  m 


Digitizedby  Google 


t60     :       Ul  ti  ADE 

»ront  pas  per^lre  Tenvie  de  con> 
a).battre,  il  faut  quenotre  querelle 
>fe  décide  par  le  fer ,  &  quc  nous 
»  éprouvioas  tout  -  à  -  Theure  nos 

..     |ldit,  ]8t  en- mème-t^ms  il  lui 

porte  un  grand  coup  de  piqué  fu» 

fon  terrible  bouclier  qui  retenti» 

avec  unbruit  éppuvantable.  Achil* 

le,  étonnédelaviolencedu  coup^ 

avance  le  bras  pour*  fé  mettre  hors 

.  d'atteinte ,  car  il  ne  doutoit  point 

-  que  la  piqué  d'Enéene  per^àt  d'ou- 

ire  en  outre  le  bouclier.  Impru^ 

,  defìty  il  ne  fit  pas  réflexion  que  les; 

^  préfen^  des  Dieux  necedqnt  point 

^  a  toutes  les^  forces  des-  hommes. 

Le  fer  d^Enée  ne  put  percer  le 

bouclier,  la  lame  d'or  foutint  le 

;  coqp ,  il  per^a  feiiJjement  les  deuxi 

j  premiers  dpubles  ^  ^ril  y  en  avoit 

j.encor^  tròis ,.  cp  Vulcaifl  en-avQÌc 

i  mìs  cinq  les  un&fur  les  autres;  deux- 

.  d'airain;, deuxautres. d^étain. entce- 
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ces  dcux  premiers ,  &  au  milieu 
la  lame  d'or  où  la  piqué  s'arréta. 
Achille  lan^a  enfuite  fa  piqué , 
&  frappa  le  bord  du  bouclier  d'E- 
nee, où  Tairaiii  &  le  cuir  de  boeuf 
étoient  les  plus  mìnces  ;  la  piqué 
pouffée  de  roideur  paffe  tout  au 
travers,  &  le  bouclier  percé^^  rend 
un  fon  horrible.  Enee  fé  baifle, 
&  tout  ramaffé  il  avance  le  bras 
pour  éloigner  le  coup  y  la  piqué 
paffe  par-deffus  fa  téte ,  &  entre 
bien  avant  dans  la  terre  au  travers 
du  bouclier  qui  y  demeure  atta- 
ché. A  la  vùé  du  grand  danger  , 
qu'il  venoit  d'échapper ,  fes  yeux 
fé  couvrent  d'un  épais  nuage.. 
Achille  y  irrite  d'avoir  perdu  ce 
coup ,  met  l'épée  a  la  main,  &  fé 
jette^fur  fon  ennemi  avec  des  cris 
effroyables.^  Enee ,  qui  avoit  été 
obligé  d'abandonner  fon  bouclier, 
prend  une  groffe  pierre ,  qui  étoit 
près  delui;i  &  que  deux  homme&j^ 
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tcls  qu'ils  font  aujourd'huì ,  arr- 

roient  de  la  peine  à  porter.  Il  la 

leve,  la  lance  fans  peine^  &  frappe 

Achille  fur  fon  bouclier  &  fur  fon 

cafque ,  qui  le  garantirent  de  la 

mort  ;  mais  rien  ne  pouvoit  plus 

fauver  Enee,  &  il  alloit  tomber 

fous  les  coups  d'Achille ,  fi  Nep- 

tune ,  qui  s'apper^ut  du  perii  où  il 

étoit ,  &  qui  prévit  les  fuites  fa- 

cheufes   que  cette   mort    auroit 

pour  le  parti  des  Grecs,   n'eut 

parie  aux  Pieux  en  ces  termes  : 

»  Grands  Dieux ,  j'ai  une  douleur 

»fenfible  du  fort  du  magnanime 

»  Enee ,  qui ,  dompté  par  les  mains 

»  d'Achille ,  va  defccndre  dans  Ics 

»  Enfers  pour  avoir  fulvi  trop  lége- 

»  rement  les  confeils  d'ApolIon  r  ce 

70  Dieu  après  Tavoir  engagé  dans  le 

3>  perii,  l'abandonne  j  &  ne  penfe 

»  pas  feulement  à  le  garantir  de  la 

ìo  mort  qui  le  menace.  Il  n'a  point 

pde  part  à  roflfenfc;,  pourquoi  faut-^ 
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il  qu*il  périffe  pour  les  fautes  d'au-  « 
trui  ?  d'ailleurs  il  offre  tous  les  « 
jours  aux  Dieax  de  TOlympe  de  « 
nouveaux  préfens.  Arrachons-le  <« 
donc  des  bras  de  la  mort ,  quoi-  et 
que  nous  foyons  du  parti  contrai-  «e 
re  y  de  peur  que  le  fils  d^  Saturne  « 
ne  s'irrite  fi  Achille  vient  à  le  tuer,  « 
car  enfin  les  Deftins  ant  promis  <c 
une  plus  longue  vie  à  ce  prince ,  « 
afin  que  la  maifon  de  Dardanus  y  « 
que  Jupiter  a  plus  aimé  que  tous  ce 
fes  autrcs  enfans  qu'il  a  eus  de« 
femmcs  mortelles  y  ne  foit  pas  en-  oc 
tiérement  éteinte.  Ce  Dieu  a  une  e 
averfìon  extréme  pour  toute  la  ra-  « 
ce  de  Priam ,  &  c^eft  Enee  qui  « 
doit  régner  fur  les  Troyens  ,  &  <c 
après  lui  toute  fa  poftérité  jufqu*à  « 
la  fin  des  fìécles.  <c 

Junon  lui  répondit  :  Dieu  de  la  « 
mer  e'eft  à  vous  de  voir  fi  vous  ce 
fauverez  Enee ,  ou  fi  vous  le  laif-  « 
fcrez  perir  ;  car  pour  Pallas  &  moi  ^  « 
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>>  nous  avons  fait  des  fermens  inviò* 
^  lables  devant  tous  les  Immortels 
3»  de  ne  donner  jamais  le  moindre 
»  fecours  à  aucun  Troycn ,  non  pas 
»  méme  quand  les  flammes  dévqre- 
)»  ront  leur  ville  &  que  les  Grecs  y 
»  mettront  tout  à  feu  &  à  fang. 
Neptune>  ayant  entendu  cette 
réponfe  de  Junon  ,  va  au  milieu 
de  la  métóe  à  travers  les  piques , 
fé  rend  fur  le  lieu  où    Enee   6c 
Achille  combattoient,  répandun 
nuage  obfcur  fur  les  yeux  du  fils 
de  Pelée  ,  &  arràchant  fa  piqué > 
qui  tenoit  cncore  au  bouclier  d'E- 
nee ,  il  la  jette  aux  pieds  d'Achil- 
le. En  mém-e-tems  il  enleve  fon 
ennenvi ,  &  le  pouffe  avec  tant  de 
force ,  que  pafTant  par-deffus  tous 
les  efcadrons  &  les  bataillons  de 
Tarmée  ,   iV  arriva  aux   derniers 
rangs  ,  où  les  Caucons  étoient  en 
bataille.  Là  Neptune  le  joignit  > 
fc  lui  adieilaac  la  parole  ^  IL  lui 
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dit  :  Enee,  lequel  eft-ce  des  Dieux  a 
qui  vous  a  infpiré  la  témérité  d'en  « 
vemr  aux  mains  avec  Achille ,  qui  ac 
eA  plus  vaillant  que  vous,  &  plus  e 
aimé  des  Immortels  ?  Toutes  les  <c 
fbis  que  vous  vous  trouverez  de- ce 
vant  lui ,  ne  manquez  pas  de  Tévi-  oc 
ter  ,  de  peur  que  malgré  méme  cr 
Vjordre  des  deftinées  yous  ne  dcf-  ce 
cendiez  avant  le  tems  dans  les  En-  ce 
ffers.  Mais  dès  qu'Aehille  aura  fubi  ce 
fon  fort ,  vous  pouvez  vous  aban-  <c 
donner  à  votre  courage  &  atta-  <c 
quer  les  plus  braves  ,  car  il  n'y  a  ce 
point  d'autre  Grec  qui  puifle  vous  ce 
faire  perir,  ce  . 

Après  lui  avoir  donne  cet  avis ,  <c 
il  retourne  auprès  d'Achille ,  &  ce 
dilTipe  le  nuage  qu'il  avoit  répan-  ce 
du  fur  fes  yeux.  Ce  héros  recou-  c< 
vre  la  vùe ,  &  regardant  autour  de  <c 
lui ,  il  s*écrie  plein  de  douleur  &  c< 
d'indignation  :  O  Dieux,  quel  prò-  ce 
àige  !  je  vois  ma  piqué  à  mes  pieds^  a- 
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3>  &  je  ne  vois  plus  rennemi  contre: 
»  lequel  J€  Tavois  lancée  !  Enee  eft- 
5>  il  donc  protégé  par  les  Dieux  ?  jc 
1»  croyois  qu'il  fé  glorifioit  vaine- 
»  ment  de  ce  fecours^Puiflent  ils  Ta- 
»  bando^ner  !  mais  jamais  fon  cou- 
»  rage  ne  Texcitera  à  venir  encore 
»  fé  mefurer  avec  moi  ;  il  fé  tient 
y^  trop  heureux  que  la  mort  n'ait  pas 
»  été  le  fruir  de  fon  audace.  AUons, 
»  animons  nos  Généraux ,  voyons 
»ce  que  fqavent  faire  Ites  autres 
^  Troyens,  &  dédommageons-nous 
»  de  cetre  perte. 

Il  dir  ^  &  il  fé  jerre  fur  les  pre- 
micrs  rangs  en  exhorranr  fes  com- 
»  pagnons  a  le  fuivre  :  Mes  amis , 
»  leur  dir-il ,  joignez  les  Troyens , 
»  &  que  chacun  ferre  de  près  fon 
»  ennemi ,  car  quelque  ardeur  qui 
»  m'anime ,  je  ne  f^aurois  combat- 
»  rre  conrre  ranr  de  guerriers,  Mars 
»  lui-méme,  rour  Immortel  qu'il  eft  ,• 
v&laDéeffe  Pallas  n'y  poUrroient 
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fuffire  ,  &  fuccomberoient  avant  oc 
■que  d'avoir  fait  fentir  leurs  coups  <c 
dans  tous  les  endroits  de  la  batail-  oc 
le  ;  tout  ce  que  je  puis  faire ,  c'eft  « 
de  vous  donner  Texeniplc  fans  % 
m'épargner  y  vous  allez  voir  les  « 
phalanges  rompués  &  une  infinite  <c 
de  Troyens  fé  repentir  de  m*avoir  % 
approché.  « 

He£tor  de  fon  coté  exhorte  les 
Troyens ,  &  tàche  de  les  faire  re-- 
venir  de  Tépouvante  que  la  vùé 
d'Achille  leur  avoit  infpirée  ,  6c 
leur  promet  qu'il  va  attaquer  ce 
héros:  Magnanimes  Troyens,  leur  or 
dìt-il ,  ne  craignez  pas  le  fils  de  oc 
Pelée  ;  il  n'eft  rien  de  plus  facile  oc 
que  de  menacer  ;  s'il  ne  falloit  que  « 
parler ,  je  combattrois  méme  con-  <c 
tre  les  Immortels  ;  mais  la  piqué  <c 
à  la  main  ,  je  ferois  bientòt  puni  oc 
de  nna  témérité  ,  car  les  Dieux  oc 
font  bien  plus  forts  que  les  hom-  oc 
mes  j  laiffez  donc  parler  Achille,  oc 
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j)  il  n'exécutera  pas  tout  ce   qu'il 

Dpromet,  &  plus  de  la  moitié  de 

»  fes  menacesferontvaines.  Je  he 

»  lecrains  point ,  &  quand  fes  mains 

j>  feroient  comtne  le  feu,  oùi,  quand 

j>  elles  feroient  comme  le  feu  ,  & 

»  fon  courage  comme  Tacier  em- 

D  brafé  ,  je  ne  laifTerois  pas  de  le 

3»  chercher  &  de  le  combattre. 

A  ces  mots  les  Troyens  rani- 

més  baiffent  leurs  piques ,  ferrent 

leurs  rangs  &  jettent  de  grands 

cris.  Dans  ce  moment  ApoUon 

s'approche  d'Heftor  >  &  lui  dit  : 

5>  Hedor  y  ne  combattez  pas  feul  à 

»  feul  contre  Achille  à  la  téte  des 

2>  troupes,  contentez-vousderéfifter 

>3  a  fes  efForts  au  milieu  de  vos  ba- 

»  taillons  ;  vous  étes  perdu  s'il  vous 

»  approche. 

Heftor  reconnoit  la   voìx   du 
Dieu  y  &  faifi  de  frayeur  il  fé  retire 
au  milieu  de  fes  phalanges. 
Cependant  Achille  plein  de  fu- 

reur 
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ìreur  perce  les  rangs  des  Troyens 
en  jettant  des  cris  épouvantables. 
Le  brav€  Iphition  >  que  la  Nym- 
phe  Naì's  avoit  eu  du  Roi  Otryn- 
tée  dans  la  ville  d'Hyda  au  pied 
du  mont  Tmolus  ,  dont  les  fòm- 
mets  font  toujours  couverts  de 
neige,  eut  k  courage  de  Voppo-. 
fcr  à  fes  efFofts ,  mais  Achille  a  un 
feul  coup  lui  fend  la  tètc  &  le  ren- 
verfe  à  fes  pieds.  La  terre  reten- 
tit  de  fa  chute ,  &  Achille  fé  glo- 
rifiant  de  cette  vidoire ,  lui  dit  : 
Fils  d'Otryntée,  tu  étois  le  plus  <c 
redoutable  de  tous  les  hommes ,  ac 
&  te  voilà  étendu  fur  la  poufficre  ;  ac 
devois-tu  quitter  ton  beau  lac  de  <c 
Gyg^e ,  &  les  belles  terres  qu'on  <c 
avoit  données  à  ton  pere  fur  les  ce 
tords  délicieux  de  THylle  &  de  oc 
THerme  pour  venir  ici  chercher  ce 
la  mort?« 

A  peine  a-t-il  fini  ces  mots^  que 
les    ténébres  couvrent  les  yeux 

Tome  IF.  H 
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d'Iphition,  &  qu'il  eftfoul^  fouJ 
les  pieds  des  chevaux  &  fous  ics 
rouès  des  chars.  Le  vaillant  De- 
moleon  ^  fils  d*Antenor ,  qui  s'é^ 
toit  avance  pour le  fecourir,  ala 
méme  deftinée  ;  Achille  lui  ap- 
puye  fur  la  tempie  un  grand  coup 
de  piqué  qui  lui  perce  le  cafquè 
&  le  crane ,  &  lui  fait  fortir  la  cer- 
velle  des  deux  còtés.  De*là  il  fé 
jette  fur  Hippodamas ,  qui  étoit 
defcendu  de  fon  char  &  qui  fuyoit 
devant  lui ,  il  lui  perce  le  dos  d'uii 
coup  de  piqué;  Hippodamas  en 
cxpirant  mugit  comme  un  taureau 
qu'on  traine  à  Tautel  de  Neptune 
Heliconien ,  &  qui  par  fes  mugiC- 
femens  réjouit  le  Dieu  auquel  il 
va  étre  offert  en  facrifice. 

Achille  fé  met  ehfuite  à  pour- 
fuìvre  Polydore  fils  de  Priam  ,  à 
qui  fon  pere  avóìt  défendu  d'aller 
au  combat,  parce  que  c'étoit  le 
plus  jeune  de  fes  cnfans  ;  &  celui 
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qu'il  aimoit  avec  le  plus  de  ten- 
dreffe  ;  mais  comme  il  furpaflbit 
tous  les  Troyens  à  la  courfe ,  il 
voulut  par  une  oftentation  de  jeu- 
ne  homme  ne  pas  perdre  une  fi 
belle  occafion  de  faire  paroitre  la 
viteffe  &  la  légereté  de  fes  pieds. 
Il  couroit  donc  dans  les  premier» 
rangs ,  défiant  les  plus  hardis,  juf-. 
qu'a  ce  qu'enfin  il  lui  en  coùta  la 
vie  ;  car  Achille ,  qui  n'étoit  pas 
moins  léger  que  lui ,  Tatteignit  6c 
ie  frappa  par  derriere  à  Tendroit 
où  la  lame  d^aìrain  s'attachoìt  à  la 
Ceinture  avec  des  agraiFes  d*or, 
&  faifoit  comme  une  doublé  cui- 
raffe  ;  le  fer  de  la  piqué  le  perce 
4'outre  cn  outre.  Ce  malheureux 
Prince  tombe  fur  fes  genoux  en 
poufTant  un  grand  foupir ,  re^oit 
fes  entraillcs  dans  fes  mains ,  flc 
fur  le  moment  il  eft  cnvironné 
^  d'épaiffes  ténébres. 

iicàot  voyant  fon  frere  en  cec 
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^tat ,  eft  pénétré  d'une  douleur  qu( 
lui  couvrelps  yeux  d'un  épais  nua^ 
gè  ^  &  n'ofant  plus  tourner  ailleurs 
fes  armes  ,  il  va  impétueijfement 
contre  Achille  la  piqué  à  la  main^ 
Achille  le  voit,  fics'^lance  con- 
tre lui  avec  une  joie  qui  éclate 
»  dans  {qs  yeux  :  Enfin ,  ditr^l  ^  yoicj 
»>  l'hon^n^e  qui  m'a  caufé  la  plus 
>>  cruelle  afflidion  que  j'^ye  jamai* 
»  rcflentie ,  &  qui  a  tue  le  plus  chcr 
»  de  mes  amis  ;  nous  n*auron$  plus 
»  la  peine  de  nous  chercher  dans  la 
D  mélée.  Et  adreffantauflitpt  la  pa*: 
role  à  He£ì:or  avec  un  regard  fa- 
»  rouche  :  Approche  ,  s'éjcrie-t-il  , 
»  afin  que  je  te  falle  plutpt  defcen- 
»  dre  dans  les  Enfers. 

He£lor  farxs  s'jétonner ,  lui  ré- 
»  pond ,  Fils  de  Pelée  ,  n'efperez 
»  pas  m'épouvanter  comme  un  en- 
»fant;  qui  eftrce  qui  ne.fcjait  pas 
»  menac«r  f  je  fcai  que  vous  éte§ 
»  Vi^ant^  &  que  je  le  fuis  b^aucpup 
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ftioins  quo  vous  :  mais  c'eft  de  la  « 
feule  volente  des  Dieux  que  de-  <t 
pend  le  fuccès  des  combats.  Qui  (t 
f^ait  il  y  quoique  j'aye  moins  de  ce 
valeur  ^  je  ne  vous  arracherai  pas  oc 
la  vie  avec  ce  fer  ;  il  f<jait  aufll-  ce 
bien  percer  que  le  Votre.  « 

Il  dit  ^  &  lance  en  mémc-tems 
fa  piqué  de  toute  fa  force  ;  Miner- 
ve d'un  fouffle  léger  la  détourne 
du  corps  d^Achille  &  la  fait  re- 
brouffcr  vers  Heftor  ;  elle  tombe 
à  fes  pieds.  Achille  furieux  fé  jet- 
te  fur  lui  avec  un  cri  épouvanta- 
ble  ;  mais  ApoUón  ^  comme  urt 
Dieu  à  qui  rien  n'eft  impoflible  5 
le  garantit  facìlement  de  ce  dan- 
ger  &  Tenvclopped^un  épais  nua-^ 
gè.  Trois  fois  Achille  veut  fé  lan- 
cer  fur  lui ,  &  trois  fois  il  ne  frap-^ 
pe  que  cotte  profonde  nuée  qui  le 
cache.  Il  revient  pour  la  quatfie-^ 
me  fois  a  la  charge ,  &  s'enfon- 
cant  €n  vaia  dans  cette  obfcurité^ 
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de  rage  il  infulte  fon  ennemi,  & 

>  lui  parie  en  ces  termes:Tu  as  donc 
>>encore  évité  la  mort>  làche  que 

>  tu  es  f  elle  a  été  bien  près  de  toi  , 
»  &  c'eft  Apollon  qui  t'a  fauvé  la 
^  vie.  Tu  fais  fort  bien  de  lui  adref- 
»  fer  tes  ferventes  prieres  toutes  les 
»  fois  que  tu  viens  aiffronter  les  ha- 

>  fards  ;  mais  prends  garde  à  toi,  la 
1^  premiere  fois  que  jc  te  rencontre- 
3^  rai ,  tu  n'échapperas  pas  de  mes 
»  mains  pour  peu  que  quelqu*un  des 
^  Dieux  me  prète  auffì  fon  aflìftan- 
»  ce.  En  attendante  je  vais  faire  fen- 
»  tir  la  pefanteur  de  mes  coups  a 
»  d'autres  Troyens. 

En  finifTant  ces  mots  ,  il  lance 
fa  piqué  contre  Dryops ,  il  Tat- 
teint  au  milieu  du  cou  6c  le  fait 
tomber  à  fes  pieds  ;  il  le  laiffe  éten- 
du  fur  la  pouffiere,  &  en  fé  jet- 
tant  fur  Demodochus ,  fils  de  Phi- 
letor  ^  qui  étoit  d'une  taille  ex*» 
traordinaire  &:  d'une  valeurfoit 
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tonnue,  il  lui  perce  le  genoud'un 
coup  de  piqué  &  Tacheve  avec 
l'épée. 

Les  deux  fils  de  Bias ,  Laogo* 
nus  &  Dardanus ,  fé  confiant  en 
leurs  forces ,  viennent  Tattaquer 
fìerement  de  deiTus  leurs  chars  ;  il 
les  renverfe  tous  deux  par  terre  , 
l'un  d'ui>.:Coup  d'épée  &  Tautre 
d'un  coup  de  piqué.  Tros  ,  fils 
d'Alaftor,  ne  fijachant  comment 
fé  mettre  à  couvert  de  fa  fureur, 
fé  jette  à  fcs  genoux  pour  voir  fi 

J)ar  fes  prieres,  il  ne  pourroit  point 
'obliger  à  avoir  pitie  de  fa  jeunef- 
fe ,  à  lui  fauver  la  vie  &  à  le  faìre 
fon  prifonnier.  Infenfé  qu'il  étoit 
d*efpérer  de  fléchir  Achille?  ce 
n'étoit  pas  un  homme  que  les  prie- 
KS  ni  les  larmes  pufTent  attendrir; 
il  étoit  impitoyablc  &  altère  de 
feng.  Dans  le  moment  que  ce 
pauvre  malheureux  humilié  à  fes 
.  |)ieds  ;  embraflc  fes  genoux,  6c 
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qu'il  ouvte  la  bouche  pour  lui 
adrefler  fes  prieres ,  il  lui  plonge 
fon  épée  dans  le  coeur  :  le  fang  ^ 
qui  fort  à  gros  bouillons ,  inonde 
fon  fein ,  &  fes  yeux  fe  couvrent 
d'étemelles  ténébres. Achille  con- 
tinue fes  ravages ,  &  frappe  Mu- 
lius  a  l'oreille  d*un  coup  de  piqué 
fi  violent ,  que  le  fer  fort  par  Fau- 
tre  oreille  ;  il  plonge  enfuite  fon 
épée  dans  la  zète  d'Echeclus  fils 
d'Agenor  ^  &  la  retire  tonte  fu- 
mante ;  Echeclus  tombe  entre  les 
bras  de  la  mort.  Deucalion  re(joit 
dans  la  main  un  coup  quiluiperce 
auffi  lecoude,  &  quoiqu'il  ne  puif- 
fé  s'aider  de  fon  bras  y  il  ne  laifle 
pas  d'attendre  fon  ennemi  de  pied 
ferme  fans  s'étonner  de  la  mort 
qu'il  voit  devant  fes  yeux  ;  Achille 
d'un  revers  lui  fait  fauter  la  tète 
avec  le  cafque  ,  &  le  corps  de^ 
meure  étendu  a  terre  noyé  dans 
fon  fang.  Le  fils  de  Pej;és;  le  yai|; 
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Jane  Rhigmus,  qui  de  la  fertile 
Thracc  étoit  venu  au  fecours  de 
Troye ,  tàchoit  d'éviter  le  terrible 
fik  de  Pelée^  mais  inutilement^ 
car  ce  héros  l'ayant  atteint ,  lui 
cnfonce  fa  piqué  dans  le  ventre  , 
&  le  precipite  de  fon  char.  L'è- 
cuyer  Areìthoùs,  efFrayé  de  cette 
chùte^  veut  faire  tourner  fcs  cher 
vaux  y  &  dans  ce  moment  Achille 
lui  donne  un  coup  de  piqué  dans 
le  dos  &  le  jette  fur  lon  maitre. 
Les  ^hevaur  e65irouchés  s'empor- 
tent  &  prennent  le  mords  aux 
dents,  Tel  qu  un  borrible  embrar 
feraent^  qui  exerce  fa  fureur  dans 
les  valons  &  dans  Ics  creux  d'qne 
montagne  converte  de  bois,  en 
un  moment  tonte  la  vaile  forét  eft 
en  proie  aux  flammes  ,  que  les 
vents  impétueux  portènt  de  tous- 
còtés  ;  tei  Achille^  p'areil'au  Dieu^ 
des  combats»5  fait  un  horrible  ra- 
yage  dans  les  rangs  des  Troyens.- 
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Un  nombre  infini  de  braves  gtier* 
riers  tombent  fous  Teffort  de  fon 
bras ,  &  des  ruiffeaux  de  fang  in- 
endent  le  champ  de  bataille.  Et 
tels  qu'on  voit  dan&  une  aire  fpa- 
cieufe  des  boeufs  g?ands  &  forts 
foulcr  k  moiflbn,  &  fcire  fauter 
par-tout  ics  grains  tiors  des  épis  ; 
tels  on  voit  les  chevaux  d'Achille 
fouler  aux  pieds  les  armeS  &  les 
morts ,  &  taire  jaillir  le  lang  de 
deffous  leurs  pieds  &  de  deffous 
les  roues;  le  char  en  eft  tornile  i 
le  héros  lui-mème  en  eft  couvert^ 
&  infatiable  de  gioire  &  de  ven- 
geance  y  il  fé  plait  au  milieu  de  ce 
casnage  &  de  cette  hòrreur^ 
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REMARQUES 

SUR 

LILIADE  D^HOMERE. 

L  l  V  K  E      XX. 

Page  T  Vfutr  ordonne  cepmdant  à  Thémts  ] 
^4^*  J  Iris  &  Mercure  (bnc  les  meffagers 
ordinaires  de  Jupiter.  Id  c'eft  Themis ,  car 
s^aglffant  de  décider  du  (bit  des  Troyens 
?6c  de  punir  ces  ravifleurs  de  ces  perfides  » 
Jupiter  (è  fert  de  Themis,  c'eft-à-dirc  de 
la  iuftice»  qui  aflemble  les  Dieux  auprès  de 
ce  Dieu ,  parce  qtie  c'eft  de  lui  que  toutes 
les  puifTances  de  la  nature. tirentleurvertu 
&  re^oivent  leurs  ordres  ;  &  Jupiter  ies  enr 
voye  au  (ècours  des  deux  partis  pour  faire' 
entendre  que  tout  ce  qui  arri  ve  y  n'arrivc 
^uepar  (à  permidion ,  8c  que  ni  les  Anges, 
ni  les  hommes,  ni  les  élémens  n^agiilént 
^ue  par  le  pouvoir  qui  leur  eft  donne*  Ce 
pailkge  eft  fort  beau ,  &  Proclus  a&it,  pour 
i'expliquer,  un  chapitre  entier  qui  mérite' 
^'étre  Ifii 

Des  dfaers  pmmtets  de  totptife  J  Cefin- 
i^dire  dcr  difFérens  deux  &  de  toutes  les^ 
%l^re»céteftes6?  des^  difirentes  dmes  da^ 
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mont  Olympe  à  caule  des  Nymphes  òtr 
eaux  &  des  foréts. 

Pour  Vaffemblée  qfé'il  vouloit  tenir  ]  Avec 
quej.  art  Hcunere  relevc  la  g^andcur  flc  la 
gioire  d'Acliille  !  Dès  qu'il  prencTlès  armcs, 
rafiàire  devient  fi  importante  >  que  Jupiter 
convoque  rafTemblée  des  Dieux. 

Pàgei4i.  VOcéan  fiul s'en diffenfalC^ 
(bit  qu'on  regarde  l!Océan  (èlon  la  vérité 
cachée  (bus  Tallégorie  ,11  ne  peut  Ce  trou- 
verdans  le  palais  de  Jupiter  ,  c'eft-à-dire 
que  l'élement  de  Feau  ne  peut  monter  au- 
deflùs  de  la  place  qu'il  occupen  Soitqu'onf 
le  regarde  (èlon  la  fable ,  comme  le  pere 
de  tous  les  Dieux ,  il  ne  doit  pas  non  plus 
fe  trouTer-  à  cette  aiTemblée  pour  étre  té- 
moin  de  la  guerre  qu&  (è  vont  faire  fes  de& 
cendans. 

Et  prcnam  k  premier  la  putride  ]  PlutoK 
H^étant  point  à  cette  afTeniblée  par  les  rait- 
(bns  que  j*expliqiierai  bientòt ,.  Neptune 
étoit  après  Jupiter  le  plus  grand  des  Dieux% 
,Voilà  pourquoi  il  prend  le  premier  la  par 
role. 

Page  1 43  •  f^òuì  pouvez  defcendfe  &  pren^ 
dr-e  Quvertement  le  parti  que  vous  favorifez^ . 
car  fi  Achille  ]  Euilathe  nous  apprend  que 
les  anciens  ont  été  fort  partagés  (iir  cet  eo- 
droit  d^Homere.  Les  uns  Tont  critiqué,  & 
les  autres  ont  répondu  à  leur  crltique  ;  mais 
il  ne  rapporte  que  robjedion.,  &  il  n'a  pas 
daigné  nous  conferverla  réponfè.-Ceux  qui 
coi^kmnoient  Homere,  difoient,  Jupiter- 
eft  porte  pour  les  Troyens  ;  il  voit  que  les 
Grecs  (bnt  plus  forts  :  -  t[di  pourquoi  il  p<f  : 
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met  aux  Dieux  de  fé  dédarer  8c  d'aller 
combattre.  Mais  par-là  ce  Dieu  (è  trompe 
Se  ne  £iit  pas  ce  qu*il  veut  v  car  les  Dieux 
guìfavorifent  les  Grecs  étant  plus  forts  que 
ceux  qui  favorifènt  les  Tiayens  ,  les  Grece 
auront  toujours  le  méme  avantage.  Je  ne 
i^  pas  ce  que  les  partilàns  d*Homere 
avoient  répondu ,  mais  pour  moiil  me  (èm^ 
ble  que  cette  obje^on  eft  più»  ingénieufe 
que  (blide.  Jupiter  ne  prétend  pas  que  les 
Troyens  foìent  plus  forts  que  les  Grecs ,  i! 
veut  que  le  deisret  du  Deftin  s'exécute.  Le 
Defèin  a  refufé  à  Achille  la^  gioire  de  pren- 
dre  Troye  «mais  fi  Achille  combat  (èul  con- 
tre  les  Troyens ,  il  eft  capable  de  forcer  le 
DefHn,  comme  Homere  a  déja  dit  aiUeuss 
qu'il  y  avoit  des  braves  à  qui  cela  étoit  ar^ 
live.  Au  lieu  que  ii  les  Dieux  (è  mettent 
de  la  parde ,  quoique  ceux  qiil  (ìùvent  le 
parti  des  Grecs  Coietti  plus  forts  que  ceux 
qui  font  pour  les  Troyens ,  ces  demiers  fé- 
ront  pourtant  affez  forts  pour  appuycr  le 
,DjelHn  &  pour  empécher  Achille  de  le  ren^ 
dre  maitre  de  Txoye.  Voilà  la  feule  vùède 
Jupiter  tainflbien  lòin  que  cepaflage  puifle 
ctre  blamé  ,  il.eft  au  contraire  très-beau  & 
releve  in&iiment  la  gioire  d'Achille* 

Page  144-  Junon,  PaUàì,  Neptune- ,.  Mer- 
€ure,  fere  des  ani ,  ^c  &  Vulcain  /je  rari^ 
gem  ducoté  des  Grecs r^  Il  ne.faut  pas  s'ima- 
giner  qu'Homere  ait  fait  ce  partage  au  ha- 
tord.  Il  eft  fonde  (ur  des  raifbns  très-foli- 
des  9  &.  tire  de  la  nature  méme  de  ces  deux 
peuples»  Il  met  du  coté  des  Grecs  tous  les. 
Dieux  q\iip]:éi^c£t:aux.arts  &  wx,  idex^ 
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ces^  pour  faire  connoitre  quede  ce  cóté-^U 
Ics  Grccs  Temportent  fur  tous  Us  autre» 
peuples.  Junon,  Pallas^Neptune,  Mercu-^ 
re  >  &  Vulcain  font  pour  Ics  Grecs  ;  Junon 
jìon-(èulement  comme  la  Déefle  qui  préfi- 
de  aux  nóces  &  qui  cft  intcreffée  à  venger 
une  injure  falte  à  Thymen  9  mais  encore 
comme  la  Déeffe  qui  repré(ènte  le  gouver- 
nement  monarchique,  mieux  établi  en  Gre- 
-ce  qu'ailleurs  ;  Pallas  9  parce  qu'étant  la 
Diefle  de  la  guerre  &  eie  la  (ageflc ,  elle 
doit  étre  pour  ceux  qui  font  ofFenfés  ;  d'ail^- 
leurs  les  Grecs  entendoient  mieux  l'art  de 
la  ^erre  que  les  barbares  :  Neptune  9  parce 
qu'il  étoit  ennemi  des  Troyens  à  caufe  de 
ù.  perfidie  de  Laomedon ,  8c  que  la  plft- 
part  des  Grecs  étant  venut  des  ifles  ou 
prefqu'iflèsv  ils  étoient  en  quelque  fa^on  fes 
&jets  ;  Mercure  ^  parce  que  c'eft  un  Dieu 
qui  préfide  aux  rufes  de  guerre  >  &  que 
Troye  fiit  pri(è  par  le  ftratagéme  du  cheval 
de  bois  ;  &  Viilcain  enfin ,  comme  l'enne^ 
mi  déclaré  de  Mars  y  Se  de  tous  les  aduUeres  ^ 
6c  comme  le  pere  des  arts. 

Man,  Apollon ,  Diane ^  Latone ,  Xanr- 
ikepA*  Venus,  emòrajfent  le  farti  det  Troyens} 
Les  raifons  de  l'engagement  de  Mars  ft  ée 
Venus  pour  les  Troyenst  font  afTez  fonfi- 
bles  y  il  s'agit  de  favori(èr  des  rayiffeurs  8c 
des  débaucnés*.  Il  n'en  eft  pas  de  mèmp 
d'Apollon  ,  de  Diane  8t  de  Latone.  Ofi 
prétend  qu'Apollon  eft  du  coté  des  Troyens  , 
a  caule  des  traits  &  des  fiéche»y  qui  étoient 
ìa,  principale  force  des  barbares  j  8c  Diane  r^ 
tarce  ^u'ell^  £cé£dou  aux  d^nfes  ^  q^e* 
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ces  barbares  étoient  grands  danièurs  ;  2r 
Latone  »  à  caufè  de  (ès  enfans ,  comme  auffi: 
^om  Éiirc  entendre  quc  le?  Troyens  ne 
font  que  àt%  a^ons  de  ténébres  y  car  Lato- 
re eftlefymbok  de  la  nuit:  Xanthe  eft  ttif 
jReuye  de  la  Troade  >  il  s'intéreflè  pour  foo^ 
pays.  , 

rage  i45«  Cefendant  kfouverain  maitre 
àes  Dieux  &  des  hommes  tonnf  du  haut  du 
€Ìel  ]  Quels  prodiges  !  dèsqu' Achille  paroit 
pour  combattre ,  toute  la  nanire  eft  agitée» 
^  le  ciel  &  la  terre  (èmblent  étre  les  hé- 
rauts  de  ce  guerrier  pour  annoncer  Xà  mar- 
che. 

Page  1^6.  Lo  Roi  des  enfers  étom/anté  au. 
fmd  de  fon  patais  ]  Quelle  poche  pour  de- 
crire  uà  trcmblenrcnt  de  terre  !  Pour  feire 
ièntir  la  grandeur  &  la  beau  té  de  ce  palTa- 
se ,  il  ne  faut  que  rapporter  les  paroles  de 
Longin  ,  qui  frappé  de  ce  (tiblime  y  s'éerie  r 
Voyez'Vous  9  mon  cher  Terenttanut  ,  la  terre 
.  cuverte  Jufques  dansfon  cemrej'fnfer  f  reflue 
découvert ,  &  la  machine  da  monde  prète  à- 
itre  àétruite  &  renverfée  ;  c'efi-à-dlre  que  le 
,  ciely  les  enfers,  les  chcfes  morulles  &4mmer'^ 
tellesfom  engagées  àcette  bataille  &  qfte  tou^ 
te  la  Nature  ejl  en  danger.  Virgile ,  qui  a 
£ènti  la merveiUeufè beauté  de  ces  vers,  en 
a  voulu  orner  le  8*  livre  de  fon  Eneide  :  car 
en  pàrlant  de  l'ouverture  qu*Herculefit  àia: 
caverne  de  Cacus^en  déracinant  un  grand: 
Tocher  qui  la  couvroit ,  il  ajoùte  : 

Non  fecùs^ae.ftq^a  penìtùs  vi  terra  deht^ 
cenr 

htfernas  referetfedei  ^  &  regna  re^him^ 
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PaUiàa  ,  Diis  invifa ,  fuperque-  immoHt 
barathrum 

Cematur ,  trefidentque  immijfo  Iwnitw  Mih^ 
nei. 
Maiscette  copie  eftinférìeure  entoutàTo-^ 
riginal ,  &  par  Texpreffion  &  par  la  viva- 
clté  de  rimage  ,  &  Con  prìncipal  défai|t 
vient  de  ce  que  Virgile  a  lait  une  compa-* 
raifbn  de  ce  dont  Homere  afait  une  adlom 
Gela  vmet  une  différence  infìnie  &  qu'ileft 
«Té  de  fentir^ 

Apollon  arme  de  tcut  fes  traits  artaque 
Neptune"]  Longin  dit  fort  bien  que  toutes 
ces  idées  font  terribles ,  mais  que  iì  on  ne 
les  prend  dans  un  tèns  allégorique  ,  elles 
font  cntiérement  impies  &  peu  convena^- 
bles  à  la  majefté  des  Dieux,  Apollon  eft 
donc  oppofé  à  Neptune  y  parce  que  le  chaud 
&  rhumide  (è  font  une  guerre  continuelle; 
Minerve  eft  oppofèe  à  Mars ,  parce  que  la 
fègeffe  eft  toujours  oppofée  à  la  folie  &  à 
la  violence  ;  Diane  combat  contre  Junon» 
parce  qu*il  n'y  a  rien  de  plus  oppofè  au  ma- 
riage  que  le  célibat  :  ainfi  du  refte.  Et  une 
grande  marque  de  la  (agefle  d'Homere , 
c*eft  qu'il  n'a  pas  mis  de  la  partie  les  autres 
Dieux  ,  Pluton  ,  Cerès,  Bacchus,  parce 
•qu'il  n'a  pas  trouvé  pour  ces  Dieux  des 
fondémens  vraifembliables  d'allégorie»  •  En 
effet  Pluton  ne  peut  paroitre  au  fecours 
d'aucun  parti ,  parce  que  c'eft  un  Dieu  qui 
ne  demande  que  la  mort  des  homnaes  :  Qui, 
comme  dit  Sophocìe ys^enrìMs  de  leurs.gé- 
mijfemens  &  de  leurs  larmes ,  &  qui  ne  dtt 
iamah  ,  Cefi  ajfezp.  Bacdius  &  Cerè^  ^  ^L 


Digitizedby  Google 


^^XJK  l'Iliade.  Ltvré  XX.  iS'jr 
feourriflent  les  hommes,  «e  peuvent  pat 
non  plus  paroitre  dans  une  guerre  qui  ra- 
vage  les  campagnes ,  &  qui  porte  par-tout  la 
défblation,  C'eft  une  remarque  d'Euftathe, 
qui  (èule  peut  faire  voir  qu'Homere  ne  s'é- 
loigne  jamais  de  la  vraifemblance  naturel- 
le  ou  fiirnaturelle ,  &  que  (^s  fidions  ont 
toujours  quelque  fondement. 

Page  147.  Impatient  de  verfer  fefang  de 
ce  héros  fous  les  yeux  méme  du  Dieu  Marx 
qui  le  protége}  Voilà  des  traits  dignes  d'en- 
trer  dans  le  caradère  d'Achille  ;  il  veut 
tuer  Hedor ,  mais  ce  n'eft  pas  aiTez  pour 
hii ,  il  veut  le  tuer  (bus  les  yeux  de  Mars 
&  malgré  la  protedion  dont  ce  Dieu  Tho- 
nore. 

Devant  vos  Rots']  Ceft-à-dSre  dcvant 
Priam  &  les  princes  (ès  fils. 

Page  i^.  Etfìus  ceux  de  la  DéeJJe  Mi- 
nerve'] OeR  pour  adoucirk  fiiite  d'Enee.  II 
iì*y  a  point  de  home  à  finir  Jévant  un  héros 
que  la  ùgeffe  méme  conduit. 

Qnt  marckoit  devant  lui  pour  l'éclairer  J 
Homere  fait  entendre  par-  là  qv' Achille 
tomba  de  nuit  fur  ces  troupeaux. 

Page  149' Carvous  étes  fils  de  Venus ,  (5* 
il  ejl  fils  d'une  Déejfe  bien.  mférìeure]  Il  pa^ 
roit  par  cet  endroit  d'Homere  que  les  hom* 
mes  ont  toujours  été  entétés  de  la  naiflan- 
ce  ;  mais  il  parok  auffi  que  ce  Pocìe  a  vou^ 
lu  faire  entendl-e  par  cet  exemple  bien  (èn- 
£blìe ,  que  le  plus  de  naiffance  ne  marque 
pas  toujours  le  plws  de  vertu.  Le  fils  de 
Thétis  étoit  bien  (upcrieur  au  fils  de  Venus. 

Page  Ilo.  Vès  qu'il  ^mvfra  devmljd 
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quetqu'un  des  ImmorteU  ,  ilferafaifi  éPéfoUr 
vame2  Homere  donne  toujours  a  Achille 
une  forte  de  religion  qui  peut  s'accorder 
avec  le  fond  de  (bn  caradère9  qui  eft  la 
colere  &  l'emportemenu 

Page  151.  Car  il  vCy  a  rien  de  fi  terrible 
fue  les  Dieux  quand  ih  fé  montrent  auxhomr- 
mes  ]  Il  (èmble  qu'Homere  eàt  entendu 
parler  de  ce  mot  célèbre  des  anciens  He- 
breux  :  Nous  mourrons  ,  car  nous  avons  vi 
Dieu  9  Jug.  1 3«  iz.  c^eft  pourquoi  ils  difòient 
à  Moyfe  :  Parlez  à  nous  »  &  nous  vous  écour 
terons  ;  mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parie 
folnt  de  feur  que  nous  ne  mourions.  Exod» 

20*   19. 

Page  ifi,  Vers  le  Iteu  a^ felle  le  retran^ 
fhement  d'Hercule ,  que  Pallas  &  les  Troyens 
Avoient  fait  ]  Laomedon  ayant  refufé  de 
payer  à  Neptune  9  la  récompenfè  qu'il  lui 
avoit  ^romifepour  les  murs  deTroye,  ce 
Dieu  9  irrite  de  fa  perfidie ,  envoya  un  mon- 
ftre  marin,  auquel  Laomedon  fot  obligé 
d'expofer  la  princefTe  Heiione  (a  fìlle  ;  mais 
Hercule  vint  pour  combattre  le  monftre  & 
pour  la  délivrer.  Les  Troyens  éleverent 
alors  un  retranchement  de  terre  à  quelque 
diilance  du  nvage9  afin  qu'Hercule  dans 
le  combat  ptìt  s^y  mettre  à  couvert  con  tre 
la  pourlùite  de  ce  monflre.  Et  comme  ce 
firatagéme  étoit  plein  de  prudence  ^àeùr^ 

Ì^eflè,  il  eft  dit  que  Pallas  les  aida  à  ce  de(^ 
ein*  Homere  ne  foccombe  point  à  la  ten- 
tation  de  raconter  cette  hiftoire ,  car  la  B- 
luation  préftnte  ne  lui  en  donne  pas  le 
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Page  i^g.  Qui  couvre  lei  hommes  &  Ics 
ehevaux'}  Voilà  donc  Jes  chevaux  bardés  de 
fer  dhs  le  tems  d*Homere. 

Page  154.  Vous  ont-ils  affignéune  certat" 
ne  enceinte  de  terrei  ]  Gomme  c*étoit  la  cos- 
tume des  Grecs  &  des  barbares  de  cfonner 
une  certaine  étendue  de  terre  aux  héros 
après  quelque  important  fervice.  Il  cn  a  cté 
fouvent  parie  ailleurs. 

Page  i^f,  Votre  Jfrayeur  ne  vous  permh 
fasj  Achille  détaille  ici  un  peu  plus  rhiftoi- 
re  dont  Enee  a  déja  dit  un  mot.  Homere 
ménage  fi  bien  fès  récits  qu'il  ne  tombe  ja-^ 
mais  dans  aucune  redite. 

Page  1^7.  Et  mes  ancètres  kahttoìent  en^ 
core  Jur  le  fenchant  du  mont  Ma']  J*ai  tra* 
duit  le  mot  u  TwpÉi'aj  9  le  fenchant  du  mont , 
quoique  d'autres  Tayent  expliqué  le  fiedj 
&  j'ai  filivi  Euftathe,qui  dit:  Remarquez, 
que  le  mot  uVwpg /'af ,  ejl  très^dìfférent  du  mot 
7ii^io¥ ,  quijignife  la  flaìne  ,  car  u*rrwpe/'ai  ^ 
n^ejlfoint  pletne^  il  ejìflus  bas  que  lefommet 
de  la  montagne  &  plus  haut  qfte  la  plaine , 
que  le  pied.  Et  cela  s'accorde  avec  ce  que 
les  anciens  ont  écrit ,  qu'après  le  déluge  de 
Deucalion  les  hommes  habiterent  le  haut 
des  montagnes  ,  qu'enfiiite  ils  defcemlirent 
plus  bas,  8c  qu'enfin  leur  crainte  ^yant  en- 
tiérement  ceffé ,  ils  cominencerent  a  hablter 
la  plaine.  VoyezStrabon  liv,  13. 

Il  avóit  dans  fes  haras  trois  mille  jumemr 
Ó*  autant  de  beaux  poutains  ]  Ce  grand  nom<- 
bre  nedoitpas  fiirprendre,  puilque  felon  le 
4^moignage  d'Hérodote  ,  le  gouverneur  de 
:Sabjrlone  ayoit  dans  Ics  haras  de  C][ruf> 
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cutte  les  chevaux  de  guerre ,  huit  cenìs  che- 
vaux  8c  feize  mille  cavales. 

Borée^  qmlesvii\  Quelle  fìdion  ingénleu- 
(è  pour  louer  la  légérété  &  la  viteue  d'un 
beau  cheval  ì 

Page  I  ^8.  Marcketent  fur  tes  éps  fans  les 
fatre  courber  ]  Car  éiant  nées  de  feorée ,  el- 
ies  deyoiént  ^lutót  voler  que  courir.  C'efE 
ce  qui  adoucit  cette  hyperbole ,  qui  (àns 
cela  paroitroit  outrée^ 

Véchanfon  de  Jufiter  ]'  Céfoii  une  fonc-» 
lion  honorable  che?,  les  anciens  que  d'étrd 
é'chanfbn  dans  les  grands  repas  &  dans  les 
iètei  publiques  ;  on  la  dbnnoit  toujours  aux 
eniàns  de  la  premiere  qualité.  Sappho  loue 
dans  fès  vers  fon  frere  Larichus ,  de  ce 
qu'il  avoit  rhonneur  d*étre  échanfon  dans 
le  Prytanée  de  Mitylene. 

'  Et  Anchtfe  m*4  donne  la  naiffance  »  commt 
Triam  l'a  donnée  à  Heólor  ]  Ainii  Enee  8t 
Hetìor  étoient  parents  au  quatrieme  dégréj^ 
ayanc  tous  deux  Tros  pour  tril!àieul. 


T  R  o  s. 


Ilus. 

Laomedonr 
Friam» 
Heaor; 


AiTaracusr 

I 
Capys» 

i    . 
AnchUe» 

r 

Enee. 


7«ptier  donne  &  in  le  courage  aux  homme^ 
!t9nm9  il  Im  f^^J  Enee  piurle  ainfi  pou^ 
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Juftifier  la  fuite  qu*AchilIe  lui  a  reprochée* 
C'cft  cornine  s'il  lui  diCoit ,  Jupiter  nCota  le 
jcourage  quand  vous  m'attaquates ,  &  il  me 
h  redonne  aujourd^huu 

Page  ifp.  Nefaifoni  doncpMS  comme  les 
femmes'}  Il  femble  qu'Homere  ait  prévA 
que  fee  cenfèurs  luì  reprocheroient  ce  long 
cntretien  d^Enée  ;&  d'Achille,  comme  dé- 
placé  &  ne  convenant  point  à  Tétat  préfènt 
2es  afFaires,  au  commencement  d'une  ba- 
taille  y  qui  doit  étre  fì  furieufe  ^  &  moin^ 
jcncore  à  Timpatience  &  à  la  fureur  d'A- 
chille, qui  vole  au  combat  pour  venget 
fon  ami.  Ce^  pour^upi  ce  Pocte  eft  le  pre- 
mier à  le  conda.mnef  ,  en  di(ànt  tantót 
iqu'ils  font  CQmnxe  des  enfans ,  &  tantót 
qu'ils  imitent  les  femmes.  Homere  a  donq 
connu  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  ici  de  vi»- 
pieux.  Pourquoi  Ta-t-il  dònp  faitf  (àns  dou- 
te  pour  donner  quelque  chofe  ,à  jce  caradè- 
re  barbare  &  Afiatique  ;  3c  h  vraifèmblan^ 
ce  ne  laifFe  pas  de  s'y  trouver ,  car  Enee 
^tant  connu  pour  ^n  homme  pieux  &  (àge  9 
les  deu:x  armées  ,  qui  le  voyent  parler  fi 
iong-tems  ayec  fon  enneini^  Ce  flattent  que 
c'eit  un  pour-parler  de  paix  &  attendent 
quelle  en  fera  rifTué,  Voila  qui  eft  fort  bien 
pour  Enee  &  pour  les  deux  armées.  Mail 
que  deyient  la  fureur  d'Achille  f  s'eft-elle 
éteinte  tout  d'un  coup  f  Quand  il  prend  fes 
armeson  entend  le  grincement  de  fes  dents^ 
fcsyeux  jettent  des  éclairs ,  il  dévore  déja 
les  ennemis,  &  dhs  qu'il  approche  Enee, 
^out  cela  s'évanouit.  Euftathe  dit  fùr  cela 
.qu'Homere  Ce  plaìt  Coment  à  (urprendr^ 
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fon  ledeur^enlui  donnant  toute  autre  ch9« 
fé  quc  ce  qu'il  avoit  attendu  ;  il  s'attendoit 
ici  à  voir  un  ftirieux  combat  fe  terminer 
par  la  mort  de  Tun  des  héros  ^  &  il  volt 
ces  héros  fé  retirer  fans  blefTure  après  une 
conver(ktion  fort  tranquille  fùivie  d'un  lé- 
ger  combat  :  mais  le  Pocte  nous  dédom- 
mage  avantageulèment  de  ce  qu'il  nous 
fait  perdre  :  Ki^<^at¥ov(rt  <N  ^  e'»  roùrov  r€ 
TftVou  0/*  O^/ULti^tJ'at  7roXt>.aL  té  aX^cL  re^^vtxàj  ^ 
yo/CiiK  J^€  f'yop/cji',  aTitl  o'juLiktanSv  ifpwwK  tou- 
TWK  xaraTrgTuXFWTa/.  Lf /  amateurs  d'Homere 
gagnent  tei  »  outre  beattcoupde  beautés  poeti" 
ques ,  une  fonie  d'htjloires  anciennes ,  acnt  la 
converfation  de  ces  héros  efl  remflh.  Eufta- 
the  page  i203.  Et  la  vraifèmblance  n'y  eft 
nuUement  bleflee.  Achille  n'en  veut  qu'à 
Hedor,  &trouvant  Enee,  qu'il  ne  regar- 
de  pas  comme  un  ennemi  fort  redoutable 
&  qui  eft  comme  lui  fils  de  DéefTe ,  il  mo- 
dere  volontiers  Tardeur  qui  le  tranlporte,  & 
Ce  prete  à  cette  converfation. 

Page  1 60.  La  lame  d'or  fiatine  le  coup ,  il 

£erga  fiulement  les  deux  fremiers  doubles  ] 
es  anciens  Ce  font  fort  tourmentés  Cvlx  l'ex- 
plication  de  ce  paffage  ,  pour  (^avoir  quel- 
le place  occupoit  cette  lame  d'or.  Le  Gram* 
mairien  Autochthon  crovoit  qu'elle  étoit 
toute  la  premiere ,  qu'elle  faifoit  le  deflùs 
du  boudier ,  &  au  lieu  de  Ìkolìjì  ,  ferga , 
il  lifbit  /dxaVe ,  faujfa.  Selon  lui  le  premier 
doublé,  la  premiere  lame,  étoit  d'or,  le 
fècond  d'airatn ,  le  troifieme  &  le  quatrie- 
me  d'étain  &  le  cinquieme  d'airain  f  le  fef 
fàxSCà  le  premier  doublé ,  celui  qui  étoit 


~ì 
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«tJR  l'Ili Àp?.  In^re  jrar,  ì^ì 
<Ì*or  9  &  le  fecond  qui  étoit  d'airain  ,  mais 
il  ne  les  per^a  point ,  ainfì  la  lame  d'or  (bù- 
tint  le  coup,  puifqu'elle  ne  fiitque  fauffée  8c 
cnfoncée.  Quelle  apparence,  difoit-il,  que  la 
lame  d'or  eùt  été  mi(è  la  troifieme  entre  les 
quatre  autres  ?  Voilà  le  raifonnement  de  ce 
Grammairien ,  que  je  ne  trouve  nullement 
jufte.  Homere  me  paroit  dire  fort  clalre- 
ment  que  le  premier  &  le  dernier  doublé 
étoient  d'airain ,  qu'entre  ces  deux  il  y  eti 
avoit  deux  d'ctain  8c  gue  le  doublé  d'or 
étoit  au  milieu.  La  piqué  d'Enee  per^a  le 
premier  doublé  qui  étoit  d'airain,  &  le  fe- 
cond qui  étoit  d'étain  &  s'arréta  au  troifie- 
me qui  étoit  d'or.  Mais  eft-il  vrai-fembla- 
ble  que  Vulcain  eùt  cache  le  metal  le  plus 
précieux?  oui  très-vraifemblable.  Ce  bou- 
clier  étoit  enrichi  de  tant  d'ouvrage  où  l'or 
éclatoit ,  qu'il  falloit  que  la  premiere  lame 
qui  fervoit  de  fond  à  tout  cet  ouvrage  ne 
fùt  pas  d'or,  mais  d'airain,  Se  c'eft  pour 
ii'avoir  pas  £aìt  cette  réflexion  ,  que  ce 
Grammairien  eft  tombe  dans  cette  ^ufTe 
critique. 

Page  i6i.  Où  la  fique  s'arréta  ]  Homere 
jie  veut  pas  dire  que  la  piqué  y  demeura 
fichée ,  mais  qu'elle  ne  penetra  pas  ^\m 
avant  &  qu'elle  flit  repouffée  !  Cefi  ainfi 
qu'Ariftote  l'explique  dans  (à  poètique,  eh, 
26.  ce  qui  confìrme  encore  ma  remarque 
précédente. 

Page  \6^f  Si  Neptune  ,  qui  s^appergut  du 
ferii  où  il  éioif'}  Neptune ,  quoique  du  parti 
des  Grecfi ,  va  au  fecours  d'Enee.  Homere 
cnfeigne  par-là  deux  chofes  fort  remarqua^. 
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l»les  ;  la  premiere ,  que  la  vérìtable  yetm 
trouve  toujours  de  la  protedion  ,  mime 
parmi  les  ennemis,  &  que  les  Dieux  diftin- 
guetit  toujours  Tinnocent  du  coupable  ;  8c 
là  feconde  ,  qu'il  y  a  des  occafions  où  bien 
loin  de  feire  contre  les  ennemis  tout  ce 
^ue  Ton  pourroit  pourles  perdre, il  fiuitles 
empécher  de  perir. 

£/  qui  frévif  lei  fuitu  fAcheufes  ]  J'at 
ajouté  ces  deux  \xgnts  pour  éclaircir  un  peu 
un  fait  qui  (ìirprend  d'abord  le  ledeuf« 
Neptune  s*explique  bientót  lui  -  méme  ;  il 
craignoit  que  Ju|àter  nt  vengeat  fiir  les 
Grecs  la  mort  d'Enee ,  qui  étoit  agréable  à 
£ès  yeux  à  caule  de  (a  piété ,  &  qui  devoit 
regner  fiir  les  Troyens. 

rage  i6i*  Et  cefi  Enee  qui  doh  regnerfur 
les  Troyens ,  &  après  lui  toute  fa  fofléritéj 
jufqu^à  la  fin  desfiécles']  Ce  paflage  eft  très- 
confidérable ,  car  il  mine  la  fameufe  chi- 
mere de  TEmpire  Romain  Se  de  la  famiUe 
Àes  Céfàrs,  qui  Youloient  Tun  &  l'autre  d- 
rer  leur  origine  de  Venus  par  Enee,  preten- 
dane qu'après  la  prifè  de  Troye  ,  Enee 
étoit venu  en  Italie,  &  c'eft  ce  que  ce  pafla- 
ge détruit  formellement.  Ce  témoignage 
4'Homere  doit  étre  regardé  comme  un  aae 
autentique,  dont  on  ne  f^auroit  révoquer 
en  doute  la  fidélité  &  la  vérité.  Neptune  » 
tout  ennemi  qu'il  eft  des  Troyens,  déclare 
qu'Enée  &  après  lui  (à  poftérité  régneront 
fiir  les  Troyens.  Homere  auroit-il  rait  fai- 
Te  cette  prophétie  par  Neptune,  s'il  n'avoit 
£^ù  qu'Enée  n'avoit  pas  quitte  Troye ,  qu'il 
y  avoit  régné  y  &  s*il  n'avoit  vu  de  (bn  tems 

les 
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fcs  defeemdans  de  ce  prince  y  régncr  enco- 
re  /  ce  poète  écrivoic  zòo.  ans  ou  environ 
après  la  prife  de Troye,  &  ce  qui  eft  eneo- 
re  trèsH'emarquable  ,  il  écrivoit  dans  quel- 
qu'une. des  viUes  d'Ionie,  c'eft-à*dire  dan$ 
le  voifinage  de  la  Phrygìe ,  de  forte  que  le 
tems  &  le  lieu  doiment  zéidépoCition  une 
force  que  rien  ne  peut  ébranler,  Tout  ce 
que  les  Hiftoriens  ont  écrit  du  voyage  d'E- 
nee en  Italie  >  dpit  étre  regardé  congnie 
nos  Romans  uniquement  faiis  pour  détrut- 
i:e  toute  vérìté  hiftorjque ,  car  le  plus  an- 
cien èft  poftérìeur  à  Homere  de  plufieurs 
fiécles.  Avant  Denys  d'Halicarnauè  quel- 
ques  Ecrivains  ayant  (ènti  la  force  de  ce 
paflage  d'Homere,  avoient  voulu  l'expli- 
quer  pour  le  concUier  avec  cette  fable ,  8c 
ils  avoient  dit  qu'Enée  9  après  avolr  été  en 
Italie ,  étoit  retourné  à  Troye  &  y  avoìt 
laifféfòn  fils  Afcagne.  Denys  d'HalicarnaA 
& ,  peu  cohtent  de  cette  folution  ,  qui  ne 
lui  paroiilbit  pas  vrai(èmblable ,  a  pris  un 
autre  chemin  :  il  a  voulu  que  par  ces  paro- 
les,  il  regnerà fw  les  Troyens^  Homere  ait 
voulu  dire  ,  il  regnerà  far  les  Tro/ens  qu*it 
aura  ntenés  .avec  lui  en  Italie.  ìTefl-il  fai 
fojftble ,  dit<-il  p«43*  qu^ìLnée  aifreptéfar 
ies  Troyens  qu'il  avoit  menés  avec  lui ,  quoi^ 
qu^étMis  atlleurs  ì  Cet  Hiftorien ,  qui  écri« 
voit  dans  Rome  méme  &  fous  les  yeux 
d'Augufte  ,  vouloit  faire  (a  cour  à  ce  prin* 
ce,  en  expliquantce  palTage  d'Homerefa* 
vorablement  peur  la  diimere  dont  il  étoit 
entété,  Etc'eft  un  re^roche  qu'on  lui  peut 
iake  avec  quelquie  jufiice  :  car  que  les  Poe^ 
Tome  IV.  I 
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tes  flattent  les  Prlnces  par  leurs  fìdtofis  9  k 
la  bonne  heure ,  c'eft  le  métier  de  cette  na* 
tion  ;  mais  que  les  Hiftoriens  corrompenc 
la  gravite  &  la  févérité  de  l*hiftoire  pour 
ftbftituer  à  la  vérité  la  fable  &  le  men(bn— 
gè  ,  c'eft  ce  qu'on  ne  doit  point  pardonner» 
Strabon  a  été  bien  plus  religieux  ^xac  quoi-' 
qu'il  écrivit  fes  livres  de  gcographie  ver$ 
le  commencement  du  regne  de  Tibere  9  il  » 
pourtant  èu  le  courage  de  bien  expliquer 
cet  endroit  d'Homefe  ,  &  d'aflurer,  que  ce 
Foere  a  du  ^  voulu  faire  emendre  qu^Enée 
refta  à  Tróye^qull  y  regna  ^  tonte  la  race 
de  Pnam  ayànt  été  éteinte  ,  &  qu'll  laìjfa  le 
royaume  à  fes  enfans  àprès  lui ,  hv,  t 3.  11  eft 
inutile  de  parler  ici  de  la  plai(ànte  correc- 
tion  que  Strabon  ncJus  apprend  que  quel- 
ques  critiques  avolent  faite  au  texte  d'Ho- 
iii^'i^e  eh  lifant  ndvr^crt ,  au  Iteu  de  T^tfiifftrf, 
il  regnerà  far  tòut  tunivers ,  au  lieu  de ,  il 
regnerà  far  lés  TroyèHs  :  commc  fi  Homere 
cflt^òhiiu  de  ptédìt  dès  ce  tems-là  qu« 
l'Eini>ire  du  irionde  cntiér  étoit  promis  à  la 
femille  d^Ence  ;  la  flatterie  pour  Augufte  y 
cft  frop  recoiinoiffable,  En  voilàaflezpour 
line  reirfarque,  cettè  maticre  demanderoit 
ìin  liVfe  émier.  Oft^eut  voir  une  lettre  da 
célèbre  M.  Bochàrt  à  JVI.  de  Scgrais  qui  Ta 
niife  4  la  ièt'e  de  fes  rematques  fiir  la  tra^^ 
duSion  àe  Virgile.  J«  me  fùis  concentée 
d*ajoutèr  mes  réflexions  à  eie  que  ce  f^avant 
homme  a  écrit.  Mids  après  avòlr  expliqixé 
l'hiftofiqtfe  du  p^fffkg^ ,  il  n'eft  |)as  inutile 
Ide  faire  fèntir  ce  j|U*il  a  d'infirudif  pour  les 
liioeiur^*  JEnée  doi^  regn^  à  Trpje  ;  fiir- 
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^(uoi  cela  eft-il  fonde  f  la  maison  de  Priam 
eft  une  maifon  impie  &  ha'ie  de  Jupiter  ^ 
^lle  fera  dpnc  éteinte  &  ne  regnerà  plus» 
Enee  eft  un  Prince  pìeux  &  jufte,  c'eft 
•donc  lui  que  le  royaume  regarde. 

Page  164,  Et  le  poujfe  avec  tant  de  force} 
Il  ne  le  porte  pas  lui-méme)  mais  il  le  pou& 
fé  &  le  lance  comme  un  trait*  Dieu  fauve 
les  hommes  comnie  il  lui  platt  9  foli  en  les 
faiCànt  tran(porter  par  yn  ange  d'un  lieu  i 
un  autre  9  Colt  en  les  pouiTant  p^  Telprit 
qu'il  leur  communique* 

Il  arriva  aux  demiers  rangs  où  lei  Caucant 
étoient  en  botatile  ]  Les  Caucons  hoìtnt  ^ 
comme  ks  Pela(ges,une  nation  errante  Bc 
vagabonde,  c'elt  pourquoi  Homcre  les  t 
iomts  dans  le  io.  livre*  Il  y  en  avoit  dans 
le  Peloponnefe,  comme  nou«  le  verrong 
dans  rOdyfTée.  Les  Caucons,  dont  Home- 
re  parie  id,  babitoient  aux  environs  d'He- 
raclée  ]'u(qu'à  la  Cappadoce  &  au  fleuve 
Parthenius.  Strabon  nous  apprend  qu*on  a 
prétendu  que  ces  peuples  étoient  nommés 
dans  le  dénombrement  des  troupes  auxiliai*- 
res  òts  Troyens,  &  qu'après  le  yers  %%%.òx 
£ècond  Livre, 

Croftme  ,^M-g{aIée  &  Ut  racket  Erythtnef  ^ 
Homere  avoit  ajoùté  ces  deux  vers ,  qui  ne 
paroifTent  plus -dans  nos  éditions, 

Kau itwr<»$  air*  nyt  ÌIoàuicAé 0  svi'og  cl/uxImjup 
O/*  m^t  napdeVfor  no7a^9¥  kXvtoì  eTwAtarl 

Le  brave fih  de  TolycUs  commando  jt  les  Cauz 
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^orts  qui  hahì  totem  fur  ìes  rives  du  PartheninK 
X^^eft  pourquoi  Callifìhene  les  avoit  réta^- 
blis  dans  l'édition  d'Alexandre.  Ceux  qiri 
revirent  Horaere  après  lui ,  les  rejctterent , 
apparemment  parce  qu'ils  prétendirent  que 
ces  Caucons  ctoient  compris  Coìxs  le  nom 
^es  Paphlagoniens  dont  le  Poète  venoit  de 
parler. 

Page  \6$.  Dans  la  ville  d*Hyda  aupied  du 
mora  Tmo/ri/]  Hyda  ville  de  Lydie.  Après 
4a  guerre  de  Troye  elle  changea  de  nom  > 
&  fut  appellée  Sardis.  C*eft  pourquoi  Strai^ 
ben  dit  que  Sardis  eft  poftérieure  à  la  guer- 
re de  Troye. 

Ton  beau  lac  de  Gygée  ]  Ce  lac  eft  le  mémc 
que  le  marais  Gygéè  dont  Homere  a  parie 
dans  le  2.  Liv.  On  peut  voir  là  ma  remar*- 
^ue  pag.  215.  du  voi.  I. 

Page  170.  Qui  étott  deCcendu  de  fon  char 
&  qui  fuyoh  devant  luì]  Nous  avons  vù  dan8 
ie  5.  Liv.  un  Capitarne  Troycn  de(cendre 
ile  fon  char  pour  fuir  devant  Diomede.  On 
peut  voir  la  remarque  (ur  cet  endroit ,  pag« 
Ò6.  du  vai.  II.  où  fai  répondu  à  la  critique 
de  Zo'ile.  Voici  un  autre  Capitaine  Troyen 
qui  fait  la  méme  chofe  pour  fìiir  devant 
'Achille.  Pour  achever  de  confondre  ici 
rimpertinent  cenfèur  qui  condamnoit  ces 
^ndroits,  je  si*ai  qu*à  rapporter  un  endroit 
tout  (èmblable  du  liv.  des  Jug.  chap4  4. 
V.15.  Terterruitque  Dominus  Sifiram  &  om^ 
nei  currus  ejus  >  wtiverfamque  muhitudinem 
in  ore  gladii  adconfpeólum  Barac ,  in  tantum 
tu  Sifara  de  curru  aefiliens  fedibus  fiigeret. 
Ce  paflage  confirme  m^  remarqu^ ,  &  ikk 
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fok  ^Hòiiìere  connoifTóit  mieux  que  (&% 
cenfèurs  de  quoi  la  frayeur  eft  capable  & 
ce.  qui  arrive  dans^les  eombats. 

Camme  un  faureau  quon  prainé  à  Vautel 
de  Neptune  Heliconìen  ]  Dans  HeHcé  ,  ville 
d' Achaie ,  à  trois  quarts  de  lieue  du  golphe 
de  Corinthe  ,  Neptune  avoit  un  tempie  ma»* 
gnifique  9  où  les  loniens  lui  fai(bient  tous 
Jes  ans  un  (àcrifice  d'un  taureau  >  &  c'étoiit 
j)our  ces  peuples  un  C\gne  heureux  &  un« 
^arque  fùre  que  le  fàcrifiee  (èroit  accepté 
lorfque  le  taureau  mugiflbit  étant  conduit^ 
à  TauteK  Après  la  migration  lonique ,  qui 
arriva  environ  cent  quararite  ans  après  la 
frife  deTroye,  les  loniens  d'Afie  s'affem- 
bloient  dans  les  canìpagnes  de  Priene  pour 
eélébrer  la  raéme  fé  te  en  Thonneur  de 
Neptune  Heliconien,  &  comme  ceux  de 
Priene  (è  piquoient  ò^èvcQ  originaires  d'He-» 
licéy'on  élifbit  pour  Roi  du  facrifice  un 
jeune  Prienien.  Il  eft  inutile  de  difpute» 
d'où  Ce  Poète  a  tire  (a  comparalfon  ou  de 
Priene  ou  d'Helicévcar  comme  ce  Poeto 
yivoit  cent  ou  fix  vingts  ans  après  la  mi- 
gration lonique  ,  on  ne  peut  pas  doutef 
qu'il  ne  i'eùt  prife  dans  Tlonie  d'Afìe  &  à 
Priene  mém#^,  où  il  avoit  farts  doute  affifté 
fòuvent  à  ce  làcrifice  &  été  témoin  de§  cé- 
rémonies  qu'on  y  oWèrvoit.  Gè  Poète  pa^ 
roit  toujours  fort  attaché  aux  coùtumeé  des 
loniens,  ce  qui  fait  conjedurer  qu'il  étòifr 
lonien  lui-méme. 

.  Se  met  àpourfuivre  Polydòrefih  de  Pnafn  ] 
Euripide  dansH^n  Hecube adone  (uivi  une 
g^tre  tradition  quand  il  a  fait  Polydor^  fìU 
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^e  Priam  &  d'Hecube  &  qu'il  le  fait  ttier 
par  Polymneflor  Roi  de  Thrace  après  la 
j)ri(e  de  Troye  ;  car  (elon  Homere  il  n'eft 
j)as  fìlsd'Hecube  9  mais  de  Laotboé,  corn- 
ine il  le  dit  dans  le  livre  fiiivant ,  &  il  eft 
lue  par  Achille.  Virgile  a  auflì  mieux  aimé 
fiiivre  Euripide  qu'Homere, 

Page  171.  Oìi  la  lame  d'air atn  s*attachot$ 
i  la  ceìnture  ]  Il  parie  ici  de  la  lame  fourrce 
que  l'on  mettoit  au  bas  de  la  cuirafTe ,  8c 
qui  s'attarhoit  par  derriere  avec  des  agraf- 
fes ,  il  cn  a  été  affez  parl^  ailleurs. 

Page  172»  E/  quejf  lejuts  beaucouf  motns^ 
que  vous  1  Voici  un  aveu  bien  lincere  fait 
par  le  plus  vaillant  des  Troyens.  Il  ne  Cent 
pas  (àns  doute  do  goùt  de  nos  guerriers  9 
car  aujourd'hui  il  n'y  a  pas  un  iunple  (bl- 
dat  qui  ne  Ce  croye  auffi  brave  que  les  plus^ 
bravesa  Mais  il  y  a  bien  de  la  difFérence 
entre  la  valeur  &  la  prcfòmption.  Je  crois 
qu'il  en  eft  de  la  vakur  comme  de  toutes 
les  autres  qualitcs^  il  y  a  le  plus  &  le 
ftioins ,  qui  peuvent  étre  très-fenfibles.  Et 
il  n*y  a  ricii  de  plus  beau  &  de  plus  loua- 
ble  dans  un  honnéte  homme  que  de  recon- 
«oitre  &  d'avGuer  l'ava ntage  que  les  au- 
tres ont  fòr  lui  9  en  mioi  que  ce  puiffe  étrc 
Hedor  reconnoit  Achille  pour  plus  vail- 
knt,  8c  il  ne  laiflTe  pas  de  le  combattre*. 
C'eft  tout  ce  que  pcut  faire  le  plus  grand 
courage  :  fon  adion  ne  Ceroìt  pas  fi  I^Ue  » 
s'il  Ce  croyoit  Con  égal. 

Page  173 .  Mah  cefi  de  lafeule  volente  det 
Vìeux  que  défend  lefuccis  des  combats  ]  Ho- 
mere ne  pouvoit  pas  dire  plus  foriueUt^ 
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ment  que  ce  n'efi  pas  la  valeur  qui  fauve 
rhomtne  >  &  que  c'eft  Dieu  féul  qui  donne 
la  vióèoire  comme-  il  lui  plait. 

Page  177.  Tel  qu'un  horrible  embrafe^ 
ment]  Homere  pour  defènnuyer  (bn  ledeur  , 
quitte  tout  d'un  coup  la  fu^pliché  du  récic 
hiftorique  &  fé  j/ette  dans  deux  comparai- 
Ibns  très-vives.  Il  ne  (è  conteme  pas  de 
Comparer  les  tavages  d'Achille  à  ceux  d'un 
embrafèment ,  il  repréfente  ejjicore  fes  che- 
vaux  (bus  une  idée  qui  étan(  enfkpruotée 
d'un  art  dottx  &  paifible  fait  ici  vn  efiee 
merveilleux  y  8c  voilà  ce  qu^  la  peinture  ne 
l^auroit  ^re«  Elle  a  l'aramagé  de  ^lettre 
la  chofe  méme  devant  les  yeux  9  avaatage 
très'grand ,  mais  elle  n*a  pas  cedui  d'afTem-* 
bler  des  idées  fi  différentes. 

Page  17IJ.  Ef  teh  qu'on  vcjt  dans  une  aire 
Jpacieufe  des  boeufs  grands  &  forts  fiuler  la 
fnoiffw  ]  En  Grece  >  au  lieu  de  battre  les 
bleds  conmie  nous ,  on  les  &i(bit  fouler  par 
des  boeufs ,  &  cela  (è  pratiquoit  de  méme 
en  Judée  9  comme  on  le  voit  par  la  loi  de 
Dieu  qui  défendok  de  lier  la  bouche  au 
bceuf  qui  fbuloit  le  grain  :  Nb«  Ugabis  09 
bovis  terentis  in  area  Jruges  tuasm  Deucecon* 
»5*  4- 
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Argument  du  XXI.  Livre. 

LEs  Troyem ,  qu* Achille  pourfiih  ^  font 
féparés  par  ce  héros  ,  la  mohté  s\nfuh 
ver  sia  ville i  O^  Vautre  moitié  fé  jette  dans  le 
Xantkem  Junon  dérobant  lei  premieri  à  fa 
vuè\  il  s^  attaché  aux  autres  &  fé  jette  aprèi 
eux  dans  lefleuve ,  oh  il  enfait  un  grand  car^ 
nage*  Là  il  fatt  prifonnier  douzejeunes  hom^ 
mesdesprtncipalesfamilles,four  les  immoler 
fur  le  hucher  de  Patracle.  li  tue  enfuìte  Ly- 
caon  Jtts  de  Priam ,  Ajleropée  General  des 
Peoniensy  &  plujkurs  des  plus  braves  Capi^ 
taines.  Le  Xanthe ,  irrite ,  spoppo  fé  à  fa  fu" 
reur  j  le  pourfutt  &  le  couvre  flujieursfois 
de  fes  onaes*  Achille  «  prét  à  perir ,  s*adtejfe 
à  Jupìter,  Neptune  &  P alias  vitnnent  kfir^ 
trfier^  il  furmonte  laviolence  deivagues.  Le 
Xanthe  appelle  le  Simots  à  fon  fecours^  Nou^ 
veau  combatd' Achille  eontr  e  ces  deux  Fleuauetm 
Junon  ,  qui  craint  pour  lui ,  envoye  Vuleain 
eombattre  le  Xanthe  ;  ce  Dieu  embrafe  tonte 
ia  plaine ,  &  met  le  fleuve  méme  en  feu  ;  ce 
Fleuve,prét  à  è  tre  confumé  ^  s^adrejfeàjunpu 
pour  laprier  de  faire  retirer  Vuleain.  Leur 
combat  fini ,  les  tmtres  Bàeux  recommencent 
afe  charger  ;  Man  attaque  Minerve ,  qui  le- 
renverfe  a  un  coup  de  pierre  ;  Venus  veut  le 
relever ,  mais  Mtnerve  lafait  tomberprès  de 
fui.  Neptune  veut  fé  battre  contre  Apollon  >, 
qui  refafe  le  combat  par  refpeCl  ;  Diane  l'ac^ 
fuje  de  pet^  ^e  courage  ;   Junon.  offenfée.  (fat 


Digitizedby  Google 


cene  audace ,  la  pmtu  Dlarre  va  fé  flaìndre 
OfJapher.  Achille  continue  fesravuges»  Priam 
le  voyant  du  haut  de  la  tour  d'ilion  y  fait 
tuvrir  les  portes  pour  recevoir  les  troupes  qui 
fuyent  devant  lui.  Apollon  excite  Agenor  ,  & 
lui  infpire  le  courage  de  s*oppofer  à  Achille  ; 
Àgenor  l'ateaque , /  Achille  allou  le  percer  » 
Vialr  Apdlon  l'enleve ,  <^  prenant  lui-mémc 
la  figure  d^  Agenor  ,  il  trompe  Achille  qui  s'a- 
tnufe  à  le  pourfuivre ,  &  par-là  il  donne  au»- 
fuyards  le  temi  d'entrer  aans  la  ville. 
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LM  LI  AD  E 

D  HOME  RE. 

L  IF  K  E    XXL 

MAis  quand  Heut  pouffélcsi 
Troyens  jufques  fur  les 
bords  du  Xanthe ,  a  qui  le  puiffant 
Jupiter  a  donne  la  naiffance ,  là  il 
fé  fait  jour  au  travers  de  leurs  pha* 
ianges ,  fic  les  fépare  de  maniere^ 
que  la  moitié  s'enfuit  a  vauderouter 
vers  Troye  f^r  les  mémes  che- 
«lìns  où  le  jour  d'auparavant  He- 
£tor  furieux  avoit  renverfé  les 
Grecs>  Junon  les  couvre  d'uà 
épaìs  nuage  pour  les  dérober  a  ce 
bié£o$>  l'autre  moitié  dans  un  ex.- 
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tréme  défordre  fé  precipite  dans 

'  le  fleuve.  Le  bruit  des  flots  mèle 
avec  les  cris  confus  de  taot  ^  de 
2nilliers  d'hommes  ^  &  riépété  par 
les  échos  des  rives  voifines ,  re-^ 
tentit  aa  loin  avec  des  mugiffe-» 
mens  épouvantables.  Tout  le  flei^ 
ve  eft  templi  de-ees  nombreufes 
iròupes  qui  font  Icurs  efforta  pour 
vairicre  la  rapiditéde  reaù&  pour 
gfljgner  Tautre  bord  à  la  nage; 
Gomme  on  volt  des  légions  de- 

.  fautcrelles^  cfeaffies  d'une  cam-* 
pagne  par  là  ii^iolenc^du  feu,  fo 
retirer  vef?^  ìiaileuve ,  &  fi  le  feu 
les  pourfuìt  toùjpurS),  s'oiifeurfilic 
datis  fes  ondps  ;  on  vBÌt  de  mémei 
les  Troyeris  pouffés  par  le  4ivin 
fils  de  P^lée  fe  ptécipiter  dans  les 
fóu«  profonde»  dxi  Xanthe^  àvea 
leure  chàrs  flc  l^^s  chevaitóf .  Gè* 
^éros  laMapt  fii  piqué  (bi^lefcord, 
£s  )eUQ  aprés  eux  Tépée  à  k  main^ 
fami  ^m  Dku  des  t^^ailies  ^  M. 
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donne  à  droite  &  à  gauche  de  (i 
terribles  coups  ,  que  Fair  gémit 
des  cris  des  mourans  &  des  blef* 
iés  >  &  Ics  ondes  du  Xanthe  font 
toutes  teintes  de  fang.  Gomme  ics 
troupes  de  poiffons  fuyent  devanft 
un  prodigieux  dauphin  qui  les 
pourfuit ,  &  vont  fé  cacker  dans 
les  rocbers  d*une  rade  fréquentéc/ 
car  il  devote  tous  ccux  qui  n'ont 
pù  Téviter  ;  de-méme  les  Troycna 
fuyent  devant  Achille  à  travers  les 
caux  du  Xanthe  ^  &  vont  cher-n 
cher  un;  azyle  dans  les  cavcrncs 
&  fur  les  rochers  du  rivage;  Quand 
il  fut  las  de  tuer^  il  choifìt  dans  le 
fleuve:  nléme  douze  jeunes  hom- 
mes.pour  les  immolecfur.le  tom- 
beau  de  Patrocle-^  èc  les  ramena  àt 
bord  comme^  des  feons:  de  biche 
demi-morts  de  frayeitì:  j  il  kur  ìki 
les^^mainsiderriere  ledos  avec  ibi 
courroyes  mémesx|u'ikportoiént 
£ir  leurs  cotceside  maiUes^  &left 
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ftyalit  donnés  à  fes  compagnons 
pour  les  mcticr  fiir  fes  vaiffeaux  > 
il  fé  xcplange  dans  le  fleuve,  6c 
fé  remet  à  pourfuivre  les  Troyensw 
:    Le  premier  qu'il  rencontra  k 
J^autre  bord  ^  ce  fut  Lycaoa  fils 
ide  Priam  y  qu'ìl  avaìt  faìt  autr'efoi$ 
fon  prifonnier  ;  car  étant  entré  de 
imit  dan&  une  terre  du  Roi  fon 
pere  ,  il  trouva  ce  jeune  Prince 
qui  faifoit  Cooper  uà  figuier  fauvai 
gè  pour  faire  les  jantes   de  foa 
char.  .Lycaoa,  furpris  de  certe 
^vanture  >  à  laqiieUe  il  ne  s'attenS 
^t  pas ,  youlut  ea  vain-  fé  déror 
I?er  par  la  fuitò ,  Achille,  le  prit 
6c  Temmena  dir  fes  vaiffeaux  dana 
Vifle  de  Lemnos  ,  où-il  le  vendit 
au  fiis  de  Jafo0fc  Eetion  de  Tifle.  .- 
d'Imbros,.qui  étoit  liépacl'hofpir  . 
talité  avec  le^Roi  Priam ,  le  ras*  - 
cheta  à  fort  haut  prix,  &  l'envoya? .. 
dans  la  belle  ville  d'Arilbe.  Ly<^  ., 
caon,,  ayant  trombe  fes  gjirdes.»,,  , 
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fé  fauva  &  retourna  fans  accident 

dans  le  palais  de  fon  pere  ;  il  fut 

onze  jours  à  fé  divertir  avec  fcS' 

amis   pour  célébrer  cft  heupcux 

retour ,  &  le   douzieme  U  fortit 

pour  fé  trouver  à  <:etce  bataiilè  oh 

l)icu   le    jfit  rctomber  entre  W 

toains  d'Achilie  qui  ailoit  bien* 

tòt l'envoyer dans  les  Enfers,d'oà 

il  ne  devoit  plus  retourner  à  la  lu^ 

miere*  Après  s'étre  retiré  à  grand 

J>eine  des  eauxdu  fleiive,  il  fé  trai- 

noit  le  mieu^  qu'il  pouvoit  toue 

dégoutant  de  fucur  &  fi  accablé^ 

de  fatigue,  quii  avoìt  jetté  fon 

cafque ,  fon  bouclier  &  fa  pique^ 

Dès  qu  Achilie  le  vit,  il  le  recon- 

tìut,  &  plein d'étonnement,  il  ditr 

i^  6n  lui-méme  :  Grand  Dieu^  quel 

»  miracle  -eflrce  que  je  voìs  !  Les 

3»  bravès  Troyens  que  J'ai  tués  ref- 

5>  fufciteront  auffi  ,  &  reviendront 

>  du  fond  des  ténébrcs,  puifque  ce- 

»lui*ci  efl  revenu  de  Tifle  de  Lem» 
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iios  où  je  lavois  vendu,après  lui<* 
ai^oìr  donne  la  vie.  La  mer^  qui  « 
jretient  tant  de  gens  contre  leurs  e 
defirs  y  n'a  pas  eté  une  aflez  forte  «i 
barriere  pour  empécher  fon  re-ic 
tour.  Il  faut  donc  teindre  ma  pi*  « 
tjue  de  fon  fang  ^  pour  voir  s'il  «i 
reviendra  auffi  du  tombeau  >  ou  fi  « 
la  terre ,  qui  renfermetant  de  vail-  % 
lans  hommes^  aura  la  force  de  le  4i 
jretenir.  « 

Pendant  qu  il  prend  cette  terri- 
ble  réfolutjon ,  ce  jeune  homme 
lìaifi  de  frayeur  s'approche  de  lui 
pour  embrafler  fes  genoux ,  & 
pour  tàcher  d'évìter  la  mort  dont 
il  fé  voit  menacé.  Achille  leve  fs^ 
piqué  &  la  lance  de  toutc  fa  for- 
ce pour  le  percer  ;  Lycaon  fé  baif- 
fé  ,  ivite  le  coup  ,  fé  jette  ì  fes 
pieds^  &  embrafiant  fes  genoux^ 
a  une  niain ,  pendant  que  de  Paub^ 
tre  il  tient  le  bout  de  la  piqué  ,. 
qui  ^toit  entree  bica  avant  dans  lai 
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l  terre  ,  il  le  conjure  avec  les  tef^ 
)»mes  les  plus  preffants  :  Achille  , 
5*>  lui  dit-il ,  j'embraffe  vos  genoux  > 
>»  ayez  pitie  de  moi ,  &  laiffez-vous 
^  fléchir  à  mes  priercs  ;  un  fils  de 
a>  Jupiter  peut-it  méprifer  les  prie^ 
;»  res ,  &  fouler  aux  pieds  rhofpitali^ 
JD  té  ?  Jefuis  en  quelque  fa^on  comi^ 
3»  me  votre  fuppliant,  car  après  que 
m  vous  m'eùtes  fak  votre  prifonnier  , 
y»  vous  me  reqùtes  chez  vous  >  &  jp 
»ibs  nourri  du  pain  de  votre  table  ; 
»'VOus  m'emiìieiiates  enfuite  loin  dfe 
»  mon  pere  &  de  ma  patrie  dans 
>i>rifle  de  Lemnoa,  où  vous  me 
>>  vendìtes ,  &  vous  retirates  de  moi 
»le  prix  de  cent  boeufs;  je  fuk  prét 
>^  de  vous  en?  donner  trois  fois  au- 
>^.tant.  Ce  n'eft  aujourd'hui  que  le 
»fdouzieme  jour  que  je  fuis  de  re»^ 
»  tour  à  Troye,  après  avok  foufFert 
».tout  ce  qu'on  peut  foufFrir ,  &  le 
»  x:ruel  Deftin  me  fait  retomber  enr 
3^-xre  vos  mainsiil  faut  dona  qiie  j^ 
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fon  robjet  de  la  haine  de  Jupiter ,  <t 
puifqu  il  me  livre  à  vous  pour  la  fc 
feconde  fois;  Ma  mere  Laothoé,  ce 
fiUe  d'Altes  ^  qui  regtie  fur  les  bel-  ce 
liqueux  Leléges  dans  la  ville  dece 
Pedafe  fur  les  bords  du  Satnion,  <« 
m'a  mis  au  monde  pour  un  tems  « 
bìen  court;  elle  a  donne  deux  fils  et 
à  Priam ,  &  vous  les  aurez  fait  pé-  ^ 
tir  tous  deux  par  votre  épée  :  vous  ce 
avez  déja  tue  de  votre  main  mon  <s 
frere  Polydore  à  la  téte  deTinfan-  <« 
terie,  &  me  voilà  en  état  d'éprou-  ce 
ver  le  méme  fort  ;  car  puifquc  la  a: 
cruelle  Deftinée  m'a  rejetté  entre  « 
vos  mains,  ]e  n'ofe  pas  efpéreroc 
que  vous  me  redonnerez  la  vie  ;  « 
cependant  J'ai  une  chofe  ji  vous  ce 
dire,  &  je  vous  conjure  d'y  faire  ce 
réflexion,  c'eft  que  Priam,  a  più-  k 
fieurs  femmes ,  &  que  je  ne  fuis  « 
pas  frere  uterin  d'Hefl:or ,  qui  a  ce 
tue  votre  ami ,  cet  ami  fi  digne  de  <i  . 
yous  ^  6c  qui  f^ayoit  fi  bien  allier  la  % 
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X  bonté  avec  le  véritable  courage; 

Ainfi  parla  le  fils  de  Priam  pour 
.  toucher  Achille  ,  mais  il  re^ùt 
bientót  de  lui  cette  réponfe  plei- 
»  ne  d'inhumanité  :  Infenfé  que  tu 
j>  es ,  ne  me  parie  point  de  ranqon. 
»  Avant  que  Patrocle  eùt  été  tue 
3>  fur  ce  rivage ,  je  prenois  plaifir  à 

>  pardonner ,  &  fai  fait  quantité  de 
P  prifonniers  que  j'ai  vendus  ;  mais 
J>  préfentement  de  tous  les  Troyens, 
»  &  particuliérement  de  tous  les  fils 
3i>de  Priam,  qui  tomberont  entre 
3>  mes  maìns  deyant  ces  remparts  de 
^  Troye ,  aucun  n'eviterà  la  mort  : 
^  tes  pleursfontinutiles,  ilfaut  mou-^ 
»  rin  Patrocle ,  qui  étoit  infiniment 
»  plus  vaillant  que  toi,  eli  bien  mort, 
^  &  moi-méme ,  tei  que  tu  me  vois, 

>  qui  féme  par  -  tout  Tépouvante  , 
I»  moi  qui  fuis  fils  d'une  DéefTe  &: 
a>  d*un  pere  fils  de  Jupiter ,  je  mour- 
»  rai  aufli ,  &  ce  jour  ne  fé  fera  pas 
»  long*tem$  attendre  i  le  momem: 
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Tìent  que  quelqu'un  .de  vos  guer-  « 
riers,  qui  tremble  de  m'approcher ,  « 
me  pcrcera  d'un  coup  de  fléche  « 
ou  de  piqué ,  fic  immortalifera  fon  « 
nom  par  ma  mort.  a 

A  ces  terrU>les  paroles ,  le  cceur 
manque  à  Lycaon ,  fes  forces  Ta- 
bandonnent  ,  il  quitte  b  piqué 
d'Achille  y  &  fes  genoux  ne  pou- 
vant  plus  le  foutenir ,  il  s'affied 
en  étendant  les  deux  bras.  En  me- 
me-tems  Achille  tire  fon  épée  & 
la  luì  plonge  dans  le  fein  ;  ce  jeu- 
ne  prince  tombe  fur  le  vifage,  &    . 
le  fang,  qui  fort  de  fa  playe>  Inon- 
de  la  terre  tout  autour  de  lui.  Le 
fils  de  Pclée  le  prend  par  un  pied 
&  le  jette  dans  le  Xanthe ,  en  in- 
fultant  de  la  forte  à  fon  malheur  : 
Va,  malhcureux^  dans  cCs  gouffres  m, 
avec  les  poiffonff^,  qui  lécheront  « 
le  fang  de  ta  playe ,  &  épargne-  « 
ront  à  ta  mere  la  peine  de  te  met-  « 
tre  fur  un  Ut  funebre  j  de  pleurex  « 
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^  fur  ton  corps  &  de  te  préparer  de« 
*>  obfeques  ;  le  Scamandre  te  porte* 
a>  ra  dans  le  vafte  fein  de  la  mer ,  où 
p  quelque  monftre  mariti  s*élan<;ant 
»  fur  la  furface  des  flots,  t'errgloutira 
»:dans  fon  ventre  qui  te  fervira  de 
»  tombeau.  Puifliez-vous  tous  perii 
»  de  cette  maniere,  jufqu'à  ce  que 
»aousayons  réduit  en  notre  pou- 
» Voir  la  facrée  ville  d'IKon ,  &  puit 
»  fai-je  avoir  le  plaifir  de  vous  me- 
»ner  battant  dans  la  campagne,  & 
»  de  couvrir  la  terre  de  morts.  Ce 
.  »ileuvc  fi  rapide  >  à  qui  vous  facri- 
»  fiez  tant  de  taureaux ,  6c  dans  les 
^-gouffres  duquel  vous  jettez  tant  de 
3>  chevaux  en  vie  ,  ne  vous  fera  pas 
»  d'un  grand  fecours,  mais  vous  pé- 
»  rirez  tous  malheurcufcment ,  juf- 
»  qu'à  ce  que  par  tout  votre  fang 
»  vous  ayez  payé  la  mort  de  Patro- 
j>  eie  &  le  carnage  cpie  vous  aver 
as>  fait  des  Grecs  fur  nos  vaiffeaux  , 
;ìi>  pendant  que  je  me  fuis  abftenu  dQ 
a)  combàttre« 
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il  dit ,  &  fes  paroles  mirent  eti 
colere  le  Xanthe  ,  qui  penfa  d'a- 
bord  aux  moyens  d'arréter  fa  fu- 
rie &  de  fauver  les  Troyens. 

Cependant  'le  fils  de  Pelée  va 
attaquer  le  vaillant  Afteropée ,  fils 
de  Peiegon ,  à  qui  le  fleuve  Axius 
&  tabelle  Peribée ,  fiUe  aìnée  d'A- 
cefTumcne,  avoient  donne  la  naif 
fance.  Il  marche  fierement  contre 
lui  comme  il  s'avanqoit  hors  du 
fleuve.  Afteropée  fans  s'étonner 
vòle  à  fa  rencontre  un  javelot  à 
chaque  main  ;  car  le  Xanthe ,  irri- 
te du  carnale  qu'Achille  avoit  fait 
de  tant  de  jeynes  guerriers,  qu'il  ^ 
avoit  tués  au  milieu  de  fes  ondcs  ;» 
fans  aucune  compaffion ,  lui  avoit 
infpiré  cette  force  &  ce  courage^ 
Quand  ils  furent  près  Tun  de  Tau- 
tre  ,  Achille  adrefle  le  premier  la 
parole  à  Afteropée  :  Qui  es-tu  &  a 
d'où  es-tu ,  lui  ait-il ,  jeune  téme»  (c 
^aire  qui  ofes  me  réfifter?  f^ai&tuc 
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^  qu'il  n'y  a  que  les  fils  des  peres 
y>  infortunés  qui  s'oppofent  à  mon 
y>  courage  ? 

y>     Magnanime  fils  de  Pelée ,  lui 

»  répond  rilluftre  fils  de  Pelegon , 

»  pourquoi  me  demandes-tu  ma  fa- 

»  mille  &  mon  pays  f  je  fuis  de  la 

»  fertile  Peonie  ;  je  commandeles 

»  belliqueufes  troupcs  des  Pconiens, 

>^  &  voici  ronziéme  jour  que  je  fuis 

»  arrivé  au  fccours  de  Troye.  Je  def 

»  cends  du  fteuve  Axius ,  qui  arrofc 

»  de  fes  belles  eanx  c^'^^^élidj^ 

»  contréc ,  car  Axius  fiit  pere  dmfl^a- 

»  leureux  Pelegon  qui  m'a  donne  le 

»  jour  :  mais  à  quoi  bon  tant  de  dif- 

p  cours  lorfqu'il  fiiut  combattre  ? 

A  ces  mots,  Achille  leve  fa  pi* 

que ,  &  Afterppée,  qui  fe  fcrvoit 

egalemEent  bien  des  deux  mains^ 

lance  en  méme^tems  fes  deux  ja- 

vclots  ;  Tun  donna  dans  le  bou- 

clier ,  qu'il  ne  put  percer ,  car  la 

lame  d'or  de  ce  bouclier  ^  préfent 
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immortel  d'un  Dieu ,  emouffa  la, 
pointe,  &  Tautre  lui  effleura  le 
coude ,  fk  couler  fon  fang,  &  vo- 
iant  par-deffus  fa  téte ,  alla  entrer 
en  terre  bien  loin  de  lui. 

Achille ,  après  avoir  effuyé  ces 
deux  coups,  lance  contre  Aftero- 
pée  fa  redoutable  piqué  qui  le 
manque ,  &  qui  va  donner  dans  le 
bord  élevé  du  fleuveoà  elle  entre 
jufqu'àla  moitié  de  fon  bois.  Pour 
réparer  ce  malheur ,  ce  héros  met 
Tepée  à  la  main>  &  plein  de  fu- 
reur  il  s'avance  contre  fon  enne- 
mi.  Afteropée  tàche  d  arracher  la 
piqué  d'Achille ,  il  Tébranle  trois 
Ibis  y  &  trois  fois  fes  efibrts  font 
inutiles  ;  à  la  quatrieifie  il  effaye 
4Ìe  la  courber  poùr  la  roHipre  , 
mais  Achille  le  prévient ,  &  s'ap- 
prochant ,  lui  enfonce  fon  épee 
dans  le  ventre  ;  fes  entrailles  tom- 
bent  à  terre ,  &  les  tén^bres  de  la 
mort  luicouvrent  les  ycux.  Achil- 
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le  fé  jette  fur  lui,  le  dépoiirlle  de 
fes  armcs ,  &  lui  dit  en  Pinfultant  : 
y>  Te  voilà  bien  fur  cette  rive  y  &  tu 
»  as  re^ù  le  falaire  que  méritoit  ta 
»  temente.  Il  eft  difficile  aux  enfans 
»d'unfleuve  de  corribattre  contre 
»  les  enfans  de  Jupiter  ;  tu  te  glori-* 
»fiois  d'étre  defcendu'  du  fleuve 
»  Axius  y  &nioi  je  me  glorifie  d'étre 
y>  defcendu  de  Jupiter  méme ,  car 
»  Pelée,  quiregne  furtous  les  Thelr 
»faliens,  m'a  donne  lanaifTance, 
>r&  il  eft  fils  d'Eacus  iffu  de  Jupiter  : 
»  &  autant  que  ce  Dieu  eft  plus  fort 
a>  que  les  Fleuves,  autant  fes  defcen- 
3D  dans  font  plus  forts  &  plus  redou* 
3D  tables  que  les  leurs.  Voilà  près  de 
»  toi  le  Xanthe ,  c'eft  un  grand  Fleu- 
»  ve  y  qu'ilfaffe  donc  Voir  fa  puiiTan^ 
»  ce  en  te  donnant  quelque  fecours; 
2>  mais  on  ne  réfifte  point  a  Jupiter  ; 
»  ni  le  grand  Fleuve  Acheloùs  n*o- 
»fe  s*égaler  a  lui,,  ni  Timmenfe 
yfOcé^n  ayec  fes  abimes  d'eaux:^ 

j>  rOcéan 
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rOcéan  d'où  fortent  les  Fleuves ,  oc 
les  Mers ,  les  Eontaines ,  &  tou-  <c 
tes  les  fources  ;  cet  Océan ,  tout  oc 
terrible  qu'il  eft,  redoute  Ics  fou-  oc 
dres  de  Jupiter  tofitcs  les  fois  que  e 
ce  Dicu  promene  fon  tonnerreoc 
fur  les  nues.  « 

En  achevant  ces  mots  il  arrachc 
fans  peine  fa  piqué,  &  laifle  là  fon 
ennemi  étendu  fur  le  bord  du  fleu- 
ve  ,  prét  à  fervir  de  pàture  aux 

I)oiÌrons ,  &  fé  met  à  pourfuivre 
es  Peonicns ,  qui ,  ayant  vù  lene 
general  tue  de  fa  main,  s'étoient 
débandés ,  &  avoient  pris  la  fuite 
le  long  du  Xanthe.  La  il  fit  tom- 
ber  fous  fes  coups  Terfiloque  , 
Mydon,  Aftypyle,  Mnefus ,  Thra- 
fìus,  Ainius  &  Opheleftes,  Et  corn- 
ine il  ne  pouvoit  fé  raffafier  de 
iang  &  de  vengeance  >  il  en  auroit 
immolé  une  infinite  d'autres,  fi  le 
Fleuve,  irrite  de  ce  carnage,  pre- 
nant  la  figure  d'un  homme,  ne  lui 
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^ik  adreffé  ces  paroles  du  milieu 
»  des  flots  :  Achille  y  rien  ne  peuc' 
»  réiìfter  à  viDtre  valeur  ^  &  jamais 
»  guerrier  n'a  tant  fait  de  ravage  , 
^>  car  les  Dieux  eux-mémes  combat- 
ti tent  pour  vous  ;  que  fi  Jupiter  a 
»  livré  à  votre  épée  tous  lesTroyens, 
»  éloignez  au  moins  de  mes  yeux 
»  tout  ce  carnage  ;  mon  lit  eft  fi  rem- 
»  pli  de  corps  morts,  que  mon  cours 
»  n'eftplus  libre,  &  que  je  ne  puis 
»  porter  a  la  mer  le  tribut  de  mes 
»>  eaux.  Cependant  vous  n'étes  pas 
»  encore  las  de  meurtres  :  ceflez  en- 
»  fin  toutes  CCS  fureurs  ;  qu*il  vous 
»fuffife,  divin  fils  de  Pelée,  que' 
»  votre  valeur  m'ait  donne  de  l'éton- 
»  nement  &  de  Tadmiration» 
»  Scamandre  fils  de  Jupiter,  re^ì 
»  prit  Achille  ,  j'obéirai  a  vos  ordres 
3»  une  autre  fois  ;  pour  aujourd'hui 
D  je  ne  cefferai  de  maflacrer  les  per»- 
»  fides  Troyejns  jufqu'à  ce  que  je  les. 
»  aye  xepouffés  dans  leur  viHe  ,  fici 
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tjuc  f  ayc  fait  tous  mes  efForts  pour  ec 
joindre    Hedor  ;  je  veux  ou   lece 
tuer  de  ma  maia  y  ou  mourir  de  la  ec 
fiennc,  « 

En  finiflant  ces  mots ,  il  fé  jette 
fur  les  Troyens  pareli  à  un  Dieu. 
Le  Fleuve  irrite  de  cetre  infolen- 
ce ,  s'adrelTe  à  ApoUon ,  &  lui  dit  : 
Quelle  honre,  fils  de  Jupiter  ,  &  ic 
à  quoi  vous  fervent  vos  fléches  ?  k 
vous  n'avez  pas  exécuté  les  ordres  x 
que  vptre  pere  vous  avoit  donnés ,  <c 
car  il  vous  avoit  commandé  ex-  ec 
preffément  de  fecourir  IcsTroyens  «e 
jufqu'à  ce  que  le  foleil  fòt  couché,  e 
&  que  la  nuit  eùt  répandu  fes  té-  « 
nébres  fur  la  terre.  « 

Pendant  qu'il  parloit,  Achille 
fé  lance  au  milieu  du  fleuve  ;  le 
Scamandre  en  fureur  éleve  fes 
flots ,  &  difperfe  <jà  &  là  fur  les 
terres  avec  des  mugiflemens  af- 
freux  les  morts  dont  ce  héros  a 
rempli  fon  lit ,  6c  rc^oit  dans  fon 
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Ibin  tous  ceux  qui  pouvoicnt  é- 
chapper  à  (a  fatale  épée  ^  il  les  ca- 
che dans  fes  cavernes  profondes 
&  raflemblant  toutes  fes  vagues , 
il  fond  fur  le  fils  de  Pel^ée  &  dona- 
ne contee  fon  bouciier  avec  tant 
de  force ,  que  ce  héros  ne  peut  fé 
tenir  fur  fes  pieds  ,  &  qu'il  eft  oblit» 
gè  de  fé  prendreà  un  grand  orme, 
qui  fé  trouve  hcureufement  près 
de  lui  i  la  pefanteur  de  ce  héros , 
&  TefFort  dcs  ondes  deraciné  Tar^ 
bre ,  qui  entraìnant  avec  lui  le  ri^- 
vage ,  couvre  le  lit  du  Fleuve  de 
fes  branches  ,  &  préfente  une  ef^ 
pece  de  pont:  Achille  s'en  fert 
poùr  fé  tirer  de  ces  goufFres ,  6c 
cfFrayé  du  perii  qu'il  a  couru  ^  il 
vele  de  tonte  fa  force  vers  la  plai- 
iw,  Le  Fleuve  ne  fc  contente  pas 
die  Tavoir  éloigné ,  il  veut  mettre 
fin  à  fa  flireur  &  délivrer  les 
Trpy ens  ;  il  déchaìne  après  lui  tour 
tes  fes  vagues  &c  le  pourfuit  ave^ 
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tine  extréme  rapidité.  Achille  plus 
léger  qu'un  aìgle^  qui  eft  le  plus 
vite  &  le  plus  fopt  de  tous  les  oi-^ 
feaux ,  ftanchit  à  chaque  faut  ref-* 
pace  d'un  jet  de  trait.  A  tous  ces 
mouvemens  les  armes  dont  il  eft 
couvert  rendent  un  fon  horrible  , 
il  fuit  à  perte  d'haleine  devant  le 
Fleuve  qui  le  pourfuit  enfaifant 
bruire  effroyablemènt  fes  eaux* 
Gomme  lorfqu'un  fontainier  con-» 
duit  dàns  fes  jardins  autour  de  feg 
plantsune  fource ,  &  que  le  hoyau 
a  la  main  il  applanit  &  détourne 
tout  ce  qui  s^oppofe  à  fon  cours  , 
les  eaux  dociles  fuivent  le  bras  qui 
les  guide ,  &  fé  précipitarit  avec  uw 
murmure  ,  qui  s'étend  au  loin , 
dans  la  douce  pente  qu'il  a  f^u  leur 
donner ,  elles  entraìnent  tous  les 
caillous  qu'elles  rencontrent ,  & 
devancent  méme  celui  qui  les 
conduit  ;  t^s  les  flots  du  Xanthe 
fuivent  Achille  &  le  préviennenc 
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de  quelque  coté  qu'il  porte  fes  pas> 
car  les  Dieux  font  toujours  plus 
puiflants  que  les  hommes, 

Autant  de  fois  que  ce  héros 
tente  de  foutenir  le  choc  de  ces 
vagues  ,  &  d^éprouver  fi  tous  les 
Immortels,  qui  habitent  l'Olympe, 
le  pourfuìvent  enfemble  &  (e  font 
déclarés  contre  lui ,  autant  de  fois 
ces  vagues  irritées ,  s'amoncelant,^ 
le  couvrent  tout  entier.  Il  frappe 
du  pied  le  fable  ,  &  fé  releve  da 
fond  de  ce  gouffre  le  coeur  plein 
de  rage  &  de  défefpoir  j  le  Fleu* 
ve  plus  irrite  enfle  fes  ondes  >  le 
fatigue  y  le  lafle  ,  &  lui  dérobant 
la  terre  fogs  fes  pieds  >  fait  que  fes 
genoux  afFoiblis  ne  peuvent  plus 
le  feconder.  Achille  ^  ne  trouvant 
plus  de  fond  où  il  puiffe  refpirer 
&  reprendre  haleine ,  leve  les 
yeux  vers  le  cicl ,  &  s'écrie  avec  un 
3^  profond  fpupir  :  Grand  Jupiter  , 
a^  n'y  at-il  point  quelque  Dieu;  qui 
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*ouché  de  mon  malheur  me  retire  <• 
de  ces  abìmes  l  '  Qu'après  ce  fé-  te 
cours ,  il  déploye  fur  moi  tonte  fa  ce 
colere ,  Je  m'y  foumets.  Ah  !  je  ne  ce 
me  plains  point  tant  de  tous  les  au-  ce 
tres  Dieux ,  que  je  me  plains  de  ma  a 
mere  qui  m'a  trompéen  me  faifant  c<r 
cfpérer  que  je  ferois  tue  des  traits  ce 
d'ApoUon  fous  les  rcmparts  de« 
Troye  ?  Eh  plùt  aux  Dieux  qu'He-rc 
£lor  m'eùt  arraché  la  vie  !  He^or  ce 
le  plus  vaillant  des  Troyens  !  fa  « 
valeur  auroit  confolé  ma  gioire.  ;  « 
au  lieu  que  Je  vais  perir  de  la  plus  ce 
trifte  &  de  la  plus  malheureufe  de  <c 
toutes  les  morts  ^  renfermé  au  mi-  ce 
lieu  des  eaux  d'un  fleuve  ,  comme  ce 
xxn  vii  berger  entrarne  par  un  tor-  ce 
•rent  qui  Ta  furpris  dans  la  cam-  et 
pagne.  ce 

Il  dit  y  &  dans  le  moment  Nep- 
tune  &  Pallas ,  s'approchant  de  lui 
fous  une  forme  humaine,  lui  pren- 
nentla  maìn  pour  lui  confirmcr  la 
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vérité  de  leurs  promefles ,  &  NepH 
»  tune  élevant  fa  voix ,  lui  4it  :  Fils 
»  de  Pelée  ^  ne  vous  troublez  point 
»  &  ne  craignez  rien ,  car  Palias  & 
s»  moi  y  qui  fuis  le  Dieu  de  la  mer  , 
»  nous  venons  tous  deux  a  votre  fé** 
»  cours  duconfentcment  de  Jupitec 
»  méme.  Ce  n'eft  point  Tordre  da 
3>  Deftin  que  vous  périfliez  dans  ce 
y>  fleuve  y  il  va  promptement  rallen* 
p  tir  fa  fureur.  Le  feul:  confeil  quc 
55)  nous  ayons  à  vous  donner  &  que 
a>  vous  devez  fuìvre ,  c'eft  de  ne 
3^  point  quitter  le  combat  que  tous 
:»  les  Troyens  qui  auront  échappé 

>  à  votre  bras ,  ne  foient  repouffés 

>  Jufques  dans  leurs  murailles ,  & 
5>  dès  que  vous  aurez  tue  le  vaillant 
»  HeQor ,  retirez-vous  fur  vos  vaif- 
:»feaux  en  diligence;  ìtous  vous 
o^comblerons  de  gioire  en  cejour,. 

En  finiffant  ces  mots ,  ces  deux 
divinités  remontent  dans  le  palais 
des  Immortels^  6c  Achille  ^  §bm^ 
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fié  par  cette  puiffante  proteftioa, 
fend  les  flots  &  s'avance  dans  la 
plaine.  Toute  la  campagne  eft 
inondée  autour  de  lui  ;  les  armes 
&  les  corps  de  tous  les  guerriers^ 
qu'il  a  immolés  a  fa  vengeance  ^ 
flottent  fur  les  eaux.  Il  fait  dcs  ef- 
forts  inouis  pour  furmonter  la  vio* 
lence  des  ondes,  &  il  lutte  con- 
tre  le  flot ,  qui  ne  peut  déja  plus 
le  retenir,  (i  grande  eft  la  force 
que  Pallas  lui  a  infpirée* 

Le  Fletìve ,   qui  voit  Achille 
prétà.luiéchapper^  ranime  fa  co- 
lere y  il  éleve  fes  flots  comme  des 
montagnes ,  &  appelle  le  Sinfoìs 
à  fon  fecours  %  Mon  frere^  lui  dit-  <e 
il ,  joignons  nos  forces  pour  réfif-  ce 
ter  à  ce  terrible  ennemi:  il  va  de  ce 
cepasfaccagerTroye;lesTroyens  ce 
ne  peuvent  lui  réfifter  ;  vener  donc  <r 
promptement  à  leur  fecours  y  là-  ce 
€hez  vos  ruifleaux  y  vos  fontaines^  ce 
^o&  fmvoss^x  entrainez  les  arbres  c^ 
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-»  &  les  rochers,  aCcumulez  vos  tor^ 
»rens,  inondezla  campagne,  que^ 
*  tout  retentiffe  du  bruit  eflfroyable 
»  de  vos  eaux ,  &  tàchons  d'arréter 
y>  cet  homme  feroce  qui  efl:  déja  vie- 

>  torieux  ,  &  qui  ofe  des  chofes  qui 
a>  demanderoient  des  Dicux  &  nonu 

>  pas  des  hommes.  Si  vous  vous  joi- 
3^gnez  a  moi  fefpere  que  fa  forca 
3>  &  fa  belle  taille  lui  ferontinutiles, 

>  &  quii  tirerà  peu  de  fecours  de: 
3*  fes  armes  divines  qui  feront  bien- 

>  tòt  àu  fond  de  ees  gouffres  toutes 
3»  couvertes  de  fange  &  de  limon  j 
JD  lui  -  méme  il  va  fé  voir  enfeveli 

>  fous  des  rnontagnes  de  fable ,  car 

>  je  vais  affembler  toutes  mes  are- 
»  nes  fur  fon  corps  ;  les  Grecs  ner 

>  pourront  recueiliir  fes  os,  il  trou-^ 
»  vera  là  le  fuperbe  tonabeau  que- 

>  mérite  fon  orgueil ,  &  ils  pourront 

>  fé  difpenfer  de  lui  en  élever  unj 
>>  autre* 

Il  dit  :  ea  mènK-teras  il  fbnci 
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fut  Achille  avec  fes  ondes  amon- 
celées ,  &  toutes  couvertes  d*écu- 
me^  de  fang  &  de  morts.  Les  flots, 
pour  feconder  fa  furcur,  s*élevent 
€ommc  des  monts  efcarpés,  &  por- 
tentcehérosjufqu'aux  nuès.Junon 
eroit  déja  le  voir  cnglouti  dans  les 
abìmes.CetteDée{re  toute  éperdué 
jctte  un  cri  terrible ,  &  s'adreflant 
à  Vulcain  elle  lui  parie  en  ces  ter- 
ifies  :  Levez-vous ,  mon  fils ,  fans  « 
difFérer,  car  Voilà  le  Xanthe  qui  <r 
va  vous  combattre^  dcc'eft  un  en-  « 
nemi  digne  de  vous  ;  metter- vous  <c 
dono  en  état  de  vousdéfetidre^fit  <r 
armcz-vous  de  tous  v^s  fcux,  &  ce 
moi ,  falfanr  Icver  dù  fond  de  la  te 
mer  Timpétueux  Vent  de  midi  &  ce 
le  violent  Zéphyrfr,   fexciteraicc 
une  tetietempète  de  leUrs  fouf-<r 
fles  brùlants  qu'elle  embrafcra  les  « 
Troyens  &  leuts  armes  avec  fes  cr 
courbillonsenflammés.Aliezdonc,  <c 
ile  votre  càtdbrùlcz  tous  les  ar-  ^ 
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30  bres  qui  font  fur  les  rivcs  de  ce 
y>  redoutable  Fleuve  ;  mettez-le  lui- 
»  méme  tout  en  feu  ;  gardez-vou^ 
ao  bien  de  vous  laiffer  fléchir  ni  par 
2>  (és  promefTes  ni  par  fes  menaces^ 
»  &  ne  ralentìffez  votre  fureur,  que 
»lorfquevous  entendrez  ma  voix: 
a>  à  ce  fignal  vous  retirerez  vos  flam- 
»  mes ,  &  vous  cefferez  l'embrafc-^ 
^  ment. 

A  ces  mots  Vulcain  allume  tou-^ 
tes  fes  fournaifes  ;  il  répand  fes 
feux  dans  le  champ  de  bataille^  de 
.  confume  tous  les  morts  dont  A- 
chille  l'avoit  couvert  ;  toute  la 
plaine  efl  embrafée  9  &  les  eaux 
commencent  à  diminuer.  Gom- 
me lorfqu'en  automne  les  froids 
aquilons  defTéchent  un  jardin  ^  qui 
vient  d'étre  inondé  par  les  pluyes 
&  par  les  torrents  ,  &  refTufcitent 
lesefpérancesde  celui  qui  le  culti- 
vé  ;  de  méme  tout  le  champ  de 
bataille  eft  deifécM  dans  u|i  mo^. 
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ttìcnt  &  fes  morts  confumés;le 
Dieu  tourne  toutes  fes  flammes 
contre  le  fleuve.  Les  ormes ,  les 
peupliers  y  les  faules,  les  tama- 
rins  f  le  lotos,  le  jong  &  les  cj- 
prés  y  qui  bordent  fes  belles  rives  , 
font  brùlés  jufqu'à  leurs  racines^; 
les  poiffons,  qui  font  dans  fes  gou& 
fres  ,  fentent  Tembrafement ,  & 
ne  trouvent   point  d'azyle  dans 
leurs  cavernes  les  plus  profondes  ; 
par-tout  les  brùlantes  haleines  de 
Vvìc2Àxì  les   pourfuivcnt  &   les 
étoufFent  ;  le  Fleuve  méme  eft  tona 
en  feu  ^  &  en  cet  état ,  il  s'écrie  : 
iVulcain ,  il n'ya pas un desDieux et 
qui  puiffc  vous  réfifter ,  commenta 
cntreprendrois-jc  dono  de  com-  « 
battre  contre  vous ,  fur-tout  lorf  « 
que  vous  venez  avec  ces  flammes  ^ 
dévorantes  qui  vous  environnent  ?  m 
éloignez-vous  de  moi ,  &  que  dès* 
aujourd'hui  Achille  fé  rende  mai*  « 
tre  de  Troye..   Qa*ai  -  je  à  feire  m 
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3^  de  me  méler  dans  cctte  querela 

Jole,  6e  de  daaner  dafecours  aux 

30  Troyens  f  * 

Il  parie  ainfi  à  demi  confumé  ^ 

èc  l'on  entend bouiilonnerfes  on^ 

des  écumeufes.    Gomme  on  voit 

la,  graiffc  des  vidimes  dans  un  vaifc 

feau  y  que  Ics  flammés  environ-r 

nent  de  tous.còtés ,  s'élever  par 

gros  bouilions  &  égaler  par  leur 

mouvementia  violence  du  feu  qui 

les  agite  ;  on  voit  de  méme  les 

caux  du  Xanthe  bouilionner  avec 

&rie  &  fé  confumen 

li  ne  pe:Ut  plus  fé  ré^pandre  fur 

les  terres  ^  il  eft  contraint  de  fé 

tenir  dans  fon  fit ,  &  la  vapeur  de 

Vulcain  le  dévore,  Alors  il  fernet 

à  implorer  le  fecours  de  Junon, 

3^  &  lui  adrefle  cette  priere:  Gran-^ 

»de  Déeire,  pourquoi  votre  fils  ne 

ai  s'attachcrt41  qu  à  moi?  pourquoi: 

30  veut-il  Gonfumer  toutes  mes  on- 

3o»dcalfuis-je  plus  coupable  que  tane 
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tfautres  Dieux  qui  protégcnt  aufll  « 
les  Troyens  ?  fi  vous  le  comman-  ce 
dez ,  je  fuis  tout  prét  à  abandon-  « 
ner  leur  défenfe ,  m^s  queVul-« 
cain  ceffc  d'exercer  fur  moi  fcs  ce 
fiireurs.  Je  vais  vous  juret  de  ne  ci 
donner  jamais  le  moindre  fecours  ce 
aux  Troyens  pour  retarder  leur  et 
ruine ,  non  pas  méme  le  jour  fa-  oc 
tal  que  les  flammcs  dévoreront  ce^ 
leur  ville  &  que  les  Grecs  la  fac^-  ^ 
cageront.  ce 

Junon  n'eut  pas  plutòt  entendu 
fa  priere ,  qu'elle  s'adreffe  à  fon  fils 
&  lui  dit  :  Vulcain ,  vous  avez  ac-  « 
quis  affez  de  gioire ,  calmez  vos  « 
foreurs  ,  retirez  vos  flammes  ;  il  et 
n'eft  pas  jufte  que  pour  des  mor-  ce 
tels  vous  prefliez  fi  violemment  e» 
un  Dieu.  ce 

A  certe  voix  Vulcain  éteint  tous^ 
fes  feux ,  de  le  Fleuve  ,  délivré  de- 
ce cruel  ennemi  ^  roulc  yei^s  la  mer 
fes  eaux  paifibles». 
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Ainfi  la  violence  du  Xantìitf 
ayant  été  réprimée ,  Vulcaiti  & 
lui  demeurerent  tranquilles,  car 
quoique  Junon  fòt  irritée,  elle  ne 
laiffa  pas  de  retenir  fon  fìls  :  mais 
la  Difcorde  alluma  le  combat  en- 
tre  les  autres  Dieux  qui  étoient 
divifés;  ils  s'ébranlent  avec  un 
bruit  effi?oyable  pour  fé  charger  ; 
la  terre  en  retentit ,  &  le  cicldon- 
ne  le^  figqal  du  combat.  Jupiter 
affis  fur  le  haut  fommet  de  l'O- 
lympeentend  ce  bruit,  &  fent  fon 
coeur  pénétré  de  jpie  de  voirles 
Dieux  partagés  marcher  les  uns 
contre  les  autres.  Ils  ne  ftirent  pas 
long-tems  fans  en  venir  aux  mains  ; 
le   terrible    Mairs   commence  le 

{)remier  la  charge ,  &  la  piqué  à 
a  main  il  va  attaquer  Minerve ,  d: 
»  lui  £dk  ce  fànglant  reproche  :  O 
»  la  plus  audacieufe  &  la  plus  entre- 
»  prenante  de  toutes  les  Décffes  5 
»pourquoi  mcttez^  T  VOttS:  touipurs* 
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Ja  divifion  entre  lès  IjSBìtM^tels  f  « 
Vous  ne  fi^auriez  domptet=  votrc  a 
courage  ,  il  vous  porte  a  tout  en-  <x 
treprendre.  Ne  vous  fouvient-ilcc 
pas  du  jour  que  vous  excìtàtes  le  « 
fils  de  Tydée  contre  moi ,  &  que  €f 
prenant  votre  piqué ,  dont  l'éclat  « 
cblouit  Ics  yeux^  vous  lui  infpirà-  « 
tcs  l'audace  de  venir  à  ma  ren-  k 
contre  &  la  force  de  me  bleffer  ?  c« 
Je  ne  perdrai  pas  une  fi  belle  oc-  « 
cafion  de  me  venger  de  tous  les  «; 
afFronts  que  vous  m'avez  faits.  «e 

Il  dit,  &  en  méme-tems  il  don- 
ne fur  fa  terrible  ègide  ^  qui  ferort 
a  Pépreuve  des  foudrcs  méme  de 
Jupiter.  La  Déeffe  fé  retire  quel- 
ques  paSj&  levant  une  pierre  d'u* 
ne  peianteur  enorme  ^  que  les  fié^ 
cles  pafTés  avoiént  mife  pour  bor* 
ne  à  un  champ ,  elle  la  jette  con^- 
tre  Mars  avec  tant  de  force  qu'el- 
le  le  renverfe  ;  fes  armes  font  un 
Jaruit  horriblc  en  tombanti^  fept  at*j 


Digitizedby  Google 


'Sj4         L'I  l  I  a  d  e: 

pens  de  terre  font  couverts  de  (btt 

valle  corps ,  oc  fes  cheveux  font 

fouillés  de  poufllere.  Pallas  fé  met 

a  rire ,  &  dit  en  infultant  ce  Dieu  : 

">^  Infenfé  j  étois  -"tu  encore  à  cora- 

»  prendre  combien  mes  forces  font 

»  fupérieures  aux  tiennes ,  que  ta 

»  ayes  eu  la  témérité  de  t'oppofer  a 

>  moi  ?  Les  Furies  vengerefles  ont 
y>  doncexécutéles  imprécations  que 
»  ta  mere  a  proférées  contre  toi  dans 
»  la  colere  où  tu  l'as  mife  en  quit^ 
»  tant  le  parti  des  Grecs  pour  favo- 
»  rifer  les  Troyens^  dont  tu  imite» 

>  la  perfidie. 

Enachevant  ces  mots,  cUedé^ 
toume  de  delTus  lui  fa  vùS,  &  ea 
méme-tems  la  fiUe  de  Jupiter,  la 
belle  Venus,  efFrayée  de  voirMars 
en  cet  état  >  s^approche  de  lui ,  6c 
j^e  prenant  par  la  main  ,  elle  tachc 
delcrelever;  fa  refpiration  étoit 
fi  embarraffée  qu^il  ne  pouffoit  quc^ 
quel^ues  foupirs  entrecoupés  ^  6c 
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qu'il  ne  pouvoit  revenir  qu'à  peine* 

La  Déefle  Junon  s'étant  apper- 
9Ìè  de  cetre  démarchede  Venus, 
en  avertit  Pallas ,  &  lui  parla  en 
ces  termes  :  Invincible  fille  de  Ju-  <« 
piter  ^  ne  voyez  -  vous  pas  certe  ce 
impudente  qui  va  emmener  Mars  <c 
&  le  retirer  de  la  mélée  l  ne  les  « 
laiffez  pas  échapper.  « 

Minerve,  ravie  de   punir  une 
a£lion  fi  honteufe ,  fé  jettefur  Ve^ 
nus  ,  &  avec  la  main  elle  lui  don- 
ne un  fi  grand  coup  fiir  l'eflomac  , 
qu'ellelui  óte  la  refpiration  &  la 
force  ;  Venus  tombe  près  de  Mars,. 
&  ils  demeurent  tous  deux  éten- 
dus  fur  la  terre.  Pallas  ,  glorieufe 
de  cet  avantage ,  s'écrie  ^  Plot  a  <i 
Jupiter,  quetous  ceux  qui  fecou-  <c 
rent  les  Troyens  contre  les  Grecs  <« 
fuffent  au  méme  état ,  &  que  leur  « 
audace  eùt  le  méme  fuccès  que  <i 
^Ue  de  Venus  ,  qui  a  voulu  fé-  <i 
courir  Mars  6c  s'oppofe;  à  mon  « 
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l^courage,  Ily  a  long-tems  que  la 
y>  guerre  feroìt  finìe  >  &  que  nous 
y>  aurions  faccagé  la  fiiperbe  ville 
»d'Ilion,. 

Elle  parie  aìnfi ,  &  Junon  lui 
t^moigne  par  un  fouris  la  joic 
qu'elle  a  de  fa  vi6loìrer 

Alors  Neptune  adreflela  paro- 
le a  ApoUon,  &  pour  le  provo- 
»  qucr  au  combat  il  lui  dit  :  Apol- 
li lon,  pourquoi  nous  tenons  -  notis 
»  ainfi  a  Técart  le&  bras  eroifés  ?  ce- 
»  la  eft  honteux  ;  puifque  les  ati- 
jo  tres  Dietix  ont  déjà  commencé  &C 
»  qu'Hs  en  font  aux  mains ,  il  faur 
»  que  nous  foyons  de  la  partie.  Ofe- 
3»  rioiis-nous  retourner  dans  le  pa* 
j>  lais  de  Jupiter  fans  avoir  combat- 
a>tuf  commencez  donc,  car  vous 
^  étes  le  plus  jeune  ;  comme  j'aiplus 
>  d'àge  &  d'expérience  que  voik  , 
i>  je  ferois  blàmé  de  vous  attaquer> 
^  &  je  ne  dois  que  me  défendre.  Il 
^.faut  quejrous  foyez  bica  indolen^ 
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&  bien  iiifenfible  de  fecourir  les  ot 
Troyens  ;  ne  vous  fouvenez-vous  «e 
poìnt  de  tous  les  maux  que  nous  oc 
avans  foufferts  vous  &  moi  pour  ot 
cette  ville  ingrate  ^  lorfque  Ics  or-  <c 
dres  de  Jupiter  nous  aflujettirent  ce 
a  fcrvir  un  an  entier  le  fier  Lao-  « 
Kiedon  pour  un  certain  prix  dont  ce 
nous  étions  convenus  ?  nous  lui  ce 
ohéiffions  comme  fes  efclaves.  ce 
Pendant  cette  -ann^e  de  fervitude  ce 
jeluìfcàtis  cette  fuperbe  ville,  que  <t 
f  ©nvironnai  de  murailles  fi  larges  ce 
&fi  forte«,  quelles  la  rendoieritcc 
inexpugnable  ;  &  vous  de  votrece 
coté  vous  paiffiez  fes  troupeaux  ce 
fur  les  fommets  du  mont  Ida  avec  ce 
heaucoup  de  fatigues  ;  mais  lorf-  ce 
que  les  Heures  fecourables  eurent  ce 
amene  le  tems  de  la  récompenfe ,  ce 
alors  ce  Roi  violent  &  injufte  nous  ce 
priva  du  fruit  de  nos  travaux,  &ce 
ne  fé  contentant  pas  de  retcnirce 
notre  falaire  ^  il  nous  renvoya  du-  €^ 
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s)  rement  &  avec  menaces  ;  fouve- 
»  nez-vous  qu'il  jura  de  nous  fairc 
»  tranfporter  ,  vous  &  moi  pieds  & 
»  poings  iiés  dans  upe  ifle  fort  éloi- 
»  gnée  ,&:  de  nous  traiter  tous  deux 
30  avec  la  derniere  indignité  comme 
»>  de  vils  efclaves.  Nous  nous  retirà- 
»  mes  outrés  de  cette  injure  &  pri- 
a>  vés  de  ce  qui  nous  avoit  été  pro- 
si) mis.  Eft-cedonc  lareconnoiffance 
»  d'un  fi  beau  traitement  qui  vouis 
»  oblige  aujourd'hui  a  fecourir  fcs 
-»  peuples ,  &  ne  devriez-vous  pas 
»  piutòt  vous  joindre  a  nous  pour 
»  nous  aider  à  détruire  de  fond  ea 
?>,combie  cette  ville  perfide,  &  à 
a>  faire  perir  fans  reflburce  ces  im- 
»  pies  avec  leurs  femmes  &  leurs 
«>  enfans  ? 

ApolJon ,  prenant  la  parole,  lui 
»  répond,  Neptune,  vous  me  trouf- 
^  veriez  bien  infenfé,  fi  j'entrois  cn 
D  lice  avec  vous  pour  de  miferablcs 
s>  mortels  qui  femblables  aux  feuil*; 
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Ics  pouflentaujourd'hui  &  fé  nour-  «e 
ariffent  du  fuc  de  la  terre  ,  &  de-  <c 
fnain  tombent  &  ne  font  plus.  <c 
LaifTons  donc  battre  les  autres  oc» 
Dieux  tant  qu^ils  voudront ,  &  « 
n'enttons  point  dans  leur  querelle.  #c 

En  finiflant  ces  mots ,  il  tourne 
fes  pas  ailleurs,  car  la  honte  &  le 
refped  l'empéclioient  d'en  venir 
aux  mains  avec  le  frere  de  fon  pe- 
re. Sa  foeur  Diane,  accoutumée 
a  pourfuivre  les  bétes  furles  mon- 
tagnes  ,  Paccufe  de  timidité  &  lui 
reproche  fa  fuite  :  Vous  fuy ez ,  luì  a 
dit-elle ,  &  vous  abandonnez  la  vi-  <c 
tìoire  a  Neptune  j  voilà  un  triom-  ce 
phe  qui  ne  lui  fera  pas  grand  hon-  <c 
neur.  Làche  que  vous  étes ,  à  quoi  <c 
bon  porter  toutes  ces  fléches  qui  <c 
vous  font  fi  inutiles ,  &  dont  vous  <c 
ne-fqavez  pas  vous  fervir  ?  que  je  <c 
ne  vous  entende  plus  vous  vanter  <c 
dans  le  palais  de  mon  pere,  com-  <c. 
me  vous  avcz  déja  fait  au  milieu  <c 
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31  de  raffemblée  des  Dieux  ,  quc 
»  vous  combattriez  contre  Neptu- 
»  ne ,  &  que  tom  le  ciel  feroit  té- 
a»  moin  de  vos  grands  exploits. 

ApoUon  dédaigna  de  lui  répon- 
dre  ;  mais  Junon,  nepouvant  re- 
tenir  fa  colere,  s'emporta  contre 
cette  Déeffe  avec  les  t^mes  les 
li)  plus  injurieux  :  Infenfée  ,  avez-* 
»  vous  Taudace  de  vous  oppofer  à 
»  moi?  quelqu'armée  que  vous  foyez 
»  de  traits ,  il  vous  fera  difficile  de 
»  me  réfifter.  Farce  que  Jupitér  vous 
»  a  rendu  plus  redoutable  aux  fem- 
»  mes  que  les  lions  les  plus  furieux , 
»  &  qu'il  vous  a  donne  le  pouvoir 
»de  percer  de  vos  fléches  toutes 
»  les  mortelles  qu'il  vous  plait,  vous 
a>  vous  oubliez  :  mais ,  croyez-moi , 
»  vous  ferez  mieux  d'aller  pourfui- 
n  vre  les  fanglìers  &  les  cerfs  dans 
»  les  forèts  &  fur  les  montagnes  , 
»  que  de  vous  attaquer  à  plus  puif- 
»  fant  que  YOU§.  Que  fi  vous  voulez 

que 
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fpc  nous  en  venions  aux  mains  ot 
pour  éprouver  notre  courage ,  ap-  ce 
prochez,  afin  que  vous  fijachiezoc 
tnfin  combien  mes  forces  font  fu-  « 
périeures  aux  vótres.  «e 

Elle  dity  &  en  méme-tcms  elle 
lui  prend  Ics  dcux  mains  de  la  main 
gauche  ^  A  lui  enlevant  de  la  droi- 
te  fon  càrquois  de  deffus  les  épau- 
les  elle  lui  en  donne  fur  les  deux 
joùes  en  fouriant ,  la  fait  tourner 
de  coté  &  d'autre  ,  &  la  laiffe  en- 
fin.  Toutes  fes  fléches  tombent  à 
Ics  pieds.  Cette  Déeffe  en  larmes 
s'enfuit  avec  la  rapidité  d*une  co- 
lombe ,  qui,  pourfuivie  par  un  mi- 
lan ,  va  fé  refugier  dans  le  creux 
d'un  rocher ,  le  Deftin  ne  voulant 
pas  qu'elle  foit  prife  ;  Diane  s*en- 
fuit  de  méme  baignée  de  pleurs 
&  laiffe  là  toutes  fes  fléches. 

Mercure  s'adreffant  alors  a  La-  <t 
tone ,  lui  dit  :  Déeffe,  je  n'ai  garde  oc 
de  combattre  contre  vous ,  c'eft  « 

Tome  ir^  L 
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ìf  une  témérité  trop  grande  de  s^at* 
a>taquer  aux  femmcs  de  Jupiteri 
^  vamez-vous  tant  qu'il  vous  plaira 
3^  dans  l'aiTetnblée  des  Dieux  que  je 
»  n'ai  pù  réftfter  à  votre  force  ^  & 
»  que  vpu&  m'aver  vaìncu. 

*I1  parla  ainfi  9  &  Lato  ne  fé  mìe 

a  ramafTer  les  fléches  de  fa  fille  f 

qui  étoient  éparfes  (fi  &  là  fur  la 

liirface  de  la  terfé,  &  les  ayant  re* 

levées ,  elle  va  la  trouven 

,    Cependant  Diane ,  arrivée  dans 

Ip  palais  de  Jupiter ,  s'affied  fqr  les 

genoùx  de  fon  pere  &  fpad  en 

^mes;  on  volt  le  voile  divin  qui 

la  couvre  trembler  au  naouvement 

de  fes  fanglot3  &  de  fes  foupirs; 

Jupiter  rembràffe  ^vec  tendreffe , 

&  lui  demande  avec  un  fouris  gra- 

3»  cieux  :  Ma cheire fille,  quieftcelui 

»  des  Immortels.  qui  vpus  a  mife  en 

^)  cet  état  fi  injuftement ,  comme  fi 

»  on  vous  avoit  furprife  en  quelquo 

»  faute  ? 


Digitizedby  Google 


t)'HoM£RE,  LhreXXL  i^f 
^  La  belle  Diane   lui   répond  : 
C*eft  Junon  qui  m'a  fi  maltraitée  ;  « 
n'eft-ce  pas  d'elle  que  naiflent  tous  ^ 
les  débats  &  toutes  les  querelles  ^ 
qui  arrivent  etitre  les  Dieux  f  ce 
*  Pendant  cct  entretien  de  Jupi-* 
ter  &  de  Diane,  ApoUon  entrc 
4ans  Troye  pour  vifitec  fes  mu- 
railles  &  fes  remparts  de  peur  que 
contre    Tordre    des    Deftins   les 
Grecs  ne  les  for^ffent  ce  jour-là 
méme. 

Tous  les  autres  Dieux  fé  reti* 
lent  en  méme-tems  fur  TOlympe^ 
les  uns  pleins  de  dépit  &  de  cole- 
re &  tout  confternés  >  &  les  au- 
tres triomphans  &  pleins  de  joie, 
IJs  prennent  tous  leur  place  au- 
tour  de  Jupiter. 

Cependant  Achille  continuane 
fes  ravages ,  fait  main  baffe  fur  les 
hommes  &  fur  les  chevaux.  Gom- 
me les  flammes  d'une  ville  em- 
brafée  par  le  feu  ^  que  la  colere 

Lij 
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àes  Dieux  a  lance  ,  s'élevent  juC- 
^qu'aux  nués  au  milieu  des  noirs 
^tourbillons  de  fumèe,  ficdévorant 
'une  partic  de  Jfes  habitans,  rem- 
pliffent  d*épouvante  &  d'horrcur 
tDus  les  autres  ;  tei  Achille  immo- 
le à  fa  fureur  tous  ceux  qu'il  ren- 
contre  fur  fon  paflage  ,  &  remplit 
tbus  les  autres  d'efFroì. 
'  Le  vieux  Priam ,  affis  fur  la  bau- 
tte tour  d*Ilion ,  apperqoit  ce  héros 
couvert  de  fang  &  de  pouffiere, 
&  lei5  Troyens  foyant  en  défordre 
devAnt  lui ,  car  ils  n'avoient  plus 
ni  force  ni  courage.  A  cet  afpe£l  ^ 
il  poufle  de  profonds  fbupirs  & 
defcend  de  la  tour  pour  donner 
fcs  ordres  aux  gardes  des  portes  : 
»  Mes  amis ,  leur  dit-il ,  tenez  les 
»  portes  ouycrtes  jufqtf  à  ce  que  les 
»  troupes  qui  fuyent  foient  toutes 
»  rentrées  ,    car  voilà  Achille  qui 
y)  s'approche  &  qui  les  mene  bat- 
»  tant  ;  c'eft  ici  que  fc  va  faire  Je  plus 
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grand  carnage  :  ouvrez-Ieqr  donc  <c 
cet  àzyle  ,  6c  quand  ils  y  feront  y  ce 
refermez  promptement  les  portes  ce 
&  remettez  les  barrìeres,  cafjeicc 
crains  que  cet  homme  terriblc  ne  ce 
s'y  jette  avcc  eux.  a 

Il  dit ,  &  les  gardes  tirent  en 
méme-tems  les  barrieres  &  ou- 
vrent  les  portes.  Ces  portes  ou- 
vertes  furent  le  falut  des  Troyens  f 
ApoUori  court  aii-devant  de  ceuK 
qui  fuyent ,  pour  les  fecourir ,  &: 
pour  favorifer  leur  retraite  ;  ils, 
couroìent  en  foule  pour  regagner 
la  ville  pleins  d'eflroi ,  defféchés 
par  la  chaleur  &  par  la  foif  &  tout  < 
couverts  de  fueur  &  de  pouflìere. 
Achille  les  pourfuit  ardemment  à 
grands  coups  de  piqué ,  car  une 
rage  implacable  s'étoit  emparée 
de  fon  coeur ,  6c  il  étoit  infatiablc 
de  gioire. 

Dans  ce  moment  les  Grecs  au- 
loient  pris  Ilion  d'emblée  fiApol*  . 

Liìj 
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lon  n'efit  excité  le  brave  Agenore 
&  ne  luì  eùt  infpiré  la  force  &  le 
courage  de  s'oppoferà  Achille; 
mais  pour  le  foutenir  par  fa  pré- 
fence  dans  uti  fi  grand  perii  >  6c 
pour  le  garantir  oe  la  mort  il  fé 
tint  près  He  lui ,  appuyé  contre  un 
hétre  &  couvert  aun  nuage  qui 
Fempéchoit  d^étre  vu,    Agenor  > 
voyant  approcher  le  furieux  Achil- 
le, fent  fon  coeur  agite  d*autant 
de  divers  mouvemcns  que  la  mer 
cftagitée  de  vents  contraires  pen- 
dant la  tempéte  ;  il  s'arréte,  &  en 
foupirant  j  il  dit  en  lui  -  méme  : 
a>  Malheureux ,  que  dois-je  faire  !  (i 
^  je  fuis  devant  Achille  parie  méme 
»  chemìn  que  tiennent  les  autres 
»  Troyens  qu*il  a  effrayés  &  mis  en 
i>fuite,  il  me  prendra  &  me  tuera 
»  comme  un  làche.  Mais  fi  je  laif- 
»  fois  paffcr  ce  torrent  de  fuyards  & 
a>  Achille  qui  les  poufTe,  &  que  me 
»  détournaiit  dans  la  plaine^.jc  tà-r 
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tliaffe  de  gagner  Ics  foréts  dù<t 
mont  Ida ,  &  de  m'y  cachet  dans  et 
quclque  fort  jufqn'à  ce  que  la  nuit  et 
fòt  venué  ;  alors  fortant  de  ma  re-  * 
f  raite ,  jé  me  laverois  dans  le  fleu-  « 
ve  pour  nettoyer  la  pouffiere  &c  <c 
lai  fueur  &  je  rentrerois  fecrete-  <c 
inent  dans  la  ville  ;  mais  pourquo?  ce 
mon  coeur  veut-il  me  flatter  dece 
Cet  efpoir  qui  n'eft  qu'une  Hlufion  ?  ce 
ne  m'appercevra-t-il  pas  quand  jé  <c 
me  détournerai  dans  la  plaine  ?  ne  ce 
me  pourfuivra-t-il  pas  iSc  ne  me  ce 
)oinara-t-iI  pas  ?  &  alors  qui  eft-ce?  « 
qui  me  garantita  de  la  mort?  car'« 
c'eft  le  plus  terrible  &  le  plus  vail-  ce 
lant  des  hommes.  Eh  pourquoi  ce 
A'aller  pas  à  lui  les  armes  a  la  main  <c 
pam  le  combattre  à  la  vue  de  nos  <« 
murailles  ?  Il  n'eft  pas  invqlnéra-  « 
ble  i  fon  corps  n'eft  pas  à  Tépreuve  ce 
des  traits  ;  il  n'a  qu'une  ame  qu^il  « 
peut  perdre ,  &  enfin  il  ne  paffé  ce 
q«epou£unhommemortel,  D'aittic 

J^iv 
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3>  leurs  les  gratids  exploits  ^  qui  le; 

»  rendent  fi  éclatant  ,  ne  font  au 

j>  fond  que  les  faveurs  de  Jupiter  qui 

7^  le  protege. 

Danscette  penféc  ramaffant  ^s 
forces ,  il  attend  Achille  de  pied 
ferme,  &  réfolu  de  s*oppofer  a  fes 
efForts.  Tel  qu'une  panthere,  qui 
fort  d'une  épaifle  forét  contre  le 
chafleur  qui  l'a  lancée ,  la  terreuc 
&  TefFroi  ne  trouvent  plus  de  pla- 
ce dans  fon  coeur  depuis  qu'elle 
a  entendu  l'abboi  des  chiens,  6c  ^ 
quoique  déjà  percée  d'un  javeìot, 
elle  ne  rabbat  rien  de  fon  coura- 
ge  6c  de  fon  audace ,  &  fé  preci- 
pitant  au  milieu  des  épieux  ^  elle 
combat  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  joint 
le  chafleur,  ou  qu'épuifée  de  fang 
&  de  forces  ,  elle   foit  tombée 

•  morte  a  fes  pieds  ;  tei  le  généreux 
fils  d'Ant^nor  ne  peut  fé  réfoudre 
à  prendre  la  fuite  fans  s'étre  me-^ 
furé  auparavant  ayec  le  cedouta^i 
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ble  Achille;  il  fé  cpuvre  de  foa 
bouclier  y  &c  levant  fa  piqué  pour  la 
lancer ,  il  s'écrie  :  Vaillant  Achil-  ce 
le,  tu  penfois  dèsce  jourte  ren-  <« 
dre  maitre  de  la  fuperbe  Troye^  <c 
Infenfé  !  tu  as  encore  a  livrer  biea  <c 
des  combats  &  à  effuyer  bicn  des  tt 
travaux  autour  de  fes  murailles  ^  <c 
car  elle  renferme  encore  dans  fon  « 
enceinte  un  grand  nombre  de  bra-  « 
ves  guerriers  qui  tous  lui  fervi-  a 
ront  de  rempart  ;  nous  défendrons  ce 
jufqu'à  la  derniere  goutte  de  notre  c< 
fang  nos  percs ,  nos  femmes  6c  ce 
nos  enfans.  Et  toi^  quclque  redou-  c< 
table  que  tu  fois  y  &  quoique  ton  ce 
bras  feme  par-tout  Tépouvante  &  « 
la  mortj  tiivas  creufer  ton  tonar  c< 
beau  fous  nos  murailles^  &  ta  d^t;y(g, 
niere  heure  t'attend.  V  -^ 

En  finiflant  ces  mots,  il  lui 
lance  fon  dard  de  toute  fa  force 
&  le  frappe  au-deflbus  du  genou» 
La  botine  d^étain  ;  ouvrag^e  im- 
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mortel  d'un  Dieu,  réfifte  àu  fcr 
&  le  repoufle  àvec  un  fon  cfiroya- 
tle.  Achille  fé  jette  fur  fon  enne- 
mi  ,  mais  Apollon  ne  luilaifla  pas 
icmporter  la  vidoire,  car  enle- 
vant  Agenor ,  il  le  couvre  d'un 
épais  nuage  &  le  met  en  fureté. 
En  méme-tcms ,  pour  tromper  le 
fils  de  Pelée  ,  &  pour  Tempé- 
cher  de  pourfuìvre  les  Troyens> 
il  prend  la  figure  d'Agenor  &  fe 
prefente  à  ce  héros ,  qui  croyant 
voir  celui  qui  vicnt  de  le  frapper^ 
fe  met  à  le  pourfuivre.  Le  &ux 
'Agenor mefure  fa  fuìte  àia  vìtefle 
de  fon  cnnemi,  &  fe  contente  de 
le  devanccr  de  quelques  pas  pour 
cnflammer  davantage  fon  cfpé- 
rance. 

Pendant  que  Timpétueux  Achil- 
le le  pourfuit  autour  d'un  champ, 
&  qu'il  l'a  déja  détoumé  vers  le 
bora  du  Scamandre  penfant  le  te- 
nir  à  tout  moment^  les  Troyens 
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cntrent  en  foule  dans  la  ville  >  qui 
en  très-peu  de  tems  fc  trouve  plei- 
xie  'de  toutes  ces  troupes  déban- 
dées.  Leur  frayeur  tétoit  fi  grande , 
qtf  arrivés  méme  dcvant  les  pór- 
tes  ils  n'avoient  pas  le  courage  de 
s^attendre  les  uns  les  autres  &  de 
reconnoìtr^ceux  qui  s'^tpient  fau- 
vés  &  ceux  qu'ils  avoient  perdus 
d^ns  le  combat  :  mais  ils  fondént 
tous  dans  la,  ville  avec  impétuofi- 
xé  y  chacun  n'attendant  fon  falut 
qqe  de  fa  légéreté  &  de  fa  viteffe. 


Xv; 
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REMARQUES 

SUR 

L'ILIADE  D'HOMERE; 
LI  TRE    XXL       ' 

Page  T  Unon  Ics  cottvrecL'un  éfais  nuagefour 
202.  J  les  dérober  à  àe  héros  1  On  s'ctoit  in- 
jfiniment  trompé  à  ce  paflàge  :  ipvxffj^y  ne* 
fignifie  pas  ici ,  joiir  /w  empicher  dt  fitir  ^ 
mais  au  contraire  9  pour  lesfauvur,  four  Ut 
dérober  à  Achille*  Junon,  pourempécher  A7 
chille  de  pourHiivre  cette  moitié  oe  Tarmée 
ennemie ,  qui  ftiyoit  vers  la  ville  9  la  couvre 
d'un  épais  nuage ,  car  ce  héros  n*auroit  pas 
snanqué  de  donner  de  ce  c6tè-làpour  ta* 
cher  d'entrer  dans  Troye  avec  les  fiiyards,. 
Comme  les  Defiins  lui  avoient  refiifé  Cette 
gioire  9  Junon  Tempéche  de  perdré  là  Con 
tems ,  &  l'oblige  par-là  à  pourfiiivre  l'autre 
moitié  qui  fiiyoit  vers  le  fieuve.  Cela  étoit 
néceflàire  pouf  rorconomié  du  poème ,  5c 
donne  lieu  au  Poéte  de  peindre  un  combat 
plus  prodigieux  &  plus  nouveau.  Il  n'y  a 
point  à  mon  ayis  de  livre  dans  Homere-  où^ 
il  7  ait  tant  de  force  de  poèfie»  &  où  l'im»- 
^ation  du  Poète  ,  toujours  (ùblime  &  tou^r 
]ours  &ge  >  paroilTe  avec  tant  d'édati^ 


Digitizedby  Google 


tuR  i*KiADi«  Livre  XXT.  iff 
Page  203»  C§mme  en  voit  dei  legioni  dé> 
fauterdles  ]  L'Hiftoire  nous  appren3  qu'il  y 
a  des  pays  qui  ont  été  (buvent  infedés  & 
défblés  par  des  nuées  de  (àuteielles*  On  ne: 
trouYoit  d'autte  moyen  de  s'en  délivrer^ 

S;  d'aUumer  des  feux  dans  les  campagnes* 
sfàutereUesychaflTées  par  le  féu  >  étoient 
enfin  réduites  à  fé  jetter  dans  les  rìvieres» 
Cela  avoit  été  fouvent  pratiqué  dans  Vìùe 
de  Cypre,  &  iur  cela  qvelques anciens  ont 
prétendu  que  ce  Poete  étoit  né  dans  cette. 
ifle,  pmfqu'il  en  raf^rte  les  coùtumes  ; 
aiais  c'eft  un  foible  argument  ;  Homere  a 
rapportc  les  coùtumes  de  plufieurs  difFérents, 
pays,  Ccci  peut  feulement  appuyer  la  con-r 
jedure  qu'ii  étoit  d'Ionie  ;  dont  Cypre  n'eft 
pas  éloi^née ,  parce  qu'Homere  paroit  plus 
attaché  à  fiùvre  les  uàges  des  loniens  que 
ceux  des  autres  peupks» 

Page  204.  Camme  les  troupe s  de  foiJTonr. 
fuyentdevant  uHfrodigieuxdauphin}  Pen-^ 
dantqu* Achille, combattant  fiir  terre vrenpt 
vcrfe  les. Troyens  dans  le  Xanthe^  Home- 
re  le  compare  au  feu  qui  chafle  les  (àuterel- 
les  &  les  oblige  de  Ce  précipiter  dans  Teau. 
Mais  des  qu' Achille  eft  dans  l'eau  comme 
ks  Traycns,  alors  il  le  compare  à  un  prò- 
digieux  dauphin  qui  pourfuit  des  bandes  do 
poiflÌDns*  Cette  remarque ,  qu'Eufiatherap-, 
porte  des  anciens  interprétes  d'Homere  i 
fert  à  faire  ^ntir  la  jufteffe  de  ce  Poéte  dans 
fo  images» 

Avec  les  courroyes  mimes  ctu^ils  f  ertotene 
far  leurj ,  cenes  de  mailles  ]  'Ges  courroyes 
p'ctoieat  pas  leurs  ceintures ^  mais,  c'étoieni 
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d^  courroyes  que  ce$  feones  prìnces  avoiinc 
prilès  par  une  folle  prèfòmption  pour  iier  les^^, 
prìfbnnicrs  qu'ils  auroient  £iits«  Cela  étoit- 
aflèz  ordinaiite  anx  gens  ée  guerre  àe  por->> 
i:^ritir  euK  ées  courrojres  pour  s*en  (èrvir  à 
cet  u(i^e«  Oh  en  Toit  des  exemples  idast^ 
VhiàcmOi  Se  c^efi  dans  cette  vue  qo'Hora*-. 
ce  dita  Iccius dans  l'Ode  tp.  da  liv.  x*  Hor*' 
ribilim  Meda  ne€Hs  ca$9nasn  Voui  wéfarts^ 
€n  mentitimi  dej  chaims  aux  r€d9utMt4> 
Mtàa. 

Paj^e  20f •  U  tt^uvM  ce  jeune  frnue  mA 
fiìfiit  couperunfiguierfauvagepùurfaireltv^ 
Nantes  dejhnchar  J  Ce  jeiiiie  prmce  fsàCoit 
couper  ce  bois  la  nuit,  paroeiqu'il  ne  le  pon*' 
volt  le  jour  à  caufò  des  ennemis.  Mais  uri. 
figuier  Uuvage  ell-ii  bien  propre  à  fiiire  les 
}antes  d'un  char  ?  apparemment  ics  TroTens^ 
étoient  réduits  à  ceite  néceflké,  parce  quo 
ks  ennemisi  pendane  Une  fi  loiigoe  guerre 
aTpieni  coupé  pour  eux  le  ^is  le  plot  fi>^. 
fide. 

-  Etl'ewu^MdoHsIabelkvilUtCArukéiCe 
n^tolt^pour  leretenir,  mais  par  amidé 
Bour  Friam  ;  il  Touioit  le  garder  là  ju^u'à 
ki  fin  de  la  guerre  >  de  peur  que  s'il  le  reo». 
Yoyoit ,  il  ne  tombit  enue  Ùb  tm^s  dei 
csnemis. 

-  Page  1060  FmjM§e  etèm-ci  eft  nvmu  de 
l'ifle  Ài  Lemnos'i  Acfaiile  efi  isonne  que  Ly-^ 
caon  9  qu'il  croyoit  e&lave  à  Lintnos  j  fok 
revenu ,  &  qu*ii  foit  revenu  à  Troye  j  ks 
Grecs  étant  maitres  de  la  mer.^  U  regarde 
cela  comme  un  aufli  gcand  mimcle  que  & 
im  mort  seflùfgitoiu    ..  4 
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'  Page  108.  Jefms  en  quelque  fafòn  commr 
kfotre  fuppliant  ]  Il  n*oÌè  pas  cHrc  ^u*il  eft 
fon  {ùppliam ,  UiTtf^  >  car  le  fiippliaiit  eK 
celili  qui  vient  de  fon  pur  mouyement  €& 
tetntme  à  la  dìfcrérion  éc  quelqv^in  &  im- 
^orer  fon  fecoun.  Ljcaofl  aToit  été  feit- 
prifonnicr  &  étort  alle  malgré  lui^  VoiUt 
pourquoi  il  met ,  e»  quelque  fofon  comme  i 
«re.  Et  il  yeut  dire  qu'Acnilie  ne  doit  pa^ 
le  regarder  abfolument  comme  fon  prifon- 
srier ,  mais  comme  un  hommeà  qui  il  a  déj^ 
donne  la  vie ,  qu'il  a  re^i  dans  là  maifon  ^ 
&  qui  eft  devenu  comme  fon  litppliant  ^ 

?ii  a  lon^  -  tems  logé  &  man^é  cnez  lui» 
eia  eft  U)tt  adroit.  Les  fiipplians  jtoient 
des  perfonnes  fiicrées. 

Page  2i2r  S'élangant  fur  la  furface  dei 
fiots  ]  Farce  que  les  corps  morts,  après  qu'ih 
cntété  quelque  tems  dans  Teau,  nagent 
iùr  la  Itidace.  • 

Et  dans  lesgoufres  duquel  vous  jtttez  tana 
de  ckevaux  en  vte  ]  C'étoit  une  coùtume 
fort  ancienne  de  jcttcr  des  chevaux  en  vie 
dans  la  mer  &  dans  les  fleuves ,  comme 
pour  honorcr  par  ces  viélimes  la  rapidité  de 
ieurs  cours.  Cette  coutume  dura  fort  long- 
tems.  Se  rhiJtoire  noQs en  fournit  des  exem^ 
ples  remarquables.  Aurelius  Vitìor  dit  du 
)eune  Pompée  t  Cùm  mari feltciter  uteretur, 
ì^eftttnife  pliwn  confeffus  ejl ,  eumque  bobut 
àuratis  ir  equo  flacavh»  Comme  ti  avoh  été 
MJfez  heureuxfurmer  9  ilfublia  qt/Cilétùitfils 
de  Nef  tutte ,  &  il  tàcha  de  [e  rendre  ce  Dìeu 
froftce  en  lui  offirant  des  èotufi  dont  les  ror- 
nes  étoìent  dorécs  &  un  chevat^  lì  o&k  le» 
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boeufs  en  Kàcrifice  &  jetta  le  cheval  en  vié 

dans  la  mer,  comnie  cela  paroic  par  Dion, 

ce  qui  eft  éntlérement  conforme  au  paiTage 

d'Homere. 

Page  214.  Ef  voici  l'omieme  jour  que  je 
fuis  arrivé  aufecouri  de  Troye  ]  C'étoit  uà 
nouveau  General  que  Ics  Peoniens  avoient 
envoyé  après  la  mort  de  celui  qui  s'étoit 
cmbarqué  fiir  la  flotte  &  qui  avoit  été  tue* 
Cela  fonde  les  demandes  d'Achille ,  qui  ex* 
tu  &  d'oà  es'tuì  car  Afteropée  n'étant  arri- 
vé que  pendant  le  tetnc  qu' Achille  s'abfte- 
noit  de  combattre  9  il  ne  pouvoit  en  étre 
connu.  Homere  rend  rai(bn  de  tout,  &  éta- 
blttpar-tout  la  vraifèmblance* 

Car  la  lame  d'or  de  ce  houclier'}  C'cfl-à- 
dire  que  le  javelot  d' Afteropée  per^a  les 
deux  premiers  doubles  du  bouclier  d'Achil* 
le  &  ne  s'arrék  qu'au  troiiieme  qui  étoit 
d'or*   Cela  a  été  uiiHfamment  expliqué» 

Page  216.  Tu  te  glorifiois  d'éfre  defcendti 
du  fleuve  Axius  ]  Il  faut  bien  remarqner  ^ 
dit  Euftathe ,  avec  quelle  adreiTe  Homere 
mqlela  implicite  des  récits  généalogiques 
parmi  la  plus  grande  vivacité  de  l'adion  > 
pour  jetter  de  la  diverfité  dans  (à  poéHe  Se 
pour  délafler  (bn  ledeur. 

Mais  on  neréjifle  foint  àjupheicj  II  ajon- 
te  ceci  pour  adfoucir  le  deffi  quii  vient  de 
faire  à  Xanthe,  deffi ,  qui ,  étant  fait  à  un 
Dieu ,  paroitroit  impie  fans  cet  adouciffe- 
ment. 

Page  2ip,  Achille  fé  lance  att  milieu  dn 
fleuve»  Le  Scamandre  enfureur  ]  On  ne  peut 
peindce  avec  de  plus/vives  couIeur$  un  com.- 
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Wt  qui  (e  paffe  dans  une  inondation ,  car 
voilà  juftement  ce  qui  a  donne  à  Homero 
catte  idée*  Et  il  efl  très-vraifèmblable  que 
tant  de  fburces  qui  de(cendoient  du  mont 
Ida  dans  la  plaine  de  Troye  ^ifbient  (bu- 
fent  déborder  les  rivieres  qui  l'arrofoient». 

Page  221.  Comme  lorfqu'tm  fontainrer  con-- 
dui t  dans  fesjardins  ]  Ce  changement  deca- 
radere  paroit  charmant.  Il  n*y  a  point  de 
Poéte  qui  fqache  comme  Homere  pafler  du 
fort  &  du  violent  au  doux  &  à  Tagréable  ; 
ce  pafTage ,  quand  il  eft  fait  à  propos ,  don- 
ne un  fingulier  piaifìr  9  comme  dans  la  mu-^. 
fique  quand  on  paiTe  du  ton  rude  au  tendre* 
Démétrius  Phalereiis  ,  qui  ne  louè  cette 
comparaifbn  que  par  fa  clarté  >  n'en  a  pas 
affez  relevé  le  mérite.  Virgile  en  a  éte  fi 
frappé  qu'il  Ta  tranlportée  dans  fon  premier 
livre  des  Géorgìques  :  ^ 

Detnde  fatisffluvìum  induci f ,  rivefquefe" 
quentis  , 

lE,t  cum  exuflus  ager  morimtibus  aftuat 
herbis , 

Ecce  (upercilio  clivojt  tramitis  undam 

Elicit;Ìllacadens  raucumfer  hvia  murmur 

Saxa  ciet  y  fcatebrifque  arentia  temperap 
arvdé 
Voilà  une  belle  poèfìe  ;  mais  que  cette  co- 
pie eft  inférieure  à  (bn  originai  ! 

Page  226.  Cet  homme  feroce,  qui  efl  déja 
vidorieuxy  &  qui  ofe  dei  chofes  quidemande- 
rpiem  des  Dieux  ]  Quelles  reflburces  Home- 
re  trouve  en  lui-méme  pour  loucr  Achille  Se 
pour  rencherir  fur  tous  les  éloges  qu'il  hii 
a  déja  donnés  !  Toute  cetto  focfie^eft  ^ 
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admirable  ^  que  fai  cru  qae  (àns  le  (ecomi 
<l'aucune  remarque  ,  8c  dans  ma  tradudiofl 
fliéme ,  elle  Ce  ferole  (èntir.  * 

Page  127.  Lft/iez  *  vous^  monfils'}  Il  y  a 
ilans  le  Grec  9  levez-vens  tnon  boiteux ,  mon 
fils.  Soffio  KXjy^onii'toY  ^ifjiiv  tìk^.  Et  Cu$ 
cela  je  ne  puis  mVmpechef  de  rapportec 
une  remarqne  de  Plutarque  >  qui>  dit ,  que 
Junon  appelle  Con  fils  9  boiteux  ,  pour  le 
careflTer,  &  qu'Homere  a  vonlu  par-là  ft 
jnocqoer  de  ceux  qui  ont  honte  de  tels  dé- 
fauts,  n'eftlmant  ni  repréhen^le  ce  qui 
nVft  point  honteux  y  ni  honteux  ce  qui  ne 
vient  point  de  nous  »  mais  de  la  Fortune; 
Cependant  je  n'ai  ofé  conCèrver  cela  dans 
la  tradudion  »  car  notre  mot ,  boiteux  ,  &: 
le  terme  Grec ,  xvXt^onoJ^m ,  font  deux  ter* 
mes  bien  différents*  Cela  eft  £ènfible  à  l'o-^ 
reille  la  moins  delicate* 

Mettez'  votu  donc  en  état  de  vous  defitta 
dre  &  ormez-votM  di  tous  vos  feux  ]  Si  Ho- 
mere  adécrit  vi^mrmune  inond^tion^il 
ne  peint  pas  avec  moins  de  force  la  féche- 
refTe  >  qui  petit  Mie  la  combatcre  &  faire 
retirer  (es  eaux.  Il  n'eft  rien  dans  la  nature  . 
dontcePoéte  n'embellifle  Con  poéme.  Mais 
dans  fon  plus  grand  enthoufìafme  il  efl  d*u- 
ne  (àgefle  admirable ,  &  dans  (ès  fìdions* 
les  plus  (iiblimes  il  ne  s'éloigne  jamais  dur 
oacurel ,  car  c'eft  de  la  belle  nature  que  Ce 
tire  le  véritable  fìiblime,  &  il  ne  peut  v 
avoir  de  vrai  diblime  que  dans  le  hatureu 

Page  228.  Mettez-lt  lui'-mème  tom  enfeuj 
C'eft  le  Cens  de  ce  vers ,  il  on  lit  auV^  r  avec 
xn  eipcit  ào^i  mm  £  en.Ut  ati^«r  aveo 
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ttt  efprìt  afpre ,  comme  a  lu  Euftathe ,  il 
hnt  tradnire ,  jettez-vous  V9us  -  mime  avec 
tont  voi  fiux  au  milieu  de  fei  ondes  ]  L'une 
&  TaucFC  de  ccf  denx  le<jons  ont  leurbeau- 
ÈÈ  :  mais  celie  qat  fai  fnivie  the  paroit  plus 
jiaturelle ,  &  elle  s'accorda  avec  ce  qu'Ho- 
snere  ajoute  bientdc  après ,  le  Fleuve  mintt 
éft  tout  enfeu» 

Page  12^.  VulcasH  i  U  n^y  a  pat  un  der 
Dieux  qutfuijfe  vous  réfijkr  ]  Car  le  feu  eft 
invincible  9  &  ti  dompte  tout  ;  Jupiter  lui- 
méme  a  befbin  de  fon  (ècours  ;  c'eft  de  hti 
qu'il  empninte  fes  fosdres» 

Page  130.  line  feut  pìutfi réfandre  (tir 
les  terrei  ]  Au  lieu  de  //  ne  feut  flus ,  Ho- 
mere  òit^  il  ne  veut  flus  ,  &  Euftathe  re^- 
snàrque  fort  bien  que  les  Grecs  ont  fouvent 
dit  9  votfl^^  pom  feuvùir. 

Page  23 1.  Non  fat  mime  le  jour  fatai  que 
les  flammei  défforeront  leur  ville'}  Cela  dit 
bien  qoe  Troye  doit  perir  par  le  feu,  mais 
il  ne  dit  ni  quand,  ni  par  qui,  c*eft  pour-^ 
^oi  pour  le  déterminer ,  le  Fleuve  ajoute  > 
&gue  lei  Greci  lamettront  en  cendret. 

Page  232.  Et  le  Ciel  dorme  le  Jignal  dm 
combat  ]  Homere  dit^ 

Le  vafle  ctel/ònna  de  la  trompette  ,8c  fm  cet 
éndroit  je  crois  e  tre  obligée  de  rapporter 
line  temarque  d'Euftathe  qui  ne  *me  paroit 
{>as  inutile.  Cet  te  exfrejjion ,  le  ciel  fbnna 
de  la  trompette,  n* egate  fai  la  grandeur  de 
te  rombati  tar  qu^y  a-t-il  là  de  grand ,  de  dire 
que  le  ciel  fònna  de  la  trompette,  lorfqu'ìt 
iitudr^tfìmitdìreqHQÌt  xìel  tonna.  <^fnt^ 
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éant  Vexfreffion  d'Homere  paroU  flut  propri 
fòur  le  combat ,  cor  lejignal  du  combat ,  ce, 
n^eftpat  le  tormerre,  mais  la  trombette •  D*aiU 
leurs  le  Poete  ayant  déja  di$  (  liv.  20*  )  en 
parlantdu  combat  dei  Troyens  &  des  Grecs, 
que  le  fouverain  maitre  des  Dieux  &  des 
hommes  tonna  du  haut  du  eie!  9  tei  pour  di-- 
verjtfier  fa  phrafe  &  rendre  fa  penfée  plus^ 
neuve,  il  a  dit  que  le  del  fbnna  de  la  trom* 
pette*  Le  commencement  du  combat  commi 
moins  confidérable  ,  //  l'a  relevé  par  cette 
grande  idée  y  Jupiter  tonna  du  haut  des 
cieux;  &  pour  ce  combat  det  Dieux  y  qui 
tire  tome  fa  grandeur  des  Dieux  memes  j  il 
fé  contente  de  dire  que  le  del  (bnna  de  U 
tro^npette.  On  peut  méme  dire  que  c'cft  un 
prodige  très-convenable  à  la  grande  poe- 
sie, que  de  repréfenter  le  del  fonnant  de 
la  trompette  9  cornine  fi  le  del  avoit  une 
bouche.  Au  lieu  que  s*il  avoit  dit  iimple-> 
ment  le  del  tonna  ,  il  n'auroit  rien  dit  d'ex« 
traordinaire  ni  de  forprenant* 

Le  terrible  Mars  commence  le  fremier  la 
charge^&  la  piqué  à  la  main  il  va  atta-- 
quer  Minerve  ]  Par  cette  fidion  très-ingé- 
nieufè  Homere  veut  faire  entendre  que  danji 
toutes  les  guerres,  &  dans  tous  les  com- 
bacs,  c'efl  toujours  la  Folie  qui  commen- 
ce, en  s'oppo(ant  à  la  Sagene.  Car  d'où 
naiflent  les  guerres  &  les  combats ,  n'eft- 
ce  pas  des  injuftices  &  des  violences  i  Et 
CCS  injuftices  &  ces  violences ,  n'eft-ce  pas 
la  folle ,  l'ignorance  6c  la  brutalité  qtii  les 
fiiggerent? 

T^gc  234,  Injinfe'  9  étQÌihtu  mm  l  com^ 
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frenare  combhn  mes  forces  font  Jupérieurer 
aux  tiennes  ?  Homere  veut  enfeigner  par-là 
<|ue  la  prudence  efl  totijours  vidorìeu(è  de 
la  force  aveuglc  &  infenfée. 

Elle  détoume  de  deiffiu  lui  fa  vue  ,  & 
en  tnéme-tevu  la  file  de  Jufiter ,  la  belle 
Venus  ]  Cette  fidion  eft  très-ingénieufe  8c 
très-morale.  Homere  enfèigne  par -là  que 
Minerve,  c'eft-à-direlaSagefTe,  ne  détour* 
ne  pas  plutót  (ès  yeux  de  defTus  les  hom- 
mes ,  qu^ils  font  iiyrés  à  touces  fottes  de 
paflions» 

Page  23 f.  Qu'elle  lui  ote  la  reffiration  & 
la  force  ]  Venus  ne  réfifte  pas  à  Minerve; 
Pour  peu  que  la  SagefTe  veuille  fe  (èrvir  de 
iès  avanta?es ,  elle  trìomphe  des  paffiont 
&  n'a  pas  befbin  de  tootes  (ès  armes. 

Venm  tombe  frès  de  Mars ,  &  ih  demet^ 
rem  tous  deux  étendus  far  la  terre  ]  Venu$ 
&  Mars  (bnt  les  deux  Dieux  qui  ont  allume 
cette  (àngiante  guerre,  les  voilà  abbatus» 
Homere  annonce  par-là  à  Con  ledeur,  que 
la  guerre  va  bientót  étre  finie  &  les  Troyens 
punis. 

Page  157.  Mais  hrfque  les  Heures  fecou-^ 
rables  ]  Dans  Homere  le  mot  heures  ,  eft 
toujours  mis  pomfaifons*  Ce  ne  fut  qu'après 
Homere  que  les  Grecs  Ce  (èrvirent  du  mot 
heure,  pour  dire  une  partie  du  jour;  Sc^ 
Anacreon  eft  un  des  premiers  poctes  qui 
l'ayént  employé  en  ce  (èns-là  dans  l'ode  3. 
MiaovvKTt'oiq  TTO^'  (ù^aig 

Page  i^S.  Et  de nous  tr alter  tous  deux  avec 
la  derniere  indigniti  ]  Le  Grèc  dit,  &  de  nou* 
0%ufer  les  oreiltes,  a;raÀ6>|^'/A)5fi  ^arofc  X^x^^i 
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car  c'e&alnfi  qu*il  faut  lire ,  &  non  pas  %no^ 
Ko^tJ^.  Couper  le  nez  &  les  oreilles  étoìt 
une  punition  d'efclave  :  mais  TexpreOìon 
n'eft  pas  affez  noble  en  notre  langue  9  il  a 
§9ÌÌ\x  péràphr^lèr.On  pourroitcroire  auill  que 
cette  expreflion  d*Homere  ànoXi'^^pJ^óaTa,. 
efl  la  méme  cho(è  que  ferfir^re  aurei ,  dans 
l*£criture  (àinte  >  en,  parlant  de  la  coùtume 
des  Hébreux  qui  per^pient  les  oreilles  aux 
efclaves  9  pour  marquer  qii'ils  ne  fòrtiroient 
)amais  de  fèrvitude  .8c  qu'ils  ne  pourroient 
étre  affiranchis  ;  mais  je  ne  f^ai  ti  on  trou- 
v^erolt  ailleuris  de^  autorités  pour  prouver 
Que  cette  coùtume  ayoìt  pafTé  des  Hébreux^ 
à  d'aìitre^  peupjles» 

^  yoM  me  troféverìez  bim  infenfé Ji  fentroh 
tu  lice  avee  vous  ]  Deux  clio(ès  'empechenc . 
Homere  de  f^e  combattre  Neptune  de 
Apollon;  la  premiere»  c*ei|  qu'ayant  déja 
décrit  le  combat  de  Vulcain  &  du  Xanthe  » 
il  n*a  plus  rien  à  dire  ici ,  car  c'efl  le  mé<* 
me  combat  de  Thumidité  contre  la  féche* 
refTe  9  &  il  faut  éviter  les  redites  &  la  mo-» 
notonie  9  toujours  ennuyeulè  8c  fatiguante  ; 
la  (ècpnde ,  c'eft'  qu'A|>olk>iY  étant  le  méme  ^ 
que  le  Deftin  9  &  la  ruine  des  Troyens 
étant  concluè  &  décidéei  ce  Dieu  ne  peuc 
plus  la  difFérer* 

Page  240.  Infenféfs  avez-vous  F audace  de 
vous  offojèr  à  mo$  ?  ]  Homere  (iipprime  (bu« 
^ent  ces  liaifbns^  &  lui  diu  Ces  ellip(ès 
(leent  bien  dans  la  paffion  &  (ur-tout  dans 
la  colere. 

'.  I^arce  fue  Jupher  vous  a  renda  plus  redou- 
Èfble  aux  femmes  que  les  lions  ]  Diane  eit, 
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lto3outabie  aux  femmes ,  parce  qu*étant  1» 
méme  que  la  Lune,  die  amene  les  dou^ 
leurs  de  l'enfantementf  &  qu'on  la  croyoìt 
caule  la  plus  ordinaire  des  morts  (budai- 
nes  àts  femmes  f  comme  Homere  l'a  dit 
^Uleurs. 

'  Page  241.  Afprochez^  afin  que  vottiffa^ 
diiV«]  J'ai  ajoute  le  mot  afprcAez  ,  car  l'el- 
ìipCe ,  qui  eft  dans  le  texte  &  qui  conviene 
pariàitement  à  la  colere  où  eft  Junon  >  com* 
me  Euftathe  Ta  remarqué ,  fait  un  très-boti 
effet  dans  le  Grec ,  mais  elle  (èroit  infùp- 
portable  en  notre  langue  ,  où  elle  laifTeroic 
i]n  Yuide  qui  y  caufèroit  une  trop  grande 
tlbCcuTÌté» 

Et  en  mime-timi  elle  Itd  frtnd  les  deu» 
mains  de  fa  maln  gauche  ,  &  lui  enlevant  de 
fa  droltejon  carquois  ]  Je  (ùis  per(uadée  quo 
feus  la  ni^n  de  ce  conEibat  de  Junon  avec 
Diane  %  Homere  a  youlu  décrìré  poetique-. 
9ient  une  édiplè  de  lune ,  qui  n'eft  caufée 
que  par  l'onJ)re  de  la  terre ,  la  méme  ^ue 
Junon.  Junon  tknt  les  deux  mains  de  Dia- 
uè  lices ,  c'eft-à-dire  qu'elle  lie  toutes  fet 
facuhés;  elle  lui  enleve  fon  carquois  de 
deiTus  (bn  épaule ,  parce  qu'elle  empéche 
ks  rayons  du  foleilde  Téclairer.  Elle  lui  en 
donne  (iir  les  deux  joués  9  parce  que  cette 
obftiurité  cache  la  face  endere  de  la  lune 
quand  récltpfè  eft  totale.  Et  elle  fsàt  que 
tòutes  (és  fléches  tombent  àfès  pieds,  par- 
ce que  tous  les  rayons  demeurent  arré(es  de 
iu(pendus  (bus  eUe. 

7  LeDeJlin  ne  voulant  foint  qu'ellefoitprifi'} 
Homere  recomioit  lei  que  le  DefUn ,  c'eft*^ 
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à-dire  9  la  Providence ,  étend  £ès  (bins  tìitl 
Ics  animaux  méme ,  ce  qui  «'accorde  par- 
titemeli tavec  la  fòine  Théologie.  Remar-* 
quez,  dit  Euftathe,  qu'Homere  fait  dépen-- 
dre  du  Defiin  une  colombe  méme^  pour  /aire 
emendre  que  tous  les  animAux  lui  font  foumir» 

Déejfe ,  je  n^ai  gardede  combàttre  cantre 
vous'\  Mercure  ne  veut  pas  combàttre  còli-* 
tre  Latone ,  parce  que  c*eft  un  Dieu  de  paix, 
D'ailleurs  Homere  fait  entendre  allégori- 
quement  jque  les  planettes  ne  peuvent  pas 
£iire  la  guerre  à  Latone  ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
Nuit ,  qui  (èule  les  fait  paroitre  9  &  avec 
laquelle  eUes  font  toujours  d'intelligence» 
C'eft  une  remarque  d  Euftathe  qui  fait  voir 
qu'Homere  cft  toujours  (àge  dans  (ès  fic- 
tions ,  &  qu'il  y  cache  des  vérités  naturelle^ 
&  fenfiblesé 

Page  241,  Et  Latone  fé  mit  à  ramajfer  ler 
fiéches  de  fa  fille  ]  Homere  feint  que  Latone 
ramafTe  les  fiéches  de  Diane ,  parce  que  c'eft 
la  Nuit  qui  rend  à  Diane  (ès  rayons. 

Page  143.  Cependant  Achille  ]  Homere  a 
quitte  Achille  pour  parler  des  combats  des 
pieux  9  &  comme  il  ne  perd  jamais  fon  (ù- 
jet  de  vùc  9  il  revient  à  ce  héros  ,  qui  échap- 
pé  miraculeufement  de  Tinondation  &  do 
rincendie,  après  des  exploits  inoìiis,  con- 
tinHe  fes  ravages  dans  la  plaine,  &  eft  lui-^ 
fiiéme  compare  à  un  embrafèment. 

Camme  les  flammei  d'urie  ville  embrafée 
far  lefeu  que  la  colere  des  Dieux  a  lànce J 
Ce  paffage  peut  étre  exph'qué  de  deux  ma*- 
niéres9  toutesdeux  fort  remarquables.  La 
premiere  »  en  prenant  ce  feu  pour  un  feu 

vcritablement 
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rérì^blement  lance  du  del  pour  punir  une 
ville  criminelle,  comme  nous  en  voyons 
des  exemples  terribles  dans  rEcrìture  uin- 
te.  Ainfi  Homere  avoìt  connu  cctte  grande 
vérité  ,  que  Dìeu  punit  quelquefois  des 
vllles  entieres ,  en  lan^ant  (tir  elles  Ces  feux 
vengeurs.  Et  la  feconde ,  en  le  prenant  fim- 
plement  pour  le  feu  que  les  ennemis  met- 
tene  à  une  ville  qu'ils  prennent  d'affaut , 
còmme  nous  voyons  dans  le  Prophéte  Jé- 
rémie  ,  la  ville  de  Jérufàlem  s'écrier  :  De 
excelfo  mijìt  ignem  in  o£ibus  tneh;  Le  S«V 
gneur  a  envoye  du  haut  des  cteux  le  feu  datu 
tnes  OS  >  Lamenta  1. 13,  car  le  Prophéte  par- 
ie de  Tembrafèment  de  Jérufàlem  par  les 
Chaldéens  qui  brulerent  la  ville  &  le  tem- 
pie. Et  par-là  Homere  a  reconnu  que  le 
leu  que  les  hommes  mettent  à  une  ville  > 
viènt  non  àes  hommes  9  mais  de  Dieu»  qui 
ià  livre  à  leur  furie. 

Page  144.  Le  vieuxPriamafflsfur  la  haute 
tour  d'Ilion  ]  Voici  l'utilité  qu'Homere  tire 
de  Tordre  qu'il  a  fait  donner  par  Hedor, 
^lie  tout  le  monde  veiilàt  pour  la  fùreté  de 
Troye  ^  &  que  les  vieillards  montaflent  fiir 
les  tours  pour  prendre  garde  à  tout  ce  qui 
(è  pafleroit. 

Page  24^.5/  Apollon  iCeutexcitéle  bravf 
'jigenor'ì  Homere  donne  ceci  à  Apollon, 
parce  qu' Apollon  ed  le  mcme  que  le  De- 
ftin,  &  que  le  Deftin  avoit  refufe  à  Achille 
la  gioire  de  prendre  Troye. 

Sent  fon  cceur  agite  ffautant  de  differentt 
tnouvemens  que  la  mer  ]  C'eft-là  l'idée  que 
donne  ce  feul  mot  du  texte  tto  p9upg ,  qui  eft 

Tom  IV.  m 
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empninté  de  la  mer ,  lorfque  Ics  vents  cotn^ 
mcncent  à  noircir  fes  flots. 

Page  247.  Il  n*eft  far  invuìnérable ,  f9n 
corpi  rCeJl  pai  à  Vépreuve  des  trahs  ]  La  fo- 
bie 9  qu* Achille  ne  pouvoit  étre  blefìè  qu*au 
talon ,  &  que  dans  tout  le  refte  de  fon  corps 
il  étoit  invuìnérable  ,  n*étoit  donc  pas  du 
tems  d'Homere,  &  cePoète  n'avoit  garde 
de  donner  dans  une  fidion  qui  auroit  des- 
honoré  (bn  héros« 

Page  248,  Ne  font  aufond  que  lesfaveurt 
4e  Jufiter  qm  le  frotege  ]  Mais  les  faveurs 
&  la  prote^on  de  Juplter  font  un  (ècours 
plus  aÌTuré  que  les  pr opres  forces  de  Thom- 
ine«     Agenor  veut  dire  que  puifque  ces 

frands  exploits  d'Achille  ne  viennent  que 
e  Jupiter ,  Jupiter  peut  auffi  le  fortifier  & 
lui  donner  la  force  néceflaire  pour  vaincre 
Achille  :  car  Jupiter  favorife  qui  il  lui  plait* 
Page  250.  Pendant  que  rimpétueux  Achille 
lefourfuh  ]  Par  cette  fidion  Homere  veut 
i^re  fintir  à  Con  ledeur  ce  que  coùtent  (bu- 
vent  aux  hommes  l'opiniatreté  &  la  vaine 
gioire.  Achille ,  pour  s'ctre  trop  acharnc  à 
pourfiiivre  le  &ux  Agenor  »  à  qui  il  veut 
oter  la  vie  ,  laiflè  échapper  un  grand  nom- 
bre  de  Troycns  qui  rentrent  dans  leur  vil- 
le, &  perd  l'occafion  d'en  faire  un  grand 
camage  »  &  peut  -  étre  d'entrer  lui-méme 
<lans  1^  ville  avec  les  foyards. 
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Argument  du  XXIL  Lìvre. 

OUand  Uì  Troyens  font  rentrés  dans  la 
ville ,  Afollon  détrompe  AckUle  ,  qui 
U  pourfuit  le  croyant  Agenor.  Achille  s^em^ 
forte  Ó*  bUfpheme  cantre  ce  Dieu  &  t*apprc^ 
the  dei  fertei*  Priam ,  qui  le  voie  de  dejfut 
ies  muraillesy  enfoufhre  de  douleur  &  conjurt 
HeClor,  qui  tiétoitfas  ventre  y  de  ne  pài  4^- 
ftndre  cet  ennemi  fi  terrihk  :  Hecuèe  tachc 
nuffi  de  lefléchir  parfes  prieres  &parfes  laT'- 
fnet  ;  il  eft  inéxorabte,  &y  Uè  par  fon  de^in% 
il  attend  Achille.  A  fon  appràchey  il  ne  lailfè 
fas  d^étre  combattu  en  Im-méme  ;  après  bten 
dei  réflexiont  il'prend  la  réfolution  de  com^ 
battre  ,  mais  fon  courage  Vabandonne  dèt 
mC Achille  le  ioìm  ;  il  s^éhigne  des  portes  & 
fuit  dans  la  paine.  Achille  le JUit^  ih  font  troit 
foit  le  tour  aeftmtraUlef.  Tous  Ies  Dieux  ont 
ieiyeux  attachés  fur  enx.;- Jupiter  voudroit 
fauver  HeClor  ;  Minerve  s*y  oppofe.  Apollen  ^ 
qui  s*étoit  approché  de  ce  Prime  pour  augmetp' 
ter  fes  forcei  y  Vabandonne  dès  que  Jupiter  a 
fefédans  fes  balances  lei  defiinees  de  ces  he- 
ros.  Alorr  Minerve  s* approché  d'Achille  pour 
lui  faire  r^ntporter  la  vt6loire,  &prenant  la 
figure  de  Detfhobus  9  elle  trompe  Heóior^  qui 
fé  croyant  foàtenu  par  fon  frere ,  ne  fuit  pluf, 
attend  Achille  &  tuipropofe  Ies  conditions  die 
combat*  Achille  ne  veut  point  entendre  parler 
de  traité.  Ilsfe  battent  avecfitrie;  Heóior  ne 
voyant  pltés  Deiphobus  près  de  luiy  reconnoit 
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Varttfice  de  Minerve,  &  rafp^llfint  tout  fcfi 
courage,  ilfejettefur  Achille  Vépée  à  lamaifh 
mais  Achille  lui  enfonce  fa  piqué  entre  lacui^ 
rajfe  &  le  cafque*  HeClor  mourant  le  conjure 
de  rendrefon  corps à  Priam ;  il reyettefesprie* 
res^;  HeBor  lui  reprofhefa  barbarie^  &  hi 
frédit  une  promfte  meirtp  Les  Grecs  s'apprch 
chant  ,  àdmirent  He€lor  &  chacun  luì  faìp 
une  nouvelle  blejTure.  Achille  penfe  d*abord  à 
fwjferfa  vidotre  &  à  profiter  de  laconjler^ 
nation  des  Troyem  »  maif  le  fouvenir  de  fon 
ami  le  rappelle  pour  l^i  rendre  les  honneurs 
junébres  ;  ti  Attaché  à  fon  char  le  corps  d'Hecr 
4or  &  le  traine  à  la  vué  de  Friam  &  d^He-f- 
cube  qui  fé  défefperent.  Tout  r etenti t  de  cris 
iy  de  gémijfemeju  ;  Andromqque  9  qui  ìCa  en^ 
core  rien  appris  de  fon  malneur  ,  lesentend; 
fon  puvrage  lui  tombe  des  mains ,  elle  voh 
fur  la  tour  ,  voit  Heólor  traine  &  tombe 
évanoute.  $ef  bellfs^fceurs  Vayat^t  fait  reve^ 
nir,  ellejette  de  grands  cris  &faitfesregrett 
fur  la  mort  de  fon  mari  &fur  Vétat  4éflora^^ 
hh  oU  file  fé  trouyfm 
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V  ILIADE 

DHOMERE. 

L  IJ/RÈ    XXII. 

LE s  Troyens étartt  aìrifi ren- 
trés  dans  la  ville  commc  des 
faons  de  biche,  qui  par  lafuite  ont 

-f^gagné  leur  fort ,  ils  commen- 
ceretìt  à  fc  repofer  à  la  faveur  de 
leurs  remparts ,  &à  éteindre  leféu 
de  la  foif  qui  les  confumoit.  Les 
Grecs  au  contraire  fé  couvr^nt  de 
ieurs  boucUcrs  >  Stapprocherettt \ 
des-  morailles.  >  Hcfitor  fut  le  feijl 
qui  ^  lié  ^ar  fa  mauvaifc  xkftkoéc,^  - 

Jie  rentra  point  avec  les  autres  Gè- 

^néraux,  &  qui  dcmeui;a  devantles 

;^aes;&ées.  ; 

Miij 
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Cependatit  Apollon,  qui  fous 

la  figure  d*Agenor  fuyoit  toujoiirs 

devant  Achille,  voyant  qu'il  n'y 

avoit  plus  de  danger  à  defabufer 

ce  héros,  lui  parie  en  ces  termes: 

a>  Fils  de  Pelée ,  pourquoi  me  pour- 

3&  fuis  -  tu  avec  tant  d'opiniàtreté  ? 

a>  ìgnorcs-tu  encore  qui  je  fuis ,  & 

y>  ne  t'apper^ois-tu  pas  que  n'étant 

3f)  qu'un  homme  ,  tu  pourfuis  un 

^  Dieu  ì  la  fureur ,  dont  tu  es  tóp- 

»  jours  poffedé  ,  te  fait  pcrdte  tous 

»  tes  avantages.Pourquoi  as-tu  laiffé 

a>  échapper  les  Troyens  que  tu  me»- 

»  iiois  battant  ?  au  lieu  d'achever  ta 

>ti£loire,  tu  leur  as  donne  le  tems 

3»de  regagner  leurs  murailles,  &: 

3»  cela  pour  t'acharna:  contre  moì; 

3>c'eft  ce  qui  t'a  mene  11  loin.  Tè 

»  voilà  déchu  de  tes  efpéranccs  y.  car 

»  tu  ne  me  tueras  point ^  la  Evque 

a»  crdelle  n'a  aucun  empire  fur  moi; 

Achille  ,  outré   de  défefpoir  % 

i^s'écrie^  O  le  plus  pemiciocs  (^ 
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tous  les  Dieux,  vous  m'avcz  arra-  <« 
che  la  viftoirc  en  me  préfentant  <c 
un  fantòme  trompeur  ,  &  en  m'é-  <c 
loignant  dcs  remparts.  Combien  « 
4e  Troyens  auroient  mordu  la  «e 
poufliere  fous  mes  coups  avanti 
,que  de  rentrer  dans  leur  ville  !  « 
vous  m'avcz  precìpite  du  comble  « 
de  la  gioire ,  &  vous  avez  fauvé  « 
les  Troyens  parce  que  vous  n*a-  a 
vez  pas  cxaint  ma  vengeance  ;  s'il  ce 
étoit  en  mon  pouvoir  de  me  ven-  ce 
ger  >  vous  f<;ntiriez  les  efFets  de  ce 
ma  colere,  « 

£n  fìnifTant  ces  mots^  il  s'élan- 
ce  vers  la  ville  avec  une  flette  qui 
imprime  la  terreur,  Tel  qu*un  gè- 
néreux  courfier ,  qui ,  attelé  àun 
char  f  part  de  la  barriere  avec  une 
noble  ardeur  y  &  parcourt  rapide- 
ment  une  lice  pour  remporter  le 
prix  ;  tei  Achille  s'élance  vers 
Troye.  Priam  fot  le  premier  qui 
rrapper^ut  \  ce  héros  paroìt  à  fbs 

Miv 
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yeux  comme  l'aftre  étiricelant  qui 
fé  leve  aucommencement  de  Faù- 
tomne,  &  qui  éclaire  tout  rhori- 
fon  ;  fes  rayons  font  plus  brillans 
que  ceux  d'une  infinite  d'autres  af- 
tres  pendant  robfcurité  dela  nuit, 
on  1-appelle  le  chien  de  TOrion  ^ 
fa  lumiere  eli  très^vive,  mais  c'eft 
une  pernicieufc  conftellation  &c 
d'un  préfage  funefte.  Elle  embrafe 
la  nature  &  allume  des  feux  dévo- 
ransdansles  veines  des  mortels; 
les  armes  d'Achille  jettent  le  me- 
me  éclat  au  milieu  de  fa  courfe. 
Priam  effrayé  en  foupire  de  dou- 
ieur ,  &  fé  frappant  la  téte  avec  les 
deux  mains  il  appelloit  fon  fils  de 
toute  fa  force  &  le  conjuroit  de 
rentrer  ;  niais  il  fé  tenoit  toujours 
devant  les  portes  Scées  attendant 
Achille,  6c  impatient  d'en  venir 
aux  mains  avec  ce  héros*  Le  ve- 
nérable  vieillard  lui  tend  les  mains 
!&  tàche  de  le  fléchir  par  le»  paro^ 
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iùs  its  plus  teitdrcs  &  les^plus  tou- 

-tibaàntc»  que  fa^ouleujr'  peuf:li4Ì  : 
iiifpqrcro.  Heftoi: y  lui  crioit  -il,  « 
oooii  cher  fils,  rfattend^  ppint« 
jfeul  ^  &  iahs  le  fecQurs*  de  tes  trpji-  « 
fpcs.qet  hjoxtime  tcrrible ,  d?  peur  « 

quieiu.nc  fois  vaincu  ^  qu'il  n^  « 
itóarf  acKèfla  vìe^^r  ilcft  -beftucoup  ^ 
qilus  &«:  qtì©  toiv^Ah  m»lhqujreuic  « 
aqqc  jeruiSii/Que  lìsJJi^ux;  ne  le <c 
*  haifferu-ils  am'ant  que  je  le  détef-  e 

te  I  iì  fer'oit.bi^jitót  la  pature  des  « 
-^rhiens  &:des^Yàiatouw  >  ^^jfer<>is;«e 
ijdéìivpé  cje i'à^  cftieUe.dpyleur  qm,« 
^m'accbbie-^  oIi*n%'ft:icl4jSi  ppivé  de.«t 
:6lp{ìéiiti  làe  »l^s^:.fe8fì|nii  il  a  tuécfc 
•lea.uiis  6c  .vi^n'du  le&  autj:e$  daa^ccc 
-ées  pars  ?éloigni^8  i  auipurd'liui  etv  jc 
iccrcbpara^li^^tr9s|>i?er:^w  yien-.«r 
-Bsfat.de  i?erftfei?;>  j^tfe  P4ÌS  ypi^ini  ^r 
-moiiéhei:  Lyieabov/M  moi> cher^jK^ 

Polydore ,  que  j'ai  ètìs  de  k.Rei-  cr 

ne  Laothoé  :  a'Us  fofit  prifonaier&cc 
:iajis>  Ik  camp:  dea"  :Gaìec€fy  nqtis  Je&:«: 
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5)  racheterons  à  quelque  prìr  que  ce 
^  foit>  car  le  Roi  Àltes  a  donne  a& 
3»  fez  de  bien  à  leur  mere  ponr  payer 
%  leur  ran^on  ;  &  s'Us  ont  été  tués ,; 
i  &  qu'ils  foient  defccndos  dansle 
^  fombte  royaume  de  Pluton^  voil^ 
y>  une  nouvelle  douleur  pour  moi  & 
%  pour  ieur  mère  ;  mais  1^  Troyei» 
j»  en  ibront  bìentòt  cònfolés  fi  tu  np 
B  meurs  point  &  que  tu  rechappes 
^  des  périls  de  cette  journée*  ìlen^^ 
%  tre  donc  ,  mon  cher  fils ,  je  t'en 
7>  conjure  au  nom  des  Dieux>  ren^ 
a>  tre  pour  fauver  les  Troyens  &  les 

>  Troyennes  ;  n'acheve  pas  de  com:^ 
»  bler  de  gioire  le  fils  de  Pelée,  6c 
:>>  conferve -toì  pour  nous*  Que  li 
^  toutes  ces  confidérations  ne  peu- 
»  vent  te  toucher-,  aye  pitie  de  ma 
1»  vieilleffe  ;  c'eft  peut-étre  la  der- 

>  nìere  grace  que  fai  a  te  deman- 
»  der  f  accorde^la-moi ,  je  t'en  con- 
5>jùre,  pendant  quejefuis  cncore 
b  en  état  de  fentir  Oc  de  comtoitre 
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tee  que  tu  fcras  pour  moi  :  hélas  !  4c 
ie  fils  de  Saturne  ne  m'a  donc  ce 
tatiTé  vivre  fi  long-tems ,  que  pour  « 
me  hÌK  perir  avec  plus  de  cruau-  «e 
té  après  m^avoir  fait  yoìr  tous  les  e 
malheurs  enfemble  y  mes  fils  noyés  e 
dans  leur  fang^  mes  fìlles  trainées  «e 
avec  violence  >  les  appartemens  « 
de  mes  femmes  forcés ,  mes  en-  <« 
-fans  à  la  mammelle  écrafés  contre  k 
hi  pierre^  mes  belles-fiUes  menées  <ic 
captives  par  un  fuperbe  vaìnqueur  ;  ts 
^  après  que  la  colere  du  ciel  aura  <s 
étalé  à  mes  yeux  tous  ct$  cruels  <x 
fpedacles  >  enfin  un  fbldat  info^  « 
lent  viendra  plonger  le  fer  dans  « 
mon  fein,  &  lés  chiens ,  qui  foi\t  ce 
nourris  dans  mon  palais  &  qui  gai;-  «e 
dent  mesportqs ,  le  raffafieront  du  <« 
corps  &  s  enyvreroht  du  feng  de  ^ 
leur  maitre  qu'ils  ne  reconnoìtront  * 
plus.  Un  jeune  homme  mort  en  * 
combattant  jpeut  ètre  vùfans  hor-  « 
scui;  étenduaterre  tput  nud  percé  « 
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j>  de  coups-  &  tout  -défìguré  par  ìt 
»  fang  &  par  la  pouffiere  ;.  mais  uft 
»  vìcillard,  àquilesaanées  oiHblaa* 
»  chi  l^s  chcvciDr>  &  qu'dilés  ont 
».depuis  ìxmg  -tems  ^oighé  de$ 
D  combats  ,  de  le  voir  gifant  fur  h 
^  terre  tout  découvert  à  la  face  da 
»cicl^  &  le  joiiet  de&  béte$ ,  c'efl: 
OD  le  plus  horrible  &  le:  plus  pitoya- 
y>  ble  de  tous  les  fpe£lacles  qui  peu- 
D^  vent  étre  expofés  aux  ycux  de& 
»  miféfables  mortels. 

En  achevant  ces  mots,  il  s'at^ 

rache  les  cheveux  &  fé  meurtrir 

le  vifage  ,  &  il  ne  peut  fléehir 

He£lor.   Sa  mere  d'un  autre  coté 

jettant  dcs  cris  horribles  &  bai?- 

gnéè  de  pleurs ,  découvrc  d'une 

main  fon  fein  ,  &  de  Fautre  elle 

3^ le  montre  à  fon  fils  :  Mon»  chei: 

«^fils  >  lui  dit-elle,  refpefte  ce  fein, 

»  aye  pitie  de  mon  àge>  c'eft  ce 

3i>flanc  qui  t'a  porte  ,  ce  font  ces. 

3fc  mammelles  qjuit'Qut  allaité  i  four: 
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vìens-toi  de  toutes  lès  peines  &  de  at 
toutcs  les  inquiétudesque  .tum'as  m, 
données;  :par.  une.fi^dljb  comphi^  ec 
d&nce  tu  peux  au^rdthm  me  les  <s 
-payer;  évite  feulemeitt  cethòm^n 
•me  cmel  ^  £c  rentre  daós  la  ville;  <c 
•ne  t'oppofe  point  tout  feul  à  fa<( 
fui?eur  y  car  lì  tu  tomfccstfobs  féfe  « 
coups,  eit  quei  état  dépioraMeit 
nous  txouverona-nous  .hAvecrtoor^ 
tes  les  cahmités,  dorit  mavieit-it 
lefle  feta  accablée/ je  n'aurar  pas  <c 
.  méme  la  confòlation  d*arrofer  ton  <c 
corps  de  mes  laraaes  fur  ton  lìt  fu-  «- 
nébrc,  &tafemme^Iachafte  An-<c 
dfomaque,   ne  pourra  te  fermeric 
ks  yeux  ;  mais  tu  feras  traine  lobi  « 
de  nos  murailles,  &  tu  ferviras  de  «t 
pàture  aux  chiens  8t  aux  oifeatix.» 
près  des  naviresydes  Grecs.  « 
-     C'eft  ainfi  qu'Heeube  &  Priamo 
tàehent  par  leui^  larmes  &  par 
leurs  prieres  de  Héchirle  ccHirage: 
.  d'H^fitor ,  mais  leiyrs  larmes;  &,- 


Digitizedby  Google 


^73  \        X^I  L  I  A  0  E 

'  leurs  prieres  font  inutiles>  il  ac^ 

:  tctid  le  terrìble  Achille  fam  1^ 

>  écomctm  Gomme  un  affireux  fer? 

^  pent^  nourri  d'herbes  venimeufes^ 

-*  &  bouffi  de  lage  >  attènd  un  voya* 

?  geur ,  qm  s'avance  vers  fon  repai- 

r  re  ^  6c  éiifant  plulìeurs  cercles  de 

y  fon  enorme  corps ,  fl  le  dévore 

•:  dép,  des  yeux ,  &  la  tètt  levée  il 

?  n'attend  qùe  le  moment  de  fé  lan- 

7  cer  fur  lui  ;  tei  Heélor  plein  de 

?  force  &  d^ardeur  attend  le  redou- 

T  table  Achille.  Son  boudier  eft  ap- 

>>  puyé  au  pied  d'une  tour  qui  avan^ 

r  ce  hors  de  la  muraille.  En  voyant 

approcherfon  ennemi,  il  fé  fent 

:;  combattu  de  difFérens  penfers  y  &c 

»dit  en  lui-mémer  Ah  malheureux 

»>.  que  je  fuis  !  fi  je  me  renferme  dans 

»nosmurailles>  Polydamas  fera  le 

»  prcnàier  à  m^accabler  de  rcpro- 

>  ches,  lui  qui  me  confeilloit  dera^ 

j>  mencr  Tarmée  dans  Troye  avant 

micette  funere  nuit;i  brfque  le  re- 
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.ìdoutable  Achille  a  repris  les  ac-  * 

jmes.  J'ai  refafé  defuivrefes  coi)i«« 

ieìls  f  quoique  ce  fòt  le  meìUeur^ 

partì;  &  aujpurd'huì  que  par  mon« 

.imprudence  fic  par  ma  folie  làìiK, 

^perdu  tant de brav^s  guerrìers  ^  lem 

crains  les  Troyens  &  les  Troyen-« 

nes  ;  car  qui  empéchera  méme  les.  « 

plus  làchesde  dire  autour  de  moi^^ac 

Hedor  fé  confìant  follement  en* 

.fon  courage  a  ruiné  Parm^e^  Cefi  «e 

là  ce  qu'ils  diront ,  il  n'en  Émt  pas  « 

douten  Pour  prevenir  ce  repro-  ik 

.  che  ,  tentons  la  foitune  du  com-  m 

.  bat*  Il  faut  ^ourentrer  dans  Troye  <k 

tout  couvert  du  fang  d'Achille ,  m 

cu  mourir  ici  glorieufement  de  « 

fa  main»  Mais  (t  pofant  à  terre  mon  a 

bouclier^  ma  piqué  oc  Qiqn  cafque>:« 

)'allois  au  devant  de  lui,  &  que  je « 

lui  oflGriffe  de  rendre  aux  Atrides  « 

avec  Hélene,  qui  eft  la  caufe  de« 

la  guerre ,  toutes  les  richeffes  que  <c 

Paris  sucnìevées  dans  le  p?dais  ioM 
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X)  tlróy&'f  &' qu'^fiMte  eti' la  fréferi- 
»^ce  fexigèàffé^IesTro  yens  urr  fcii- 
^  mqnt  folemnel  de  ile  riéir  détoiit:- 
y^<itét^Óè  •pà^tagef'lfoufcWèp  ^liPnc 
->fid^lké*feneìéi>e.,.;  Mais  pemrqupi 
^>ììi'àbtìfer  ^&' me  ireptììtre  '  de  fces 
^»5va!ries  chimeres  ,'  jé  né  •m'^Hiimi- 
"OÉ^iierài  pòint  jufqu^  ferre'te  fup- 
>>r pliant  ^'Sc^àand  jé*  pòarròK  'm'y 
5>rréfot3dre  >-  feroit-ìl  fenfibleà  fa  p|- 
^^vtdé  f  noi!  il  tfavhTGÌtiiul  égard  poiir 
^tt^  moi  y  &  fhé  tfouvant  defai?hi^^i-  it 
:a>-me  tueroit  impunémént  camme 
>ii>  une  lemme,  Aqhiite  n'eft  pas  un 
^os^hòmmè'  tràitaWer  6j:  qmdòntìe'  le 
iio^tefms'  dfe  lui  faire  dés  pi^opofitions  ; 
'^i^lé  meilletìf  parti  eft  de  combattfe 
-»&  de  vcrir  dans  ce  moment  qui 
o^dc  nous  deux  Jupìter  daigncra  far 
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Dans  cette  derniere  réfolution, 
il  attend  fon  cnnemi. 

Cependant  Achille  ,  pareli  au 
Dieu  Mars ,  s'approche  la  piqué  à 
la  main  ^  6c  tout  brillant  du  feu  de 
fcs  armes^  qui  jcttent  un  éclat  aufli 
.grand  que  celui  d'un  incendie  ^ 
ou  que  celui  du  foleil  lorfqu'il  forc 
le  matin  du  fein  de  Tonde. 

Dès  qu'Heftor  le  voit  près  de 
lui  y  la  frayeur  le  faifit  ^  il  n'a  plus 
le  courage  d'atténdre ,  6c  iaiflant 
derriere  lui  Ics  portes  dllion,  où 
il  àuroit  dù  plutót  fé  retirer ,  il 
s'enfuit  dans  la  plaine.  Achille 
court  après  lui  avec  larapidité  d'un 
épervier  qui  vole  après  une  timide 
colombe,  &  qui  la  pourfuit  avec 
de  grands  cris  dans  les  tours  & 
les  détouirs  qu'elle  fait,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  il  la  ticnne  dans  fes  fer-- 
res  ;  tei  Achille  pourfuit  Hèdor 
^  qui  fuit  à  la  yùè  aes  remparts  à& 
.Troye.  :    .      .  :> 
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,  Dans  leur  rapide  courfe  ìls 
avoient  déja  quitte  le  grand  che- 
min  ,  &  tirant  vers  la  colline  con- 
verte de  figuiers  fauvages  toujours 
battus  des  vents  ,  ils  etoient  arri- 
vés  près  des  deux  canaux,  d'où 
coulent  deux  fources  du  Scaman- 
dre,  Tune  jette  des  caux  chaudes 
toujours  couvertes  d'une  fumèe 
aufli  épaiffe  que  celle  d'un  grand 
feu ,  &  l'autre,  au  milieu  des  plus 
brùlantes  ardeurs  de  Vété  y  roule 
des  eaux  plusfroides  que  la  giace. 
Ces  deux  fources  font  re^uès  dans 
deux  grands  baffins  revétus  de 
pierres  bien  taillées  qui  font  deux 
magnifiques  lavoirs,  oùles  fem- 
mes  &  les  fiUes  des  Troyens  al- 
loient  laver  leurs  belles  robes  ^ 
pendant  qu^elles  jouiffoient  de  la 
tranquillité  de  la  paix.  Ils  courent 
jrapidement  Tun  &  Tautre  le  long 
«de  ces  bafltns  de  fans  fé  menager^ 
^Vi  ils  ne  coucoient  pas  pour  ubo 
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vidime,  ni  pour  les  autres  prix 
ordinairesdcscourfes ,  mais  il  sV 
giffoit  de  la  vie  du  vaillant  Hec- 
tor  ;  ce  grand  homme  fuyoit ,  & 
étoit  pourfuivi  par  un  homme  bien 
plus  grand  encore  &  bien  plus 
ibrmidable  tjue  lui.  Gomme  dans 
les  jeux  y  que  Ton  célèbre  pour 
honorer  les  funérailles  d'un  he- 
ros ,  on  voit  des  chevaux  trainer 
rapidement  les  chars  &  hàter  leur 
courfe  à  mefure  qu'ils  approchent 
de  la  borne  ^  car  un  beau  trépied  > 
ou  une  belle  femme  doit  étre  le 
prix  du  vainqueurj  de  mème  cu 
voit  Achille  &  Heftor  tourner 
trois  fois  avec  la  méme  rapldité 
autour  des  murailles  de  Troye. 

Tous  les  Dicux  de  TOlympe 
avoient  les  yeux  attachés  fur  eux,: 
&  Jupiter  rompant  le  filence,  leur 
dit:  Je  voìs  dono  dans  le  plus« 
grand  danger  un  homme  que  f  ai«« 
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»  du  malheur  d'He£l:or ,  qui  m'a  of*-' 
»fert  tant  de  lacrifices  fur  les  fom- 
»tnets  du  mont  Ida ,  &  dans  la  hau- 
y>  te  fortereffc  de  Troye  ;  voilà  A- 
»  chille  qui  le  pourfuit  avec  la  der- 
»  niere  fureur.  Voyons,  délibcrons 
»  ici  fi  nous  le  fauveronS  de  la  mort, 
»  cu  fi  nous  ferons  fiiccombcr  fa 
»  valeurfous  les  efforts  d'Achille. 
»  Que  dites-vous,  grand  Jupi- 
y>ter  ^  répond  Minerve  ?  Quoi  vous 
»^  voudriez  encore  àrracher  des  bras 
»de  la  mort  un  morrei,  un  hom- 
»  me  qui  eli  livré  depuis  long-tems 
y>  à  fa  deftinée ,  &  dont  le  moment 
sfatai  eli  arrivé  !  vous  le  ponvez, 
»  mais  tóus  les  autreà-Dieux  n'y  con* 
*>  fentiront  jamais. 
»  Ne  vous  allarmez  pas,  ma  chere 
»ffille  y  reprénd  Jupiter  ,7e  ne  (uis 
1^  pas  détérniiné  a  fauvèr  Hedor, 
^  &  je  ne  veux  rien  feiirè  qui  vous 
'j)r  déplaife  :  allez^  -faites  lèulement 
^^  tom  ce  qi^  ^4à;€>  èóegr  voile  in%5b 
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tC)  oc  ne  perdez  pas  un  moment*  a 

Minerve ,  encore  plus  excitée 

{)ar  la  permiffion  de  Jupitcr ,  s'é^ 
ance  des  fommets  de  rOIympe» 
Achille  preffe  vivement  Hec- 
tor.  Gomme  lorfqu'un  chìen  de 
chaffe  pourfuit  dans  les  foréts  & 
fur  les  montagnes  un  jeune  faon 
qu'il  a  lance  ;  quand  ce  jeune 
faon,  demirport  de  frayeur  &  de 
lallìtude,  s'eft  cache  dans  un  fort 
ou  dans  un  buiflbn  après  avoir 
confondu  &  brouillé  fa  voie,  ce 
chien  relevant  fidellement  fes  tra^ 
ces,  ne  manque  pas  de  le  relan- 
cer  ;  de  méme  Heftor  ne  peut  fé 
déjroberà  Achille.  Toutes  les  fois 
qu'il  veut  tàcher  de  gagner  le  che?- 
mia  des  muraillcs  &  de  s'appror 
chjBr  des  tours ,  pour  voir  fi  le? 
Troyens  ne  pourroient  pas  le  fer 
courir  ea  accablant  Achille  de 
fléches ,  autant  de  fois  Achille  le 
coupé  &  le  détourne  vers  la  plai- 
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ne  :  Heftor  fait  toujours  de  nou-^ 
veaux  efForts  pour  voler  vers  la 
ville.  Gomme  quelquefois  pen- 
dant le  fommeil  on  fonge  qu'on 
eft  pourfuivi  de  fon  ennemi ,  ou 
qu'on  le  pourfuit,  àtousmomens 
on  croit  ou  Tatteindre  ou  en  étre 
atteint,  &  on  nepeut  ni  luiéchap- 
per,  ni  le  prendre;  de  méme  ni 
Achille,  qui  croit  à tout  moment 
tenir  Heftor ,  ne  peut  le  faifir  5^ 
ni  Heélor  ne  peut  échapper  à 
Achille;  mais  comment  Hefl:or 
auroit-il  pù  réfifter  fi  long-tems 
&  éviter  ìa  mort  qui  le  mena^oit  ^ 
fi  ApoUon  pour  la  derniere  fois 
ne  fé  fùt  approché  de  lui ,  n'eùt 
augmenté  fcs  forces  &  ne  lui  eut 
donne  de  nouvelles  aìles,  Cepen- 
dant  Achille  fait  figne  de  la  téte 
a  fes  troupes  de  np  pas  tirer  fur 
He£tor,  de  pcur  que  quelqu'un 
ne  le  blefle  le  premier ,  &  qu'il 
ne  temifTe  par-la  fa  vi£koire  :  mais 
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quand  pour  la  quatrieme  fois  ì\s 
furent  arrivés  aux  deux  fources  du 
Scamandre ,  aiors  Jupiter  prenant 
fes  balanccs  d'or ,  met  dans  leurs 
baffins  Ics  deux  deftinées  d'Hec-; 
tor  &  d'Achille ,  &  les  élcvant  de 
fa  main  toute-puifTante  il  examine 
leur  poids.  Celle  d'Hedor  plus 
pefante  emporte  la  balance  &  fé 
precipite  dans  les  Enfers  y  &  dès 
ce  moment  ApoUon  abandonne 
ce  Prince. 

En  méme-tems  Minerve  s'ap^ 
proche  d'Achille,  &  lui  dit:  Ge-« 
néreux  Achille ,  qui  étes  favorifé  « 
de  Jupiter,  fefpere  préfentement « 
que  nous  allons  remporter  vousc 
&  moi  une  gioire  inmiortelle  en  « 
précipitant  dans  le  tombeau  le  ter-  « 
rible  Hedor  ,  qui  a.tant  de  fois^ 
xougi  ce  champ  de  batailie  duce 
fang  dcs  Grecs^  Il  ne  lui  cft  plus  « 

1)o(rible  de  nous  éviter;  qu^Apol-  « 
on  faife  auprès  de  Jupiter  toutc 
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»  ce  qìi'il  voudra ,  qu'il  fé  jette  à 
»  fes  pieds,  qu'il  embrafle  fes  gè* 
»  noux ,  tous  fes  eiForts  feront  in- 
»miles,  Une  pdurrale  fléchir.Mais 
»  arrétez-vous  &  reprenez  haleine  , 
»  je  vais  joindre  vette  ennemi  &  lui 
^'perfuader  de  tourner  téte  &  d'en 
a>  venir  aux  mains  avecvous. 

.  A  ces  mots  Achille ,  tranfpor- 

té  de  joie,  s'arréte  &  s'appuye  fur 

fa  piqué.    Minerve  le  quitte,  & 

empruntant-  la  voix  &  la  figure  de 

Deiphobus ,  elle  s'approche  d'He- 

>>  £tor  ,  &  lui  dit  :  Ah  mon  frere  , 

»  que  vous  étes  vivement  preffé  par 

>  Achille  !  il  vous  pourfuit  fans  re- 

»  làche  autour  de  nos  murailles.  Je 

*>viens  à  votre  fecours  ;  joignons 

»>iios  forces  pour  nous  oppofer  à 

»cet  ennemi. 

He£lor ,  rafluré  par  fa  préfen- 
»  ce  5  lui  répond  :  Deiphobus ,  j'ai 
y>  toujours  eù  pour  vous  plus  d'etti- 
ì>mc  &  de  tcndrefTe  que  pour  tous 

j>mes 
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taics  autres  freres,  &  ces  fenti-« 
mcnsvont  encore  fé  fortificr  dans  ce 
mon  cocur ,  parce  que  m'ayant  vù  « 
dans  ce  perii  vous  avez  eu  feulc 
le  codtage  de  fortir  pendant  que  ce 
tous  les  autres  fé  tìennent  làche-  « 
ment  renfermés  dans  nos  mu-  <c 
railles,  « 

Mon  frere ,  répond  la  Déeffe ,  oc 
il  m'a  fallu  livrer  bicn  des  com-« 
bats  pout  fortir ,  car  mon  pere  &  ce 
ma  mere  6c  avec  eux  tous  mesce 
compagnons  s'y  oppofoient  dece 
toutes  leurs  forces,  &  ils  embraf-  « 
foient  tour -à- tour  mes  genouxcc 
pour  m'en  empécher ,  car  ils  crai-  « 
gnenttous  mortellement  cet  hom-  ce 
me  ;  mais  je  fouffrois  trop  de  vous  ce 
voir  dans  ce  danger.  Ne  perdons  ce 

I)oint  de  tems  ^  &  allons  fans  ba-  et 
ancer  fondre  tous  deux  fur  Achìl-  ce 
le  à  grands  coups  de  piques ,  pour  ce 
voir  s'il  remportera  fur  fes  vaif-  ce 
feaux  nos  armes  couvertes  de  fang^  ce 
TmelK  N  . 
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y>  cu  li  perc^  de  votre  lance  il  tom-* 
1^  bera  mort  à  vos  pieds* 

En  finiffant  ces  mots ,  Miner-* 

ve,  pourle  mieuxtromper,  mar-i 

che  la  premiere,   Quand  ces  deux 

*  ennemis  font  en  préfence ,  Hec- 

tor  adreflìe  le  premier  la  parole  a 

»  Achille  :  Fils  de  Pelée  ,  lui  dit- 

>  ij ,  je  ne  fuirai  plus  le  combat  ;  tu 

»  m'as  pouffé  trois  fois  autour  de  là 

^  ville  de  Priam  >  &  je  n'ai  ofé  t'at- 

»  tendre  :  préfentement  mon  cocur 

»  m'infpire  la  force  &  la  hardiefTo 

^  de  te  réfifter  quelle  que  foit  TifTuc 

31  de  ce  combat,  ou  ta  mortyoula 

^  mienne.   Mais  avant  que  de  nous 

»  charger ,  jurons  ici  les  Dieux  Im- 

s>  mortels,  qui  ferontles  témoins  6c 

^  les  juges  de  notre  traké  ;  de  mon 

»  coté  ,  fi  Jupiter  m'accorde  la  vic- 

.»  toire  dans  ce  combat ,  &  que  je 

»  t'arrache  la  vie,  je  les  attefte  tous 

ìo  que  je  ne  te  ferai  nulle  forte  d'ou- 

I»  tragesaprès  tainottj  &  que  je  ren- 
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dirai  ton  corps  aux  Grecs ,  après  tè 
t'avoir  fculemcnt  dépouillé  de  tcs  « 
armes  ;  faisde  ton  coté  le  méme  % 
ferment.  « 

Achille  le  regardant  d'un  oeil 
farouche  y  Malheureux  y  lui  dit-il^4t 
ofcs-tu  me  parkr  de  traìtés  &  de  « 
fermens  f  Gomme  il  n'y  a  point  <c 
<i'accord  entre  les  lions  &  les« 
hommes  y  entre  leS  agneaux  &  les  <c 
loups ,  qui  confervent  entre  eux  « 
une  baine  implacable  >  il  ne  f<^au-  oc 
3Poit  non  plus  y  en  avoir  «ntre  <è 
tìous^  avant  queFun  oli  Tautre  alt  <c 
afibuvi  de  fon  fong  llmpitoyable  ce 
Mars.  Armc-toi  d^c  de  tonte  ta  <c 
Vertu  ;  c'eft  aujourd'hui ,  plus  que  « 
jamais  y  que  tu  as  befoin  de  tonte  <c 
ta  force  6c  de  tonte  ton  audace^  <t 
&  tfefpere  pas  d'échapper.  Dans  <c 
ce  moment  Minerve  va  te  faireor 
tomber  fous  nies  coups  ;  tu  vas  <t 
payer  tous  les  ravages  que  tu  as  or 
iaits  dans  ta  fureur  y  &  les  fimé-  « 

Nij 
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»  railles  que  tu  nous  as  caufées; 
En  achevant  ces  mots  il  lui 
lance  fa  piqué  de  tQute  fa  force. 
Heélor ,  qui  la  volt  partir ,  fé  baiir 
fé  &  évite  le  coup  ;  la  piqué  vole 
mr-deffus  fa  téte ,  &  va  entrer 
bien  avant  dans  la  terre  loin  de 
lui  ;  Minerve  Tarrache  &  la  redon* 
ne  à  Achille,  Heftor ,  qui  ne  s'ap- 

I)er<;oit  pas  de  cette  démarche  ae 
a  Déene  5  parie  ginfii  à  fon  enne- 
»  mi  :  Achille  ^  tu  as  manqué  toa 
»  coup  ,  &  Jupiter  ne  t'avoit  pas  fi 
»  bien  inftruit  de  mon  fort  que  tu. 
»  voulois  le  faire  croire  ;  tu  n'es 
»  donc  qu'un  trompeqr ,  &  ce  n'é- 
»  toient  là  que  de  vaines  menaces 
3t>  pour  m*^tourdir  &  pour  m'òter  le 
»  courage.  Mai?  ne  t'abufe  poìnt  ^ 
30.  tu  n'auras  pas  la  fatisfa&ion  de  me 
y>  voir  fuìr  &  d^  me  percer  le  dos 
»  avec  ta  piqué  ^  fi  tu  veux  me  vain- 
»  ere,  voiìà  le  chemin  j  tàche  feu- 
V  Icment  4'évitej:  cette  piqué  fi  tu  le 
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peus.  Faflcnt  les  Dieux  que  tu  la  « 
re<joives  toute  entiere  au  milieu  « 
éa  corps  !  Après  ta  mort ,   les  <c 
Troyens  fé  deméleroieht  facile-  « 
ment  de  cette  guerre ,  car  tu  es  ^ 
leur  plus  redoutable  fleau.  « 
*    En  mème-tems  il  lance  contro 
luì  fa  piqué  &  ne  le  manque  point } 
il  le  frappe  au  milieu  de  fon  bou* 
clier;  mais  ce  bouclier, 'forge  par 
la  main  d'un  Dieu ,  fàit  rejaiilir  la 
piqué  bien  loin.  He£tor  éft  au  dé- 
fefpoir  d'àvoir  perdu  fon  coup  ,  il 
dcmeure  tout  etonné ,  car  il  n'a- 
voit  que  cette  piqué  ;  il  appellò  - 
donc  Deiphobus  à  haute  voix  & 
lui  en  demande  une  autre^.mais 
Deiphobus  eft  bien  loin  de  luì* 
Hedor  y  ne  le  voyant  plus  ,  te- 
Gonnòit  le  cruel  artìfice  ^  &  fré- 
mìffant  de  dépìt ,  il  s'écrie  :  Les  ce 
Dieux  m'ont  donc  appellé  ici  à  <c 
une  mort  certaine  ;  je  penfoìs  que  <c 
Deipho])US  .étoit  près  de  moi  *« 
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»  mais  il  eft  renfermé  dans  nos  mub- 
»  railles ,  &  c*eft  Minerve  elle-mé- 
»  me  qui  m'a  trompé  j  n*en  doutons 
»  point ,  la  mort  s'approche  ^  &  il 
>  n'y  a  aucun  chemin  pour  Téviter. 
>>  Hélas  l  autrefois  Jqmter  &  Apol- 
a^lon  prenoient  plaiuT^à  fortifier 
a>  mon  bras  &  à  ipe  tirer  des  plu$ 
^  grands  péxils,  &  aujourd'hui  ils 
:»  m'abandbnnent  a  là  Parque  impir 
7^  toyable  ;  je  ne  m'abandonnerai 
7^  pourtant  pas  moi-mème ,  &  je  ne 
»mourrai  pas  fans  gioire,  mais  je 
»  ferai  des  efFcferts  digaes  des  louan- 
ai  ges  de  la  derniere  poftérité. 
U  dk ,  &  tirant  un  large  cime- 
terre  qu'ilavoic  à  fon  còté>  &  ra- 
maflant  toutes  fes  forces ,  il  fond 
fur  Achille  téte  baiffée,  comme 
un  aigle  fond  du  haut  de  la  nué 
fur  un  lievre ,  ou  fur  un  tendre 
agneau. 

Achille  volé  en  mème  -  tems 
contre  Hedor  ;  une  implacabl^ 
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fureur  s'emparc  de  fon  courage  j 
il  fé  couvre  de  fon  large  bouclier  ; 
quatre  pennaches  d  or ,  dont  Vul- 
cain  avoit  ombragé  fon  cafque  , 
flottent  fur  fa  téte  terrible ,  &  tei 
qu'cft  le  feu  de  Tétoile  du  foir  y 
qui  brille  la  nuit  au  milieu  des  au- 
ttcs  aftres ,  tei  eft  l'éclat  du  fet 
étincelant  dont  ia  main  eft  armée  , 
&  dont  il  va  frapper  foa  ennemi. 
Il  le  mefure  des  yeux  pour  chcr- 
cher  où  il  pourra  enfoncer  £a  pi- 
qué y  car  il  voit  tout  fon  corps 
couvert  des  bellesarraes  qu^il  a  en- 
levées  au  fils  de  Menoetius.  Enfili 
entre  la  cuiraflc  &  le  cafque  il  ap- 
perijoit  tout  découvert  un  endroit 
de  la  gorge  au-deffus  de  la  eia- 
vicule ,  &  c'eft  par-là  que  Tame 
s'envole  avec  le  plus  de  rapidité. 
Achille  le  frappe  à  cet  endroit  8c 
lui  perce  le  cou  d'outre  en  outre. 
Le  fer  mortcl  ne  lui  coupa  pour- 
tant  pas  le  gofier  j  ce  malheureux 

Niv 
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Frmce>  en  rendant  les  dernierS 
foupirs  y  peut  encore  adreffcr  fes 
priercs  à  Achille ,  qui  le  voyant 
tomber  ^  &  fé  glorifiant  de  fa  vie?- 
»  toire ,  lui  dit  :  Hefl:or,  après  avoir 
»  tue  Patrocle  >  tu  croyois  étre  en 
»  fureté  &  n'avoir  rien  à  craindre  ; 
»  tu  ne  daignois  pas  feulement  peno- 
so fcr  à  moi.  Infenfé ,  Patrocle  avoit 
»  fur  mes  vaifleaux  un  vengcur  quji 
»  ne  devoit  pas  laiffer  fa  mort  im^ 
»  punie  ;  le  voilà  vengé ,  &  pendant 
»  que  les  Grecs  lui  feront  des  fune; 
»  railles  magnifiques  ,  ta  pompe  fu- 
»>  nébre  fera  faite  fur  ce  rivage  par 
ap  les  chiens  &  par  les  vautours. 

Hedor  aux  abois  lui  répond  : 
»  Achille,  j'éleve  ces  mains  mou- 
»  rantes  à  tes  genoux,  &  je  te  con- 
»  jure  par  tout  ce  que  tu  as  de  plus 
»  cher,  par  ta  propre  vie  &  par  ceux 
»  qui  t'ont  donne  le  jour  y  ne  me 
»  lailTe  point  en  prole  aux  chiens  & 
»  aux  oìfeaux  de  ces  rivagesi  re^oi§ 
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flutòt  Tor  &  Tairain,  &  les  autres  <c 
xìches  préfens  que  mon  pere  &  ce 
ma  mere  ne  manqueront  pas  de  <c 
t'offrir;  rends-leurmon  corps^afin  « 
que  les  Troyens  &  les  Troyen-  « 
nes  m'élevent  un  bucher  &  arro-  « 
fent  mon  tombeau  de  leurs  larmes.  « 

Achille ,  jettant  fur  lui  un  re- 
gard  terrible ,  Malheureux ,  lui  dit-  et 
il  >  ne  touche  pas  mes  genoux^  &  <c 
ne  me  conjure  ni  par  mon  pere  ^  «e 
ni  par  ma  mere,  rlùt  aux  Dieux  ce 
que  ma  rage  &  ma  fureur  pufTent  <c 
me  porter  à  te  hacher  par  mor-  <c 
ceaux  ^  6c  à  dévorer  tes  chairs  «e 
cruès  pour  me  venger  de  tous  les  ce 
maux  que  tu  m'as  faits  !  rien  ne  ce 
peut  t'arracher  aux  chiens  ^  quand  ce 
on  m'offiriroit  une  ran^on  dix  fois  «e 
&  vingt  fois  plus  grande  que  celle  « 
que  Priam  peut  me  donner^  6ccc 
qu'on  m'en  promettróit  une  plus  « 
grande  encore  ;  quand  Priam  vien-  « 
aroit  lui-méme  pour  te  racheter« 

Ny 


Digitizedby  Google 


ip?   ^         L*lL  I  ADE 

»  au  poids  de  Tor ,  à  ce  prix-là  mè^ 
»  me,  ta  mere  n'auroit  pas  la  con*» 
2>folation  de  te  mettre  fur  ton  lit 
»  funebre ,  &  de  pleurer  fur  ton 
»  corps;  mais  les  chiens  &  les  oi-» 
J^feaux  te  déchireront,  &  difperfe-* 
»  ront  9à  &  là  tes  membics. 

Heftor  mourant  lui  répond  d'u- 
^  ne  voix  entrecoupée  :  Je  te  con* 
3>  noiffois  bien  ;  je  n'ignorois  pas  que 
3^  tu  rejetterois  ma  priere ,  car  tu  aa 

>  un  coeur  de  fer ,  mafe  prenda  gar-. 
3»  de  que  je  n^attire  fur  toi  la  colere 

>  du  ciel  ;  oùi  Ics  juftes  Dieux  te 

>  punirò nt  de  ta  barbarie,  &  mal- 
3>  gre  ta  valeur  tu  vas  tomber  fous 
»  les  coups  de  Paris  &  df  Apolloa 
^  près  des  portes  Scées. 

A  ce&  mots  les  ténébres  de  la 
mortlui  couvrent  les  yeux,  &  fon; 
ame  s'envole  dans  les  Enfers ,  gè-»* 
miffant  de  fa  deftinée  quila  for- 
^oit  d'abandonner  tant  de  jevt 
neffe  &  tant  de  vigueùr;. 
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Achille  lui  voyant  rendre   le 
idernier  foupir ,  ne  laiffe  pas  de  lui 
adrcffer encore  la  parole:  Meurs ,  ci 
lui  dit-il;  pour  moi  je  mourraia 
quatid  il  plaira  à  Jupiter  6c  aux  or 
autres  Dieux.  « 

En  achevant  de  parler  il  luì  ar- 
lache  fa  piqué  d\i  corps ,  &  le  de* 
pouille  de  £es  acmes.  En  méme- 
tems  ks  Gtecs  accourent  en  fou- 
k  ;  ils»  ne  peuvent  tous  fé  laffer 
d'admirer  h  taille  &  la  beaute 
Bierveìlkufe  d'Hcélor.  Chacun  fé 
piqué  de  lui  fiiire  une  nouvelk 
bleffùrc ,  &  ils  fé  difent  ks  uns 
aux  autres  ^  Grands  Diei» ,  on  <« 
peut  dono  pcéfenteraent  appro-of 
chcr  d'Heftor  avecmoins  de  dan-  <r 
cer  que  le  jour  qu'il  mettoit  tout  m 
a  feu  &  à  faqg  fur  nos  navires  l  Et  d 
chacune   de  ces  paioks  eft  ac- 
compagttée  d'uà  coup  de  pkjue 
ou  de  javelot. 

Après^  quf  Achille  eut  d^pmrillé 
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fon  enncmi  ^  il  parie  aux  capita!^ 
>  nes  dont  il  étoit  environné  :  Vail- 
»  lants  chefs  des  troupcs  Grecques> 
a>  leur  dit-il ,  puifque  Ics  Dieux  m'ont 
a>  donne  la  force  de  vaincre  cet 
%  homme  redoutable  5  qui  nous  a 
2>  plus  fait  de  maux  lui  feul  que  tous 
30  les  autres  enfemble  y  attaquons 
»  Troye  fans  difFérer  ;  voyons  fi  Ics 
»  Troyens ,  abbatus  &  découragés 
»  par  la  mort  d'Heftor ,  n'abandon- 
»  neront  point  leur  fortereffc ,  ou 
»  s'ils  auront  encore  le  courage  de 
9»  la  défendre  après  la  perte  d'un  tei 
a^chcf»  Mais  que  dis-jc?  pourquol 
9»  me  laifTer  tranfborter  à  la  joie  de 
»  cette  vi6ìoìre  ?  ratrocle  eft  encore 
91^  fur  fon  Ut  funebre  fans  étre  plcu* 
9»  ré  &  fans  avoir  re^u  les  dernicrs 
»  honneurs  :  ne  doit-il  pas  étre  de- 
»  formais  Tobjet  de  mes  premicrs 
9^  foins  ?  non  y  tant  que  je  ferai  ea 
9»  vie  y  jamais  je  ne  Toublicrai  y  Se 
»  quand  méme  dans  les  Enfers  pn 
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bublieroit  les  morts ,  dans  les  En-  <« 
fers  méme  Je  me  fouviendrai  de  ce  <c 
cher  ami.  Généreux  Grecs,  retour-  « 
nons  donc  promptcment  fur  nos  oc 
vaiffeaux  avec  des  chants  de  triom-  <c 
phe  en  y  traìnant  le  corps  d'Hec-  e 
tor  :  nous  avons  remporté  une  <c 
gioire  fignalée,  nous  avons  tué« 
cet  ennemi  à  qui  tous  les  Troyens  « 
adreffoient  leurs  voeux  &  Icurs^ 
prieres  comme  à  un  Dieu.  « 

Il  dit ,  &  en  mème-tcms  il  cxer-i 
ce  fur  le  divin  Hedor  des  indigni- 
tés  inouies.  Il  perce  fes  deux  tz-^ 
lons  9  fair  paffer  des  courroyes 
tout  autravers,  l'attaché  àfon  char 
de  maniere  que  fa  téte  traine  à  ter* 
re ,  &  montant  fur  ce  char ,  après 
yavoir  place  lesarmes  de  fon  en-* 
ncmi  y  il  le  pouffe  à  tonte  bride. 
Les  beaux  cheveux  d'Heflor  traì- 
nent  confufément  dans  la  pouffie- 
re,  &  fa  téte,  emportée  par  la  ra- 
pidité  du  char  ^  enfanglante  le  fa^ 
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ble  ;  cette  téte  qui  étoit  il  n^y  è 
qu'un  moment  fi  pleine  de  beau*- 
tés  &  de  graces  y  eft  abandonnée 
par  Jupitef  a  la  rage  de  fes  enne- 
mis ,  &  outrageufemeM  dcshono^ 
lée  au  milieu  de  fa  patrie. 

Hecube^  qui  de  deflus  Ics  mu- 
railles  voit  fon  fils  fi  indignement 
traité,  s'arracheles  cheveux,  &  jet- 
tant  ìoin  d'elle  le  voile  qui  la  cou^ 
▼renelle  remplit  l'air  de  fes  gémifle- 
mens-  Priam  y  répond  par  fes  cri^ 
lamentables:  de  tous  cótés,on  n'en- 
tcnd  que  fanglots,  que  pleurs^  que 
hurlemens;  h  défolation  n'auroic 
pasété  plus  grande ,  quandTroye 
cut  été  dévorée  par  les  IlammeS  & 
cnproye  àTennemi.  Les  Troyens* 
peuvent  à  peine  retenir  ce  pere 
infortuné^  qui  a  toute  force  veur 
fortir  des  portes,  &  qui  fe  jettant 
par  terre  embraffe  Ics  genoux  des^ 
ì3ns  &  des  autres  ^  les  appelle  tous 
par  Icur  nom  ^  &  les  conjure  de? 
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ile  pas  l'arréter  :  Laiffez-moi ,  mes  «i 

amis,  &  quclque  compaflion  que  « 

vous  ayez  de  mes  malheurs ,  fouf-  « 

frez  que  )e  forte  feul  de  nos  mu-  « 

zailles  6c  que  j' aiUe  aux  vaifTeaux  « 

des  Grecs.  Je  me  jetterai  aux  pìeds  « 

de  cet  homme  feroce  &  terrible  ;  «t 

peut-étrequ'ilrefpe£tera  mon  àge  et 

&  4u'il  aura  pitie  de  mes  cheveux  «e 

blancs.    Peut  -  ètte   l'image   de  « 

fon  pere ,  qui  eft  aufll  vieux  que  « 

inoi,excitera-t-elledansfon  coeur  « 

quelque  mouvement  de  compaf-  « 

fion,  Hélas  ^  Pelée  en  lui  donnant  « 

le  jour  a  mis  au  monde  la  ruinca 

des  Troyens  fic  le  fleau  de  ma« 

vieilleffe»  Combien  de  fìls  m'a-t-il  • 

tués  à  la  fleur  de  Icur  àge  !  mais  «e 

toutes  ces  pertes  »  quelque  gran-  « 

desqu'ellesfwent,  ae  m'ont  pas« 

tòuché    conune    la   fede    mort«e 

d'Heaor  j  c'eft  elle  qui  me  fera  « 

defcendre  avee  douleur  dans  les  « 

Enfeis.  Encore  s'il  avoit  renda  le&  « 
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b  derniers  foupir$  entre  mes  bras  i 

»  fa  mere  &  moi  tendrement  colés 

^  fur  fon  corps  nous  nous  ferions 

»  faoulés  de  loupirs  &  de  larmes. 

Il  prononqoit  cesparoles  bai^* 

gné  de  pleurs ,  &  Ics  Troyens  ac-^ 

compagnoient  fes  regrets  de  leurs 

fangtots  &  de  leurs  plaintes. 

Hecube  d'un  autre  coté  fait  écla^ 

ter  Texcès  de  fa  douleur  au  milieu 

des  Troyennes  qui  Tenvìronncnt  : 

*Monfils,  s'écrie-t-elle,  moncher 

»Hedor,  hélas  puis-je  vivrc  expo* 

m  fée  à  tant  de  malheurs  après  t'avoir 

^  perdu  !  tu  étois  pour  moi  nuit  fic 

»  jour  un  fujet  de  joye  &  de  trìom- 

»  phe  ;  tu  étois  le  falut  des  Troyens 

».&  des  Troyennes,  qui  te  regar- 

3»  doìent  comme  un  Dieu;  ta  valeur 

a»  fìiifoit  toute  leur  gioire,  &  tu  n'es 

»  plus.    Ses  fanglots  accompagnés 

de  torrents  de  larmes  lui  coupent 

la  voix. 

Andromaque    n'ayoit   encore 
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rien  f^ù  d'HeSor  j  on  ne  lui  avoit 
pas  mèmc  fàit  fijavoir  la  trifte  nou- 
velie,  qu'après  les  troupes  ren- 
trées ,  il  étoit  demeuré  feul  hors 
des  portes  dllion.  Enfermée  dans 
Tappartement  le  plus  reculé  da 
paiais,  elle  travaiUoit  à  un  ouvrage 
de  broderie  où  avec  Tor  &  la  foye 
elle  faifoit  toutcs  fortes  de  figures 
&  de  fleurs  ;  &  elle  avoit  méme 
ordonné  à  fes  femmes  de  prépa^ 
rer  un  bain  pour  Heftor  quand  il 
feroit  revenu  du  combat.  Elle 
ignoroit  fes  malheurs,  elle  ne  f^a^ 
voit  pas  que  ce  bain  feroit  inutile  ^ 
&  que  la  Déefle  Minerve  par  les 
;nains  d'Achille  avoit  triomphé  de 
fon  mari;  mais  dans  ce  moment 
elle  entend  fur  la  tour  des  cris  àc 
des  gémiffemens  effroyables.  Un 
tremblementlafaifit;  fon  ouvra- 
ge lui  tombe  des  mains ,  &  fé  le- 
vant  avec  précipitation ,  Que  deux  4 
de  mes  femmes  me  fuivent^  ^irX 
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»  crie-t-elle,  il  feut  que  j'aille  tnol- 
»  méme  voir  ce  qui  fc  paffe  ;  j*en- 
»  teiids  la  voìx  de  la  Reine  ;  mon 
a>  coeur  faifi  eft  prét  à  me  manquer^ 
3»  &  mes  genoux  ne  peuvent  me  fou- 
»  tenir.  Ah  !  fans  doute  les  fils  de 
y>  Priam  font  menacés  de  quelque 
is>  malheur  hoirible.  Grands  Dieux> 
»  que  mes  frayeurs  foient  vaines  !  je 
>^  crains  qu'à  l'heure  qne  je  parie 
»  Achille  n'ait  détourné  Heftor  feul 
»  loin  de  nos  remparts ,  qu'il  ne 
^  Pait  pourfuivi  dàns  la  plaine  &  qu*il 
3»  n^ak  déja  triomphé  de  cette  valeur 
»  héroique  >  car  mon  cher  Heftor  a 
j^toujours  aflFronté  les  plus  grands 
^  périls  ;  il  ne  s^eft  jamais  fait  un  rem- 
^  part  de  fes  troupes  ;  il  les  a  toi> 
3»  jours  devancées  fans  regarder  me- 
^  me  s'il  en  étoit  fuivi. 

En  finiffant  ces  mots ,  elle  fort 

de  fon  appartement  comme  une 

Bacchante ,  le  coeur  palpitant  & 

.;oppreiré  j  fes  femmes  la  fuiventv 
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En  arrivant  fur  la  tour  au  milieu  * 
des  foldats,  elle  avance  la  tètt  eli- 
tre les  crenaux^  &  jettant  de  tous 
còtés  fes  jfegàrds  timides ,  ellie  ap- 
per^oit  Hedor  que  les  chevaux 
d'Achille    trainent    indignement  - 
vers  les  navires  des  Grecs.   A  ce 
fpedacleun  nuage  noir  lui  oeuvre 
les  yeux ,  elle  tombe  évanouie , 
jBc  fon  ame  eft  prète  à  s'envaler*  : 
Tous  les  ornemens  ^  qui  brillent 
fur  fatète  y  tombent  confufénient 
autour  d'elle ,  fes  bandelettes ,  fe& 
noeuds  5  fes  poin^ons ,  &  le  voile 
précieux    qu'pUe  àvoit  re^u  des 
mains  de  la  Déc/Te  Venus>  le  jour 
qu'He£lor  Tavoit  époufée  dans  le 
palais  d'Eetion.  Les  princefles  fes 
belles  -  fo^urs  empreffées  autour 
d'elle  la  relevent,  &  noublieat 
rien  pour  la  rappell^r  à  la  vie.  Dès 
quelle  rouvre  les  yeux ,  &  qu'elle 
commence  à  fé  reconnoìtre  >  elle 
jette  des  cris  afFreux  :  Mon  cher  % 
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»  Hcflor!  ••  malheureufe  Andronia* 
^  que  1  hélas  (bus  quel  aftre  fommes«* 
»>  nous  nés  tous  deux^  vous  à  Troye 
y>  &c  moi  à  Thébes  dans  le  palaìs 
Dd'Eetion,  qui  m'a  élevée  pour 
*>  me  faire  hériter  de  tous  fes  mal* 
y>  heurs.Plùt  aux  Dieux  qu'il  ne  m'eùt 
>>  jamais  donne  la  vie  !  Cher  époux^ 
3i>  vous  defcendez  dans  le  palais  de 
a^Pluton  fous  les  abìmes  profonda 
*>  de  la  terre ,  &  vous  me  laiffez  ici 
»  feule ,  défolée  &  en  proye  à  la 
»  plus  cruelle  de  toutes  les  afflici 
50  tions.  QuedeviendraTunique  fruit 
»  de  notre  mariage  5  ce  cher  fils 
»  que  vous  abandonnez  dans  cet  àge 
y>  tendre  où  il  auroit  fi  grand  befoin 
»  de  votte  fecours  f  vous  ne  ferez 
»  plus  fon  appui ,  vous  voilà  mort^ 
»  &  il  ne  fera  jamais  le  foutien  de 
»  votte  vieìUeffe*  Quand  méme  il 
»  échapperoit  à  tous  les  dangers  de 
a>  cette  cruelle  guerre  >  la  vie  ne 
Infera  plus  pour  lui  qu'un  enchaìne^ 
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knent  de  peines  6c  de  chagrins.  oc 

Des   étrangcrs  s'empareront   de  <c^ 

loti  bietii  car  le  méme  jour  qui<t 

feit  un  jeune  enfant  orphelin  lui  ce; 

otetous  fes  amis  6c  le  livre  à  tous  <c 

les  malheurs  enfeìnble.  Il  ne  pa-  « 

soitra  jamais  en  public  que  la  téte  e 

baiffée  &  qu  avec  mille  fujets  de  e 

mortification  ;  il  ne  trouvera  ni  oc . 

protefikion  ni  appui  ;  il  ira  de  por-  e 

te  en  porte  chez  les  amis  de  fon  « 

pere  mendier  du  fecours  ^  &  les  oc 

amis  de  fon  pere  ne  daignerontor 

pas  r^éeouter  j  s*il  y  en  a  quelqu'un  «e 

qui  foit  touché  de  fa  mifere,  il  ne  x 

ie  foulagera  qu'à  peine  >  6c  d'une  « 

main  avare  qui  le  laifTera  dans  la  oc 

néceflìté.  Ses  eam^rades  mème  le  oc 

méprilèront  &  ne  voudront  ni  Fin-  e 

viter  àleqrsfétes^  ni  le  mettre  de  oc 

leurs  plaifirs.  Ils  poufferont  leur  ce 

durete  jufqu'à  llnfulte  ;  va ,  mal-  ce 

licureux ,  lui  diront-ils  y  ton  pere  et. 

^'aiTifle  plus  à  nos  fétes  ^  ^  ils  lui  «i 
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9»  feront  un  reprochc  de  ce  qui  de- 
»  vroit  exciter  leur  compaffion.Tous 
»  Ics  jours  mon  fils  reviendra  le  vi- 
»  fage  baigné  de  pleurs  renouveller 
aoles  douleurs  de  fa  mere.  Quel 
a>  changeraentl  mon  cher  Aftyanax, 
»  qui  étx)it  nourri  fur  les  genoux  de 
»  fon  pere  avec  tant  de  délicatefTe 
»  Sede  foin  ,  &  qui  tous  les  jours, 
^  lorfqu  il  étoit  las  de  jouer^  &  que 
»  le  fbmmeil  venoit  fermer  fés  tcn- 
^  dres  paut>ieres ,  dormoit  tranquit 
:^  lemeot  dans  les  bras  de  fa  nourri-^ 
31  ce ,  ou  dans  fon  berceau  le  cocur 
»  content  &  raflafié  de  plaifirs,  pré- 
30  fentemcnt  prive  de  fon  pere,  U  va 
i>  éprouver  les  plus  triftes  revers ,  ce 
»  cher  fils  ,  à  qui  les  Troyens  ont 
»  donne  le  furnom  d*Affiyanax  pout 
»  honorer  la  valetir  du  grand  Hec-^ 
i>  tor }  car  vous  feul,  mon  cher  ma- 
3i>  ri ,  vous  étiez  le  rempart  de  leur 
»  ville  ,  &  aujourd'hui  vous  allez 
>  feryir  de  pàture  aux  chiens  &  aux 
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vautours  près  des  vaifleaux  dcsoc 
Grecs  ^  &  quand  ces  animaux  im-  <« 
purs  feront  raflafiés ,  les  reftes  de  <c 
votre  corps  feront  difperfés  fur  ce  oc 
rivage  &  en  proye  à  la  corruption ,  <c 
fans  pouvoir  étre  feulement  cou-  <c 
verts.  Hélas  !  à  quoi  nous  fervent  « 
tant  de  richesfic  belles  étoffes  que  ce 
nous  avons  dans  lepalais^fic  quicc 
font  Touvrage  de  mcs  femmes  ?  ce 
aucune  ne  vous  fervira,  Jeles  ferai  ce 
toutes  confumer  par  les  flam-cc 
mes  ;  inutile  offrande ,  mon  cher  ce 
Heftor  ^  puifque  vous  ne  ferez  pas  ce 
couché  fur  cet  amas  précieux  qui  ce 
couvrira  ce  vain  bucher  :  mais  ce  ce 
fera  au  moins  un  honneur  que  je  ce 
vous  rendrai  au  milieu  de  tous  les  ce 
Troyens.  <c 

En  prononqant  ces  mots  elle 
redouble  fcs  foupirs  &  fes  larmcs  , 
&  toutes  les  Troyennes  accora-   - 
pagnent  fes  gémiflemens  de  leurs 
plauites  &  de  leurs  cris. 
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REMARQUES 

SUR 

L'ILIADE  D'HOMERE. 
LirRE    XX IL 

Page  /^  Vi  Képarja  mauvaifi  dcj 


269.  \1  dit  fort  bien  Uè  >  car  le  Dettin 
met  emm  aux  hommes  des  entraves  qui  les 
empéct^nt  de  fulr  leur  fort. 

Page  171  •SUI  étoit  en  monfouvotr  de  me 
venger ,  voui  fentiriez  les  effets  de  ma  cotereJi 
Homere  a  donne  à  Achille  une  forte  de 
religìon  conimune  >  il  fait  des  fàcrifices  Se 
des  libations,  &c.  mais  cette  religion  , 
qu'on  peìitappeller  une  religion  de  coùtu- 
me ,  eft  bien  foible  8c  ne  tient  point  contro 
fon  natiurel  feroce  &  emporté  ^  &  la  pai* 
fion  le  reiette  bientót  dans  l'impiété  &  dans 
le  blafpheme.  Il  dit  ici  à  A{>oUon  qu*il  (è 
Tengeroit  de  lui,  ù  cela  étoit  en  fa  puiC». 
lànce,  ce  atti  eft  très- conforme  à  fon  ca- 
radere  &  rait  fes  moeurs  (èmblables*  Ceft 
là  ce  que  penlènt  tops  les  hommes  fiers  Se 
violents  :  auffi  Dieu ,  qui  connoit  à  fond 
les  cceurs ,  dit  à  Tyr  Se  à  Sidon  :  Numquid 
ultionem  vos  rfddetìs  mihi ,  &Ji  ulcifcimini 
wos  centra  me  ^  che  veUciter  redaam  vicijjln^ 

iinem 
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itHem  vobisfuper  caput  vejìrum ,  Jocl.  3.  4* 
C'eft  donc  inutilement  que  Platon  a  con- 
damné  ce  pafTage  dans  (à  Réptiblique.  Ho- 
snére,  comme  je  l'ai  déja  ih  (buvent,  ne 
donne  pas  ce  caradère  d'Achille  comme  un 
càradère  moralemcnt  bon,  mais  comme 
un  caradère  vicieux  &  qui  n'eft  bon  que 
poètiquement. 

Tel  qWun  généreui  cpurjter  ]  Je  ne  (ùis  pa« 
contente  de  laremarque  qu'Euftathe  rappor- 
te  de-quelques  anciens  interprétes  d'Homere 
qui  prétendoient  que  ce  Poére  parie  ici  d'un 
cheval  de  felle  ,  qu'ils  appeiloient  ìcì^mia , 
<ar  à  ce  compte  il  faudroit  traduire  9  comme 
Hit  généreux  courper  qui  a  rempartéle  frix  , 
&-'  qui,  lorfqu'Ù  efi  attellé  à  un  char ,  &c. 
Etiin'y  aperfonhe,  à  mon  avis,  qui  ne  (ènte 
[ue  cette  féparation  mine  toute  la  beante- 
le  ce  pafTage  &  n'a  rien  de  naturel.  A  quei 
bon  parler  d'abord  d'un  cheval  àe  ièlle  , 

5our  ie  faire  voir  enfiiite  attellé  à  un  char  ? 
e  ne  C^ai  méme  ^  les  anciens  connoifToient 
ces  chevaux  à  deux  mains. 

Page  272.  Et  aliarne  des  feux  dévorantt 
dans  les  veines  des  mortels']  Le  mot  Tru^sraj, 
peut  fignifier  ici  fimplement  des  cba^ure^ 
violentes  ;  mais  j'ai  mieux  aimé  CuWre  le 
(èntiment  de  queiques  aneiens ,  dont  parie 
Euftathe ,  qui  veulent  qu'Homere  Ce  Colt 
fervi  de  ce  mot  dans  le  propre ,  pour  dire 
la  fievre.  Cela  ajoùte  quelque  chofe  à  l*i- 
dée  terrible  que  le  Poète  veut  donner  de 
celui  qu'il  peint. 

Page  273 •  Heder  ,lui  crictt-il ,  mon  cher 
£U  3  Ce  difcours  de  Priam  efi  très*pathéti- 
Tome  IV.  O 


a; 
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qwe  5  Se  rappelle  toutes  les  idées  les  più* 

tragiques  que  Tétat  ,   où  ce    malheureux 

prince  Te  trouve  »  peut  &  doit  donner.  Oh 

ji'a  pas  lailTé  de  le  dcfigurer  dans  les  tra- 

dudionSf 

Page  27^. .  Aff/  f«/2mx  à  la  mammelle^ 
écrafés  ccmre  la,  fi  erre  J  Cmzmés  que  les 
barbares  exerqoient  ordinaìrement  dans  le 
^  des  villes.  C*eft  ainfì  qu'Ifàie  prédità  Ba- 
bylone  que  fts  enfans  (èront  froifles  &  écra- 
(e$  à  (ès  yeux  par  les  Medes  :  Infantes  eorum 
alUdentur  in  oculis  eorum ,  1 3 •  1 6.  Et  Da^i4 
dit  à  Babylòne  :  Beatus  qui  tenehit  &  alli^ 
dft  farvmos  tuos  ad  f etram»  Heureux  celai 
qtd  frendra  tes  enfam  &  qui  les  écrafera 
contre  la  f  terre.  P£èau.  136.  9.  Et  dans  le 
Prophéte  Ozce,  14,  i,  ParvuU  eorum  eli- 
dautur.  teurs  enfam  fironf  froijfés  &  écrafé^ 
contre  terre. 

Un  j enne  homme  mort  en  combattant'}  II 
n'y  a  rien  de  plus  touchant  que  rimage 
qtf  Homere  fait  ici  en  comparant  les  diffé^ 
rents  effets  que  produit  la  vue  d'un  jeune 
homme  &  celle  d*un  vieillard ,  tous  deux 
percés  de  coups  &  étendus  fùr  la  pouflìere. 
Il  eft  certaln  que  le  vieillard  touche  da- 
vantage,  &  il  me  {tnàAe  qu'on  en  peut 
donner  plufieurs  raiiòns.  La  principale  eft 
qu'un  jeune  homme  s'efl  défendu ,  &  que 
(a  mort  eft  glorieufe  :  au  lieu  qu'un  vieil- 
Jard  n'a  eu  pour  défen(è  que  (à  foibleffe  r 
fes  prieres,  (ès  larmes.  Il  faut  étre  infen- 
fible  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux  &  n'a- 
voir  aucun  goùtde  la  pcèfie  polir  avoir  re- 
traoché  cet  onàtok  dans^  une  tradu^'on  ^ 
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5UR  t'iLtÀDÉ.  Lìvre  XXth  m 
Jr  pour  avoir  fubftitué  à  la  place  àas  chofes 
très-triviales  &  très-froides. 

Page  278,  Ccmme  un  affireux  ferpent  nottr^ 
ri  d'kerbes  venimeufet  &  bouffi  de  rage  J  On 
prétend  qu'Homere  a  voulu  mafquer  ici 
«ne  prévoyance  du  (èrpent  qui  ,  comme 
^it  Elien ,  avant  que  de  Ce  mettre  en  em*- 
bulcade  pour  fiirprendre  les  pafTants ,  a  la 
précautiofì  de  manger  les  herbes  le  plus  ve- 
tiimevCes  &  celles  qui  peuvent  les  plus  ex- 
citer  ÙL  rage. 

Lui  qui  me  confeillott  de  ramener  Varmée 
dans  Troye  avant  cette  funefle  tiuh  ]  Hcdor 
loue  ici  le  confeil  que  Polydamas  lui  a 
donne  dans  le  18.  liv.  &  qu'il  n'a  pas  voulu 
fùivre.  Et  voilà  juftement  ce  qu'Homere  a 
dit  plus  d'une  fois ,  que  VinCenCé  ne  con- 
noit  le  mal  que  quand  il  eft  ^it. 

Page  179.  Car  qui  empéchera  mime  lesplut 
làches  de  dire  amour  de  moi]  C'eft  Tordi*, 
naire  dans  les  mauvàis  fliccès  de  la  guerre , 
tout  le  monde  prend  la  liberté  de  cenfurer 
les  Généraux  ;  chacun  décide  de  ce  qu*ils 
devoient  faire ,  &  (buvent  les  plus  ladies , 
&  les  plus  incapables  de  rendre  à  TEtat  le 
moindre  fervice  9  font  ceux  qui  parlent  la 
plus  haut. 

Et  queje  lui  offrile  de  rendre  aux  Atri" 
des  avec  Hélene  ]  Voilà  Hedor  qui  parie 
cn  homme  qui  avoit  toute  Tautorité ,  & 
qui  pouvoit  taire  tei  traité  qu'fi  auroit  vou- 
lu fàns  en  parler  ni  à  Priam  ni  aux  autres 
princes.  Puifqu'il  dépendoit  donc  de  lui  de 
finir  la  guerre ,  il  a  tort  de  la  continuer ,  il 
eft  coupable ,  &  il  mérite  la  mort  qu'ii  va 
s'attirer»  O  ij 
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3^  Remarqoes 

Page  280.  Un  ferment  folemnel  2  Homerél 
donne  ici  au  ferment  uae  épithete  qui  ma 
paroit  remarquable  ,  yi^ótrtov  o'^xov ,  unfer^ 
ment  de  vieillard',  c*eft-à-dire  un  fèrment  in-r 
violabk,  qui  ne  puifTe  erre  enfreint  ,  car 
il  n'y  a  pour  l'ordì naire  que  les  vieillards 
qui  fcachent  reipe^er  le  (èrment,  Les  jeu- 
pes  gens  font  la  plupart  légers  &  peu  ferri 
mes  dans  leurs  promefTes, 

]^t  de  fartager  tout  ave  e  une  fidéllté  en^ 
ture  .  •  •  ]  Il  y  a  manifeilement  une  ellipfe 
dans  le  texte.  Hedor  vouloit  ajouter ,  feut^ 
ine  qti'U  mécomerph  &  que  nous  terminfif 
rions  la  guerre  :  mais  il  trouve  cet  expé- 
dient  fi  pcu  pratiquable  qu'il  ne  fé  donae 
pasla  pei  ne  d'achever.  Au  refte,  le  parta- 
le ,  dont  parie  He^or ,  eft  juftement  ce 
qu'Agamemnon  avoit  demandé  dans  le  ir 
Liv.  &  il  paroit  que  c'étoit  la  coùtume  que 
les  viiles  fe  rachetafTent  en  dpnnant  la  moi- 
tié  de  tout  ce  qu'elles  pofTédoient.  Homere- 
cn  a  encore  parie  clans  Jadefcriptioa  des  ar- 
^es  d'Aphille. 

Achille  n'ejl  pas  pm  komme  traìtable  y  & 
Ili  donne  le  tems  de  lui  fair  e  des  fropojttions^ 
1  y  a  dans  le  Grec  :  On  ne  feut  s'entretentr 
avec  lui  ni  du  chine ,  ni  des  fierres  ,  comm^ 
unjeune  homme  &  une  jeune  pile  s^entretien^ 
nent  enfemble.  Il  (èmble  que  c*étoit  une  e& 
pece  de  proverbe  en  Grece  ;  pour  dire  un 
homme  impatient,  fougucux,  intraitable, 
pn  difbit  que  c*étoit  un  homme  avec  le  quel  on 
ne  pouvoif  parler  ni  du  chéne  ni  des  perres  ; 
(^'efl-à-dirc ,  avec  lequel  on  ne  pouvoit 
j;.9nfpr  4e«  fa|il^.s,  des  fprnejjes,  Car  les  an» 
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^  ù  R  L*I  1 1 A  tfi.  Lìvfe  :kXIt.  ili 
dennes  fablesparlentd'hommes  8t  de  fem^ 
iites  nés  de  chenes  ;  elles  di(ènt  qu'après  le 
déiuge  DeuCàliofì  &  Pyrrha  en  jettant  des? 
plerres ,  réparerent  le  gente  humain.  Les  fa-^ 
bles  &  les  contes  (ònt  la  converlàtion  ordi-f 
naire  des  jeunes  gar^ons  &  dès  jeunes  fiUesw 
Gomme  riotré  larìgue  n'a  rien  qui  approche^ 
de  ce  proverbe ,  je  me  (lii^  contentée  d*en: 
rendre  le  fens  ,  &  je  ne  fais  rien  perdre  atf 
caradère  d'Achille. 

Page  18 1. 1/  n' a  plus  le  courage  d'anendrej 
L'approche  d'Achille  fait  évanouir  toutes' 
les  belles  réfolutions  d'Heftor.  Ce  malheu- 
reiix  prince  i  qui  a  eu  honte  de  rfentrer  dans 
Troye  de  peur  àts  reproches  de  Cts  ci- 
toyens ,  n'a  pa^  honte  de  fuir  devant  font 
cnnemi. 

Page  28  2.Drt«j  leur  rapide  còuffe  ils  avoient 
cotoyé  la  haute  colline  couverte  de  figuters 
fauvages  quijoignoit  d'un  coté  les  murs  d'I-- 
lionj  CepafTage  eft  un  peu  embarrafTé  dantf 
le  texte  à  caufè  àes  troìs  prépofitións  qui 
£bnt  joirttes  en  u^e  fèule  ,  uw'izy.aTd  v  que^ 
j'expliquefai  dans  la  (uite.  Homere  décrit 
lei  les  lieux  par  oii  fuyoit  Hedor.  Il  y  avoit 
one  haute  colline  couverte  de  fìguiers  fau- 
vages ,  qui  joignoit  d'un  coté  les  murs  d'I- 
Kon ,  &  s'étendoit  de  Tautre  jufqir'au  grand 
chemin  ;  une  marque  suire  qu'elle  joignoif 
les  murs  y  c'eft  qu'Andromaque  dit  dans  le' 
6.  Liv.  que  Troye  pouvoit  étre  efcaladée 
par  cet  endroit.  Voilà  do  ne  le  chemin  que 
tiennent  Hedor  &  Achille;  ils  cótoyent 
cette  colline  toujours  dans  le  grand  che- 
min  y  jufqu'à  ce  qu'ik  arriyent  à  ces  deu» 
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^ìt  RlMARQVl? 

lources,  &  Homere  dit  que  c'eft»  utfocKoneii 
C-wo,  parce  que  c'eft  à  la  vue  dcs  muraiUes 
de  Troye  >  e'x  9  parce  que  c'eft  en  s'en  éloì- 
gnant  toujours  j  &  «ara ,  parce  que  c'eft  le 
long  du  grand  chemin.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer  en  paiTant  que  dans  Homere  ces  mots 
hétre ,  JigHÌer ,  font  dcs  mots  coUedtfs,  pour 
dire  une  colline  couverte  de  hétres ,  une 
colline  couverte  de  figuiers. 

Vune  jette  des  eaux  chatèdet  1  Strabon 
écrit  que  de  fon  tems  il  ne  reftoit  plus  que 
la  fource  d'eau  froide  ;  celle  d'eau  chaud« 
s'étoit  perdue,  comme  cela  eft  arrivé  en 
pluiieurs  endroits.  Pline  ne  s'eft  pas  fouve- 
»u  de  ce  pafTage  quand  il  a  écrit  qu'il  s'éton-»^ 
jie  qu'Homere  n'ait  faìt  aucune  mention  de 
fources  d'eau  chaude.  Homerum  calidorum 
fonttum  memicnemnonfecijfè  demìror,  cum 
altoquìn  lavari  calida  frcquentcr  tnduceret» 
Vìdelicet  quìa  medicina  tunc  non  erat  kac  qua 
nane  aquarum  perfugio  urnur.  Liv»  3 1  •  eh.  6* 

OU  tes  fimmes  &les  filks  des  Troyens  at- 
loient  laver  leurs  belles  robes  ]  Cette  fonc- 
tion  n'étoit  point  fervile  en  ce  tems-là  en 
Grece ,  comme  elle  Teft  aujourd'hui  parmi 
nous.  Voilà  pourquoi  Homere  releve  cette 
circonftance. 

Page  283.  Mais  il  s*agiffoit  de  la  vie  dté^ 
vaiUam  HeClor  ]  Homere  dit,  ntais  its  cou-^ 
roientpour  fame  du  vaillant  He6lor ,  ce  qui 
eft  trop  étranger  à  notre  langue«  Homere 
dit  fort  blen  qu'il  ne  s'agiiTolt  que  de  la  vie 
d'Hedor  ;  car  Achille  ne  couroit  que  pour 
la  lui  ravir,  &  Hedor  ne  còuroit  que  pour 
la  (àuver,  il  ne  préteiuloit  plus  à  la  gloic^r 
de  tuer  AcIiiUe» 
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$UR  l*Iliadi.  lit^e  JO^/.  ^i0 
Comme  datti  les  jeux  qae  Von  célèbre  ponr 
hononr  les  funeratUes  d'un  héros"]  Le  textó 
Grec  pourroit  bien  tromper  ici  fon  leAeur  j 
car  qui  ne  croiroit  d*abord  que  ces  mots  « 
aV<^p«?  jtataTÉ^reiwroj ,  dépendent  de  yuvtJ  » 
&  qu'Homere  dit  que  le  prix  de  cette  cour- 
(è  de  chevaux  étoit  un  beau  trépied ,  cu 
une  femme ,  dont  le  mari  étoit  mort  ?  Cela 
tì'eft  pourtant  pas,  aKc^poV  xaraTÉ^yg/wTa?,  eft 
dit  ab(blument  comme  l'ablatìf  abfolu  des 
Latins,  homine  mortuo^  comme  les  ancien* 
Tont  remarqué  5  &  comme  ma  traduftion 
le  fait  entendre.  C'étoit  la  coùtume  de  Tai- 
re des  courfès  de  chanots  autour  du  buchei^ 
des  gens  con/Idérables  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
ici  de  fingulier  ,  c'eft  que  Toccafion  méme  % 
dont  il  s'agit,  a  donne  à  Homete  cette  ìàèQ 
qui  renferme  une  efpece  de  prophétie.  He- 
èor  va  etre  tue ,  Achille  court  aprcs  lui  au- 
tour des  mursde  Troye,  c'eft  donc  en'quel- 
que  fa^on  une  courfe  autour  de  fon  tombeau. 
Page  284.  Qui  rtCa  offert  tiótt  de  facrtficet 
fur  les  fommets  du  mont  IdaJ  C'étoit  la  coù- 
tume des  payens  de  (acrifier  aux  Dieux  Cut 
les  collines  &  Cut  les  montagnes ,  &  com- 
me parie  TEcriture  ùiime^furies  hants  Ikux, 
car  ils  étoient  perfiiadés  que  les  Dieux  ha- 
bitoient  particulierement  les  lieux  élevés. 
C*eft  pourquoi  Dieu  atoit  ordonné  à  Con 
peuple  de  renverièr  tous  ces  hauts  lieux  que 
les  nations  avoient  profanés  par  letìr  idola- 
trie :  Subvertite  omnia  loca  in  qnibus  colue-^ 
rum  gentes ,  quas  foffejfwi  eflis  ,  Dèos  fuor 
Juper  monte  s  excelfos  &  colles  &  fuòteromne 
li£tmm  Jrondofwn ,  Deuteron.  iii  2.  De^ll 
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rient  le  reproche  fait  à  tant  de  Rais  9  exceP 
fiinon  abjhilit  >  tln^ajboint  otéles  hauts-  lieuxi. 
Vous  le  pouvez  ]  Homere  établit  ici  bien 
formellement  que  Jupiter  eft  le  maitre  ab- 
{òlu  du  Deftìn,  qu'il  peut  le  changer  & 
éloigner  l'heure  qu'il  a  marquéeé 

Page  286*  Comme  quelquefots  pendant  le 
fommeil  on  fonge  qWon  efl  fourfurvi  de  fon 
ennemi  ]  Euftathe  nous  apprend  que  parmt 
les  anciens  il  s'ek  trouvé  óes  critiques  qui 
ont  voulu  rejetter  cette  comparaifòn  com- 
me trop  fimple  &  par  la  didion  &  par  la 
penfée ,  & ,  ce  qui  éft  le  principal,  comme 
vicieufè  cn  ce  qu'elle  repréfente  une  courfe 
très-vive  &  très-rapide  par  une  inadion  8c 
par  un  repos ,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  tran- 
quille qu'un  homme  qui  dort  ;  mais  cette  cri-^ 
tique  eft  très-injufte  &  très-mal  fondée ,  & 
Euftathe  y  a  fort  bien  répondu ,  en  faifànt 
v.oir  qu'Homere  compare  la  courfè  de  ces 
deux  héros ,  non  point  au  repos  d'un  hom- 
jne  qui  eft  dans  fon  Ut ,  comme  ils  le  préten- 
dent  malrà-propos  9  mais  à  la  courfé  qui  Ce 
pafle  dans  fon  imagination ,  &  dans  laquel- 
le  ,  ni  eelui  qui  pourfuit  ne  peut  prendre  ^ 
ni  celui  qui  eft  pourfiiivi  ne  peut  échapper; 
mais  ils  pen(ènt  tous  déux  à  tout  moment , 
l'un  atteindre  &  l'autre  étre  atteint ,  &  Ce 
trompent  tous  deux  également ,  Tun  dan» 
fes  craintes  &  l'autre  dans  fes  efpérances^ 
Cette  image  eft  très-naturelle  &  très-vraie  ; 
d'ailleurs  elle  eft  exprimée  dans  l'originai 
aVec  une  rapidité  qui  égale  celle  des  néro* 
dont  elle  repréfente  la  courfè,  lime  (emble* 
^e  c'eftn'avQir  auciuigoùipourlapocfie:^ 
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S  w  R  E*I  £  I A  D  Ir  Ltvre  XXIL  i^xir 
3|ùe  de  n'en  étre  pas  touché. 

Si  Afollon  f  Olir  la  derniere  fots  nefefùt  ap^ 
f  roche  de  lui']  Homere  prévient  ki  Pobjec- 
tion  qu'on  pouvoit  lui  faire,  ccmment  Hec-* 
tot ,  qui  n*eft  pas  fi  di(pos  &  G.  vite  qu'A- 
thille,  8c  qui  a  encore  de  plus  grands  tours 
&  détours  à  fai  re ,  peut  échapper  ì  fon  en- 
nemi ,  qui  avec  Cz  légéreté  naturelle ,  a  en- 
core des  armes  divines  qui  le  rendent  plus 
léger  ?  Cefi  qu*ApoUon  vient  pour  la  der- 
niere fois  à  fon  fecours  ;  c'eft-à-dire ,  que 
voilà  le  dernier  délai ,  le  dernier  répit  que 
lui  donne  la  Deftinée^ 

Cependam  Achille  fait  Jlgne  à  fes  troupe s 
de  ne  pas  tirer  fur  Hedlor  ]  Ariftote  a  mis 
dans  un  beau  jour  cet  endroit  d'Homere 
dans  le  s^.  chap.  de  (a  poetique.  Il  faut 
jettcr  5  dit-il,  le  merveilleux  dans  la  tragèdie, 
wnais  plus  encore  dans  l'Epopee  (  le  po'eme  Epi-^ 
que  )  qui  va  en  celajufqu^au  déraifonnabìe  y 
var  comme  dans  l'Epopèe  on  ne  volt  pas  Ics 
perfonnages  qui  agi^ent ,  tout  ce  qui  pajfe  les 
hvrnes  de  la  raifon  ejl  très-^propre  à  y  produire 
Vadmirable  &  le  merveilleux^  Far  exemphj 
ce  qu  Homere  dit  d'HeÓior  pour  fulvi  par  A- 
ahìtle  feroit  ridicule  fur  le  theàtre  :  car  on  ne 
fourroit  s^empécher  de  rire  de  voir  d'un  coté 
les  Grecs  debout  fans  faire  aucun  mouvement^ 
ir  Achille  de  Vautre  qui  pourfuit  Heóìor,  & 
qui  fait  Jigne  aux  troupes  de  ne  pas  tirer, mais 
c'ejl  ce  qui  ne  paroit  pas  dans  l^ Epopèe.  Ce 
-qu'on  traite  donc  aujourd'hui  de  ridicule  5c 
d'abfurde  dans  Homere,  eft  traité  d'admi*- 
rablc  &  de  merveilleux  par  Ariftote ,  qui^ 
Mxu  ditjiieme  ia  raiibn..  On  peut  voir  les  ré»-- 
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flexions  de  M^  Dacier  Tur  cet  endfoit  de  I4 
poètique. 

De  ne  pas  ttrerjur  He^ar  ]  Il  me  fcmble 
que  la  difFérence ,  qu'Homere  met  lei  entra 
Hedor  &  Achille  ,  inerite  d'étre  remarquée» 
Heftor  en  fuyant  veut  toujours  s'approcher 
des  murailles ,  afih  que  les  Troyens  ,  qui  les 
bordent ,  accablent  Achille  de  leurs  traits  ^ 
&  Achille  en  détoumant  Hedor  vers  la 
plaine  >  fait  %ne  à  Ces  troupes  de  ne  pas  tl- 
rer  (ùr  fon  ennemi..  Cela  marque  le  grand 
courage  d'Achille.  Cependant  cette  atìion  fi 
qiu  paroit  fi  brillante^  a  été  fort  blàmée  par 
les  anciens  ;  Plutarque  dans  la  vie  de  Pom- 
pée  fait  entendre  qu'on  la  regardoit  comme 
i'adion  d*un  fou  trop  avide  de  gioire ,  & 
cela  eft  fonde  en  raifòn.  Eh  effet ,  ce  n'effc 
point  ici  un  combat  fingulier  d'Achille  con- 
tre  Heftor ,  car  en  ce  cas-là  Achille  auroir 
fort  mal  fait  de  ne  pas  empécher  Ces  trou- 
pes de  tirer  ;  c'eft  une  rencontre  dans  une 
bataille  ,  8c  ainfi  Achille  pouvoit  &  devoit 
fé  prévaloir  de  Ces  avantages ,  pour  Ce  dé- 
faire  plutót  &  plus  surement  d'un  ennemi 
dont  la  mort  livroit  à  fon  parti  une  vidoire 
entiere»  Pourquoi  mettre  cette  vidèoire  e» 
compromis  ?  Pourquoi  préférer  fa  gioire 
pardfculiere  au  bien  des  affaires  &  au  fàlut. 
de  tous  les  Grecs ,  qu'il  hafàrde,  en  difFé- 
rant  de  vaincre  &  en  s'expofànt  lui-méme 
a  étre  tue  l  Si  c'étoit  une  fante  9  ce  fèroit 
une  fante  de  héros ,  mais  tant  s'en  faut  que 
c*en  fbit  une ,  que  c'efl  ici  une  grande  adref^ 
fò  d'Homere  que  le  P.  le  BofTu  a  mifè  dans 
tout  fon  jour»  La  colere  d'Achille  a  toutes^ 
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les  parties  requKès  pour  faire  un  tout.  Elle 
a  fon  commencement ,  Ces  caufes ,  fes  efFets 
&  fa  fin.  Cefi  ce  que  le  Poète  contìnue  de 
faire  voir  comme  il  a  commencé ,  je  veux 
dire  en  la  perfonne  de  fon  héros.  Achille 
ne  Ce  réconcilie  point  avec  Agamemnon 

Sour  venger  toute  la  Grece  ou  Ménélas, 
e  Troye  ou  de  Paris,  Tant  qu'il  ne  s'agit 
^ue  de  cela  il  efl  inexorable.  Mais  Hedor 
ayant  tue  Patrocle ,  alors  il  Ce  réconcilie 
pour  venger  fon  injure  particulicre ,  contre 
Hedor  feul  ;  s'il  tue  d'autres  Troyens ,  c'eft 
ièulement  parce  qu'il  ne  le  rencontre  pas  , 
c'eft  pour  fé  faire  un  chemin  à  cet  ennemi 
particulier,  c*eft  parce  que  t:eux  qu'il  tue 
font  Ces  parens  ou  Ces  foldats ,  de  meme  qu'il 
Ce  vengeoit  de  tous  les  Grecs  pour  Tinjure 
<9ue  le  foul  Agamemnon  lui  avoit  faite* 
Auffi-tót  qu'il  a  pù  joindre  Hedor  il  défend 
à  tous  les  autres  Grecs  de  Tattaquer ,  &  il 
ne  fouffre  pas  qu*ils  mélent  leur  querelle 
avec  la  fienne»  D'ailleurs  il  étoit  trop  ja- 
loux  de  fon  honneur  &  trop  fier  pour  fouf- 
frir  le  moindre  focours  qui  pvit  diminuer  (k 
gioire»  Voilà  la  véritable  raifoh  pourquoi 
Achille  fait  fìgne  à  Ces  troupes  de  ne  pas  ti- 
ter  Cut  Hedor  ,  raifon  que  n'ont  pas  com- 
prile ceux  qui  ont  condamné  cette  adioir 
d'Achille. 

Page  liJy.  Alors  Juf  iter  frenarti  fes  balani 
ces  £%r  ]  Il  a  été  parie  de  ces  balances  dans^ 
Jes  remarques  (ùr  le  &.  livre.  Virgile  a  tra- 
duit  cet  endroit  dans  le  dernier  livre  de  fo» 
Eneide ,  en  parlant  du  combat  d*Enée  ^ 
de  Turjius  ; 

P  Vjr 
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Jtipiter  iffe  duas  aquató  examtne  lancer  - 
Suftinety  &  faÓia  imponh  diverfa  duorum  h 
Quem  dammi  labor ,  quo  vergat  fondere 
letum. 
dette  tradudion  eft  belle  5t  noble  »  malt 
qu'elle  eft  inférieure  à  fon  originai  !  Au  refto 
comme  j'ai  voulu  chercher  d'où  Homere 
avoit  pù  tirer-  cette  belle  idée  des  balances 
de  Jupiter  ,  j*ai  trouvè  qu'elle  étoit  connue 
parmi  les  Orientaux,  &  qu'on  en  trouve 
des  marques  dans  rEcriture  fainte  ,  peu  da 
tems  après  le  fiécle  d'Homere  :  car  dans  Thi- 
iloire  deBaltazar,  Roi  de  Babylone  ,  1* 
main  qui:  écrivoit  (lir.  la  muraille  dè^  la  falle 
du  feftfn  Tarrét  de  fa  mort  en  trois  mots  >. 
employa  le  nriot  thecel ,  qui  lui  difbit  >  corn- 
ine rEcriture  méme  Texplique  5  qu'il  avoi^ 
été pefé  dans  la  balance,  &  qu'il n'avoit  par- 
éte trouvé  de  poids.  Appenfui  et  tnflatent 
&  inventus  es  mìnus  habem ,  Daniel,  v.  27« 
Mais  cette  idée  eft  encore  plus  clairemen^ 
exprimée  dans  Efther,  chap,  io.  io,  Etduar 
fortes  ejfe  pracipit  ^  unam  populi  Dei',  &  al-' 
teram  cun^iarum  gemtum  ^  comme  le  f^a- 
vant  Grotius  Ta  fort  bien  remarqué.  Cefti 
dans  la  méme  figure  que  Job  s*explique  > 
quand  il  dit  :  Utinam  appenderentur  peccata- 
tnea,  fuiètuii^am  merui^  &  calamitai,  quanta 
patior ,  in  flatera.  Ah  !  plut  à  Dieu  que  mer 
féchét  par  lefqueb  faimérùé  la  co  fere ,  & 
les  maux  quei  e  fóufre ,  fujfent  pefés  dans  la- 
halance.  Et  chap.  31.  6.  Appendat  me  injìa" 
terajujlhia,  &  agnofcet  Deus  perfeóiionent:. 
meam,  Que  Dteu  we-  pefe  dans  les  balances- 
isja  jujiice  y&  il^  connoUra  mott  inwcence^ 
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Voìlà  des  idées  bien  conformes  (iir  ees  ba- 
fences  dans  la  main  de  Dieu. 

£»  méme-tems  Minerve  s'apfr&che  d^A-^ 
chilJe ,  &  lui  dit']  Achille  a  renifé  le  (ècours 
des  troupes  pour  vaincre  Hedot ,  mais  il  ne 
refaCe  pas  celui  de  Minerve.  Homere  a  vou- 
lu.  faire  entendre  par-là  que  tome  là  force 
des  hommes  vient  de  Dieu  ;  que  leur  cou-' 
rage  fé  perd  quand  il  les  abandonne ,  8c 
que  le  (ècours  d'un  Dieu  ^  bien  loin  de  des-» 
honorer  le  héros  qu'il  favorire,  releve  au- 
tant  (a  gioire  ,  que  celui  des  hommes  la^ 
détruit. 

Page  188.  Tous  fes  efforn  feront  inuttles  }. 
Car  Jupiter  a  promis  a  Minerve  qu'il  ne 
ehangeroit  point  l-ordre  du  Deftin  9  &  qu'il* 
ne  reculeroit  pas  Theure  fatale. 

A  ces  mots  ,  Achille  ,  tranfforté  de  joye^ 
sUrrète  &  ^appuyefurfapique^  Achille  hors 
d'haleine,  &  voyant  Hedor  encore  pluj 
fati^ué  que  lui,  s'arréte  un  moment  poui? 
refpirer  &  pour  reprendre  des  forces,  Hec- 
tor  trompé  parala ,  &  trojan t  Achille  re- 
crù ,  tourne  téte  &  va  contre  lui.  Cela  eft. 
très-naturel,  &  c'eft  ce  qui  a  donne  lieu  à- 
cette  idée,  que  Minerve  aide  Achille  8c 
•  trompe  Heftor,  idée  qui  rend  eette  poèfic 
fi  animée  &  fi  vivante»  Car  la  poèfie  fiiit  fes 
ìoìx ,  comme  dit  fort  bien  Euftathe  ,  lorf- 
qa'elle  préfére  une  fitìion  merveilleufe  à- 
une  vérité  fimple  qui  ne  feroit  que  languir». 

Etetnfruntant  la  voix  &  là  figure  de  De t^ 
fhQbus']  Je crois  que  par  cette  fidion  Home*- 
te  veut  faire  entendre  que  Deiphobus  tou* 
éJi  du  danger  où  il  voitfott  frcie  fort  Eoutt: 
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e  fecourir,  &  que  la  frayepr  que  lulin^ 
pire  Achille ,  Toblige  bien  vite  à  rentrer. 

Page  190.  Jurons  tei  tei  Dieux  Immor'^^ 
uh  ]  Les  interprétes  (è  font  trompés  à  ce 
motdutexte,  ^6»'$  É'?r/d^&)'MÉSa.  CarÉ*w/<^wA«- 
©•ane  vient  pas  du  verbe  ÉV/J^g^ai,  voir^ 
mais  du  verbe  inii^^SicLi ,  donncr  ,  ini^iSSaift 
àit  Euftathe  9  to'  ^id^rvfas  t^o^vctu 

Page  2p  I .  Fats  de  ton  coté  le  mime  fermenti 
L'expreffion  Grecque  eft  en  trois  mots> 
fli$  cTg  (Tu  pV|€/r,  /«r^  ^«^  tu  feras  de  mémem 
Hedor  ne  s'amufe  pas  à  répéter  tous  ler 
termes  du  (erment  qu'il  a  fait ,  &  à  dire  >. 
jure  de  mime ,  que  fi  Juf  iter  iaccorde  la  vtc- 
taire  &  que  tu  nCotes  la  vie ,  &c.  Outre  que 
ces  paroles  ioiRt  de  mauvais  prélàge ,  ce  de- 
tail  ne  convieni  point  à  Téut  où  fé  troure 
Hedor. 

'Dans  ce  moment  Minerve  va  te  faire  tom^ 
herfous  mes  coup  ]  Achille  ne  feint  pas  d'at- 
tribuer  à  Minerve  la  gioire  de  la  défaite 
d'Hedor  5  car ,  comme  je  l'ai  déja  ^ìt ,  le 
fècours  d'un  Dieu,  bien  lo  in  de  rabaifler  la 

Eloire  d'un  héros,  fert  au  contraire  à  la  re- 
3ver ,  &  comme  dit  Euftathe  »  c'eft  un  bien 
plus  grand  avantage  d'étre  aimé  de  Dieu 
§ue  d'étre  vaillant» 

Page  2^f.  Enfin  entre  la  cuiraffe  &  le 
cafque  9  il  upper goit  tout  découvert  un  endrou 
de  la  gorge  ]  Homere  fait  reflbu venir  ici  Con 
ledeur  que  les  armes ,  que  portoit  Hedor  ^ 
étoient  les  armes  qu'il  avoit  eijlevées  à  Pa- 
irocle ,  &  il  le  fait  pour  fonder  la  vraifem- 
Mance  de  ce  qu'il  dit  ici  :  car  ces  armes^ 
ima  de  la  main  de  Vulcain,  il  ìsUètok  par 
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jpoflible  qu'Hedor ,  qui  en  étoit  tout  cou* 
vert,  fiit  bleffé.  Mais  comme  elles  n'avoient 
pas  été  faites  pour  lui  >  il  eft  très-vraiTem» 
blable  qu'elles  n'étoient  pas  juftes ,  &  qu'el* 
les  ne  joignoient  pas  par^tout» 

Page  199.  Ih  nepejuv^t  tousfe  lajjir  tai^ 
mrer  la  faille  &  U  beante  merveilleufe  d'He^ 
Hor  ]  Hedor  étoit  R  beau  ,  que  Plutarque 
rapporte  ,  dans  la  vie  d*Aratus,  que  le  bniit 
9'etant  répandu  à  Lacedèmone  qu'il  y  étoit 
arrivé  unjeune hommc parfaitement  beau, 
&  qui  reflembloit  à  Hedor  »  tout  le  peuple 
accourut  pour  le  voir ,  &  qu*on  s'empreila 
tant  autour  de  lui ,  qu'il  &t  écrafé  par  la 
foule. 

Et  chacune  de  ces  faroles  eft  accompagnée 
^im  coup  àt  piqué  oHdejavelat'}  Cela  eft  fort 
saturel  au  (oldat,  8c  par4à  Homere  tache 
de  diminuer  l'atroci  té  des  cruautés  qu'A- 
chille  exerce  Tur  le  corps  d'Hedor  ;  car 
pui(qu'il  n'y  a  pas  un  (bldatqui  ne  fé  piqué 
de  lui  faire  une  bleffure  *  que  ne  doit  pas 
Éaire  l'impitoyable  Achille ,  dont  Hedor  a 
tue  le  meilleur  ami  ? 

Page  300,  Mais  que  dìs-je  ?  pourquoi  me 
taijfer  tranfporter  i  lajoye  de  cette  vìhoire?'], 
Voici  une  adreffe  d'Homere  qui  mérite  d'é- 
tre  remarquée  :  Il  f^avoit ,  &  il  Ta  jfbuvent 
dit ,  que  les  Dieux  avoient  refufé  à  Achille  la 
gioire  de  prendre  Troye,  Il  n'y  avoit  donc 
pas  d'apparence  de  le  faire  marcher  contre^ 
cette  ville  après  la  mort  d'Hedor ,  pui(que 
tous  fes  efForts  auroient  été  inutiies.^  Qu«^ 
fait  dir  cela  le  Poète  ?  II  fait  que  le  premier 
mouvement  d'Achille   eft  d'allec  conttr 
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Troye ,  &  àe  profiter  de  la  confternatfofi 
oùla  mort  d'Hedor  jette  les  Troyens,  Voilà 
ce  que  doit  faire  un  General  :  mais  après 
celali  change  de  deiTein  ;  commela  guerre 
de  Troye  n'eft  point  du  tout  le  fùjet  deTI- 
liade,  Homerele  nre  adroitement  de-là,  & 
il  trouve  un  prétexte  plaufiblfe  dans  l'impa-' 
tience  qu'il  a  de  rendre  les  derniers  devoirs 
à  Patrocle,  Lei  moeurs  d'Achille ,  &  tout  ce 
qu'il  a  fait  pour  venger  fon  ami ,  rendenJ 
cela  naturel  &  vrai-iemblable. 

Page  301.  Générewc  Grecs  ,  retoumonp 
fromptementfitr  nos  vaijfeaux  avec  des  chanti 
de  triomfhe  ]  Achille ,  après  avoir  tue  Hec- 
tor ,  ne  (e  fèrt  point  de  l'avantage  que  cette 
mort  lui  donne  contre  les  Troyens  étour- 
dis  de  ce  coup  &  abbatus  d'une  fi  grande 
perte ,  il  va  arréter  tous  les  Grecs  aux  fune* 
railles  de  Patrocle  ,  &  il  continue  (a  ven- 
geance  en  infìiltant  au  cadavre  de  (bn  enne- 
mi.  Voilà  comment  Homere  fait  toujours 
cntendre  que  la  guerre  de  Troye  n'entre 
point  du  tout  dans  le  (ìijet  de  l'Iliade,  & 
que  le  poème  eft  tout  entier  (iir  la  colerò 
d'Achille  ,  dont  il  expofe  le  commcnce- 
mént,  le  milieu  &  la  fin. 

Nous  avom  remporté  une  gioire  fignalée  , 
nous  avons  tue  HeÓìor']  Il  auocie  tous  les 
Grecs  à  fa  vidoire  pour  fé  faire  plus  d'hon- 
Bcur  ;  car  il  faut  que  la  gioire  d'avoir  tue 
Heftor  foit  bien  grande,  pui(qu'elle  peut 
Kjaillir  fiir  tous  les  Grecs.  Au  refte  Eufta»- 
the  prétend  que  ce  qu' Achille  dit  ici  eft  le 
refrain  du  chant  de  triomphe  qu'il  entonnej. 
Zl.  que  fes.  troupcs.  chantenc  avec  lui  en  s!ej|i 
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fetournant ,  &  je  trouve  cela  fort  vrat-fem- 
blabie.  Mais ,  dira-t-on ,  y  a-t-il  de  l'appa- 
rence  que  ftir  lechamp  Achille  chante  ainf? 
un  cantique  qui  ait  un  refrain  ?  cela  ne  me 
paroit  point  du  tout  hors  de  la  vrai  -  (èm- 
blance ,  &  eft  méme  très  -  conforme  aux. 
moeurs  de  ces  tems-là.  Lorfque  David  re— 
vint  deladéfaite  de  Goliatlr,  les  femmes, 
qui  (brtirent  au-devant  de  luì  de  toutes  les 
villes  d'Ifrael ,  chanterent  àes  chants  de 
triomphe  dont  le  refrain  étoit  :  Saiil  a  tue 
mille  hommes  ,  &  David  en  a  tue  dix  milhm 
Fercufftt  Saiil  mille ,  &  David  decerti  milita • 
i.Rois  i8.  Mais  voici  un  exemple  encore 
plus  (èmblable  à  celui  d'Homere ,  c'eft  dans 
le  Prophéte  Jérémie  ,  chap,  x.  v.  17.  &  i^» 
où  après  que  le  Prophéte  a  dit  ;  Appellez 
les  pleureufès ,  vecate  lamentatrices ,  il  com- 
mence  la  complainte  que  font  ces  pleureu- 
ùs ,  Quomodp  vaftatifumus  ?  Comment  avons-' 
nous  étéfaccagés  ?  Sur  quei  Grotius  dit  fort 
bien  ,  hic  incipit  f^ìfxmi^  carminis  fraficor* 
rum.  Cela  a  beaucoup  de  force  &  de  grace. 

Page  304.  Andromaque  navoit  encore  rien 
J'^u  d'Hedor']  Homere  prépare  avec  beau- 
coup d'art  la  douleur  d'Andromaque  ,  qui 
paroitra  encore  plus  affligée  qu'Hecube  ^ 
parce  que  la  (iirprife  augmente  toujours 
rafflìAion. 

Page  30^.  Enfermée  dans  Vaf par  tementi 
le  plus  reculé  du  palais  ]  Ceft  pour  fonder 
rignorance  où  elle  étoit.  Les  cris  qu'on  fai- 
foit  (ùr  les  murailles ,  n'étoient  pas  parve*- 
BUS  jufqu'à  elle  ,  parce  qu'elle  ctoit  dan^ 
i^apparteaient  le  plus  reculé|. 
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Elle  avoli  méme  ordonné  k  fes  fsmmei^  Ì0 
fréparer  un  'bainfour  He6Ìor  ]  Cette  circon- 
ilance  9  qui  ne  paroit  pas  bien  confìdéia- 
ble ,  eft  pourtant  mife  avec  choix  &  avee 
raifon  ;  car  9  outre  qu'elle  marque  le  Coìti 
qu'Andromaque  avoit  de  tout  ce  qui  regar- 
doit  Hedor ,  elle  augmente  la  ftirprife ,  & 
rend  ce  revers  plus  terrible  &  plus  aftli- 
geant. 

Page  307.  Tom  Ut  omemens  qui  brillem 
fur  fa  tèu^  Homere  n'a  rien  Ììii  de  fèmbla-* 
ble  d'Hecube  ,  parce  que  cette  Reine  fort 
agée  étoit  coiffée  (èlon  (bn  age ,  au  lieu 
qu'Androma^ue  eft  coifFéeavcc  foin  comme 
une  jeune  pnncefTe. 

Sts  banddettes  ]  Ces  band^elettes  étoient 
comme  nos  rubans.  EUes  fervoient  (iir  -  tout 
à  la  coifftire  àes  Reines  &  des  Princefles , 
car  elles  étoient  une  marque  de  dignitc*  Du 
refte  j'ai  été  fort  cmbarraflee  a  exptimer 
tous  ces  ornemens  de  tcte  d*Andromaque  ; 
car  nous  ne  f^avons  pas  aujourd*hui  ce  que 
c'ctoit  proprement  ^i/JLnul,  XÉXpu<paA.^^ 
^  àva^éff/JLti  ;  car  les  anciens  ne  nous  l'ex- 
pliquent  pas  bien  diftindement ,  &  nous 
n'avons  aucun  monument  de  ces  tems-là 
qui  nous  l'enfeigne,  On  nous  dit  (èulement 
Qu*aM7ryJ  étoit  un  ornement  de  réte  da» 
lemmes ,  ce  qui  lioit  &  attachoit  les  che- 
veux  ;  que  Jtgxpu^aA.®-  étoit  le  voile  que 
Ton  mettoit  par-deffus  ;  &  qu'aVoJ^ÉVAt»  étoit 
mitra,  uneautre  forte  d'ornement»  On  n*en 
f^ait  pas  davantage» 

Page  30^.  Car  le  méme  jour  qui  fair  un 
jeune  enfant  orfhelin  >  lui  ote  tfut  fes  amii  2 
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Euftathe  rapporte  qu'il  y  a  eu  àes  critiques 
qui  ont  voulu  rejetter  ces  neuf  vers ,  (ous 
prétexte  qu'ils  ne  conviennent  point  à  un 
petlt-filsdeRoi  comme  Aftyanax,  quiavoit 

four  proches  parents  tant  de  Rois  &  de 
rinces  ;  mais  cette  critique  eft  très-mal  fon- 
dée.  Ces  cenfeuris  n'ont  pas  confidéré  pre- 
miérement  le  caradère  des  femmes  :  dans 
une  occafion  comme  celle-ci,  une  femme 
dé(blce  &  timide  s'imagine  que  tout  ce  qui 
arrive  ordinairement  aux  orphelins  arriverà 
a  (bn  fils,  &.que  fa  naiflknce  ne  Texceptera 
point  de  la  regie,  D'ailleurs  il  eft  très-vrai 
qu'Andromaque  avoit  a  craindre  tous  ces 
malheurs  plus  qu'une  autre  mere  ,  à  caule 
des  enfans  qui  refioiene  à  Priam,  &  de  tous 
les  autres  Irinces  qui  pouvoient  prétendre 
à  l'empire  par  la  mort  d'Heftor  ;  Aftyanax 
avoit  tout  a  craindre.  Combien  d'exemples 
lliiftoire  ne  fournit-elle  pas  de  jeunes  Prin- 
ces  qui  ont  éprouvé  des  revers  de  fortune 
auffi  furprenants  ?  Notre  fiécle  doit  étre  (ur 
cela  moins  incredule  qu'un  autre. 

Il  ne  farditrajamais  en  pulite  que^  la  té  te 
batffée  ]  Sophocle  a  parfòitement  imité  tout 
cet  endroit  d'Homere  dans  ce  qu*il  fait  dire 
par  (Edipe  à  (és  fìUes  qu'il  va  quitter» 

line  te  foutagera  qu^àfeine  &  d'une  main 
avare  qui  le  latjfera  dans  ta  nécejpté']  Je  n'ai 
pù  rendre  à  la  lettre  ces  deux  vers  d*Ho- 
mere,  qui  dit  que  ^Ji  quelqWun  ^  touché  de 
fa miferet  luta  donne quetque chofe, cefi dani 
une  feti  te  tajfe  quia  mouÙléfes  tévres  &  n'a. 
foint  mouilléfongofier.  C'étoit  un  proverbe 
«a  Grece»  VMmtter  hs  lévrts de  quelqu'un^ 
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&  ne  potnt  mouiller  fon  gofitr ,  pour  Alte  i 
donner  un  petit  fecours  qui  ne  foulage  point  & 
qui  latjfe  dans  la  mtfcre.  Mais  ce  qui  a  de  1% 
grace  en  Grec  n'en  auroit  poìnt  en  Fran- 
cois ,  où  il  ne  peut  étre  dit  qae  baffem'ent^ 
Chague  langue  a  fes  tours  &  fon  genie  , 
dont  il  n'eft  pas  permis  de  s'^carter. 

Pagello.  Mon  cker  Ajìyanax ,  qui  étoh 
nourri  fur  Ics  genoux  de  fon  pere  avec  tant  de 
délicatejfe  &  de  foin  ]  Il  y  a  dans  le  Grec  » 
qui  fur  les  genoux  de  fon  fere  mangeoh  la 
tnoélle  &  la  meilleure  graiffedes  brebis  ]  Cela 
paroitroit  groffier  fi  on  le  prenóit  au  pied 
de  la  lettre,  iriaisc'eft  une  expreffion  figu- 
rée  ,  &  dans  le  ftile  des  Oriemaux  la  moel- 
!e  &  la  grailTe  (bnt  prifes  pour  ce  qu'il  y  a 
^e  meilleur,  de  plus  tendre  &  de  plus  dé- 
iicat.  Ceft  ainfi  qu*^on  lit  dans  Job.  21.  24. 
Vifcera  ejus piena  funt  adipe,  &  medullis  ojfa 
ejus  irrigantur.  Ses  entrai lles  font  pleines  de 
la  graij^  dont  il  fé  nourri t  ^&  fes  osfont  ar^ 
rofés  dufuc  de  la  mobile  quii  mange ,  &  36. 
16.  Requies  autem  menfa  tua  erit  piena  pin^ 
guedine.  Le  repos  de  ta  tahle  fera  plein  de 
graijfe  ^  pour  dire,  tu  mangeras  en  repos  ce 
que  la  terre  produìt  de  meilleur,  Dans  Jéré- 
mie  31.  14.  Dieudit  qu'il  enyvr era  de  graijfh 
fame  desprétres»  Inebriabo  animamfacerdo- 
$um  pinguedine. 

Et  qui,  lorfquil  étoit  las  de  jouer  ]  L'àge 
d'Aftyanax,  qui  venoit  à  peine  d*étre  fe- 
Vré,  donne  lieu  à  ces  réflexions.  Sophocle 
ii*a  pù  (ùivre  en  cela  Homere  dans  fon 
CEdipe ,  parca  qu'OEdipe  parie  à  dcs  filles 
j«i  étoient  deja  grande*.. 
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UÌ  qui  Ics  Troyens  ont  donne  le  furnom 
iìAflyanax  pour  honorey  la  valeur  du  grani 
Hehor^  AJlyanax  ,  fignifie  proprement  iioi, 
froteóìeury  défenfeur  de  la  ville >  On  avoit 
donne  ce  nom  au  fils  à  caufe  des  qualités 
du  pere.  J'ai  parie  ailleurs  de  cette  coùtu- 
me  des  Grecs  &  de  tous  les  Orientaux,  de 
donner  aux  enfans  des  noms  tirés  àts  qua- 
lités des  peres  ou  des  avantures  qui  leur 

'  étoient  arrivées,  On  peut  voir  ce  qui  a 
été  remarqué  fiir  \p  Jivre  9.  pa?.  444.  du 
voi.  II, 

'  Page  31 1.  Hélas  àauoi  nous  fervent  tant 
de  rickes  &belles  éfoffes  que  nous  avons  dans 
le  palais  ]  Cene  idée  s'offre  fort  naturelle- 
ment  à  une  femme  qui  Ce  repréfente  le 
corps  de  fon  mari  mis  en  pieces ,  &  tous 
fes  membres  trainant  à  terre  (ans  étre  cou- 
vert5  9  &  rien  n*eft  plus  propre  à  exciter  la 
compaflion.  Au  reile  on  (^ait  que  c'étoit 
anciennement  la  coùtume  des  PrincefTes  8c 
des  grandes  Dames  de  faire  de  riches  prò- 
vifions  d'étoffes  &  de  meubles.  Cette  prò- 
vifion  étoit  méme  plus  néceilaire  en  ces 
tems-là  que  dans  ceiui  -  ci ,  à  caufe  de  la 
grande  con(bmmation  qui  s*en  failbit  dan^ 

,  ^es  occafions  de  deuil. 
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Argument  du  XXIII.  Livre. 

PEndant  que  Ttoye  efiplongée  dans  la  dou^^ 
leur  four  la  mort  dneóior  ,  Achille  fah 
fis  regrets  fur  le  corps  de  Patrocle  ,  &  les 
Tkejfaliens  fondant  en  larmes  poujfcnt  trots 
fois  leurs  chevaux  amour  de  fon  Ut»  Achille 
leurfait  le  refas  funebre  ,&  va  enfuite  dans 
la  tente  d^Agamemnon,  oh  il  affijle  au  fouper 
que  ce  Trince  donne ,  après  quoi  il  retourne 
Jùr  le  rivage  de  la  mer ,  oh  ti  s^abandonne  à 
fa  douleur ,  &  s'endort  enfin.  Vame  de  Pa- 
trocle lui  apparoit*  Le  lendemain  Agamenmon 
envoye  desfoldats  anjec  des  mulets  far  le  mone 
Ida  couper  U  bois  pour  le  bucher.  Dès  que  le 
hucher  efi  amflruit.  Achille  fait  prendre  les 
artnes  aux  troupes ,  &  on  porte  le  corps  de 
Patrocle   tout  couvert  de  ckeveux  que  fet 
compagnoni  fé  font  coupés  pour  marquer  leur 
demi  ;  Achille  coupé  aujjiles  Jiens  ir  les  met 
fur  fon  ami  :  on  égorge  un  nombre  infini  de 
vióiimes  autour  du  bucher  ;  Achille  jetteau 
milieu  quatre  de  fis  plus  beaux  chevaux,  & 
deux  des  meilleurs  chiens  qu*il  eùt  pour  la 
garde  de  fon  camfy  &  il  immole  douzejeunes 
Troyens.  On  met  le  feu  au  bucher  y  &  Achille 
fait  des  libations  aux  Vents  pour  les  obliger 
à  venir  Venfiammer.  Le  bucher  brulé  tout  le 
jour  &  tome  la  nuit  ;  le  lendemain  à  la  pointe 
dujour  on  Véteint  avec  du  vin;  on  ramale  les 
OS  de  Patrocle ,  on  les  met  dans  une  urne  d'or , 
fin  luiéleve  un  tombetut,  &  Achille  termine 
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Jes  funeratllespar  àes  jeux  &  far  dei  com- 
bats.  te  premier  eft  le  combat  de  la  courfe  des 
chars.  Le  feconda  celuiducejle»  Letroijieme^ 
celui  de  la  lutte.  Le  quatrieme ,  celui  de  la 
courfe  à  fjed.  Le  cinquieme  ,  efl  un  combat 
Jingulier  à  arme:  acérées.  Le  ftxkme  «  eft  ce^ 
Imdudifque  ;  lefeptteme,  celui  de  Pare  ^  le 
dernier  ejl  celui  du  javelou  Le  Roi  Agamem^ 
non  fé  leve  pour  en  difputer  le  prix  contre  Me* 
rion ,  mais  Achille  ne  fermet  pas  que  Merton 
:^oncoure ,  il  donne  à  Agamemnon  le  premier^ 
frix ,  dom  ce  Prince  fait  fréfent  à  MerÌQU» 
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L'  I  L  I  A  D  E 

D'HOMERE. 

L  I  F  R  E    XXIII. 

AI N s I  la  ville  de  Troye  eft 
plongéedans  la  douleur  ;  on 
n'entend  de  tous  còtés  que  hurle- 
mens  épouvantables.  Cependant 
les  Grccs  arrivés  fur  le  rivage  de 
rHellefpont   fé   dìfperfent   dans 
Icurs  tentes  &  dans  leurs  vaifleaux. 
Mais  Achille  ne  permet  pas  à  fes 
Theflaliens  de  fé  retirer,  &  aidref 
fant  la  parole  a  ces  belliqueufes 
y>  troupes ,  il  leur  dit  :  Mes  compa- 
3f>  gnons,  que  j'ai  toujours  trouvé  (ì 
a>fidelles  &  fi  attachés  à  moi^  ne 

2>  dételons 
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dételons  point  encore  nos  chars,  <c 
&  avant  que  d'en  defcendre  ap-  oc 
prochons  du  corps  de  Patrocle  6c  ce 
honorons-le  de  nos  larmes ,  car  <c 
c^efl:  un  honneur  qu'on  doit  aux  <c 
marts*  Quand  nous  ferons  raflafiés  <c 
de  deuii ,  nous  renvoyerons  nos  a: 
chars ,  &  nous  célébrerons  tous  i 
ici  le  feftin  funebre.  « 

Il  dk  ;  en  méme-tems  les  Thef- 
faliens  font  retentir  tout  le  rivage 
de  leurs  gémiffemens;  Achille  leur 
donne  Texemple.  Ils  pouffent  trois 
fois  leurs  chevaux  autour  du  Ik  de 
Patrocle^  en  faifant  de  triftes  la- 
mentations.  Thétìs  leur  infpire  un 
defir  infatiable  de  deuil  &  de  lar- 
mes. En  un  moment  le  fable  eft 
baigné  de  pleurs ,  les  armes  de 
tous  ces  guerriers  en  font  toutes 
baignées  ,  fi  grand  étok  le  capi- 
taine  qu'ils  regrettoient  !  Achille 
fe  diftingue  fur  tous  Ics  autres  par 
les  marques  de  fon  affli£tion  ^  6c 

Tome  IF.  P 
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mettant  fcs  mains  homicides  fur 
Teflomac  de  fon  ami,  il  à^écrie  : 
»  Ré)ouis-toi ,  man  chcr  Patrocle , 
3»  quòique  tu  fois  dsins  les  Enfers  : 
^  càr  tu  YOìÈ  que  j*cxécuté  tout  ce 
>  que  je  t*ai  promts  :  je  vais  donner 
»  en  proye  aux  chiens  &  aux  vau- 
»  tours  He£kor  que  j'aì  traine  fur  ce 
y>  rivage,  &  poàr  raffafier  ma  ven^ 
»  geance  &  aflbuvir  ma  furcur ,  j*é- 
D  gorgerai  fur  ton  bucher  douze  en- 
»  fans  des  plus  illuftres  familles  de 
j>  Troye. 

En  finiflant  ces  mots  il  fait  de 
iiouvcaux  outrages  au  corps  d*He- 
Sor,  &  le  jette  fur  le  fable  aux 
pieds  du  lit  de  Patrocle. 

Cependant  les  Theflaliens  quit» 
tent  leurs  armes ,  dételent  leurs 
chevaux ,  &  s'afleyent  devant  Ics 
vaiffeaux  d'Achille  qui  leur  fait  le 
repas  des  funerailles.  Tout  reten^- 
tit  du  mugiffement  des  taureaux 
&  des  cris  des  brebis  ^  des  chévres 


Digitizedby  Google 


d'Homere,  LivréXXIII.  33^ 
€c  des  autres  anìmatix  qu'on  égor- 
gè  autour  de  Patrocic  ;  les  ruif- 
feaux  de  feng  coulent  de  tous  co- 
tés  autour  du  lìt^  6c  les  feux  allu- 
més  pour  faire  ròtir  toutes  ccs  vie- 
cimes  éclairent  tout  le  rivage. 

Les  Rois  de   rarmée  ,   pout 
adoucir  en  quelque  forte  la  dou- 
ieur  d'Achille ,  le  rnenent  à  grand 
peine  chez  le  Roi  Àgamemnon^ 
ìls  ne  font  pas  plutot  arrivés  dans 
fa  tente ,  que  ce  Prince  ordonne 
à  fes  hécauts  de  préparer  un  baia 
pour  Achille^  fi  on  peut  l'oblig^r 
alaver  le  fang  dont  il  eft  couvert  ; 
mais  ce  hécos  s'obftineà  le  refu*- 
fer ,  &  accompagne  fon  refus  d'un 
ferpaent  :  Non  ,  dit-il .,  )e  le  }ure  « 
par  Jttpìfter ,«  qui  eft  le  mcillcur  &  oc 
le  plus  puHTant  des  Dieux  9  il  n'ei^  «e 
ni  pieux  ni  jufte  que  je  me  mette  x 
dans  le  bain  avant  que  d  avoir  mis  « 
Patrocle  fur  le  bucher ,  avant  que  oc 
d  avoir  ilevé  un  tombeau  à  fes  oc 
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»  cendres  ^  &  coupé  mes  cheveui 
>)  iur  ce  tombeau ,  car  pendant  le 
3items  qui  me.  refìe  a  vivre^  je 
»«e  femirai  jamais  une  douleur 
y>-quì  puiffe  égaler  celle  que  je  ref? 
»fens;  mais  préfentemént  il  feut 
5>  obéir  à  la  coùtume ,  &  affifter  à 
»ce  repas  funebre;  demain  ,  Aga- 
>  biemnòn  >  à  la  pointe  du  jour  vous 
»  ordonnerezaux  foldats  d*aller  cout 
»  per  le  bois  néceffaire  6c  de  Tamei 
»ner  ici,  afin  que  nous  rendions 
»lés  derniers  devoirs  à  Patrocle, 
»  &  que  les'  fl^mmes  fédùifetìt  fon 
^  corpsjca  (ìeridres  JSc  fc  dérobentà 
»  mpis  yefSx-:  acettcc^Eemohie; achei 
»  yéé^lei  trou^es  reprcudront  leurs 
^  travaux^  pL  òn  coi^timiera  k  fiege^ 
Il  (Jit  >  i&ItÒìiSLks,  Prihces  :ie 

conforriicnt i à  fed^  defirsi  Les. ta*^. 
»ble8  fotttferyiest  fiCiaiprès  le  foù^ 
^ì  pier  chacuh  fé  retire  dahs  fa  tente 

pour  dormin   Achille^,  fuivi  des 
y  XbeiSaiicnS;  preod  le  gtefliiir  de 
r  M 
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k  mer ,  &  fé  couchant  fut  le  ri-*  ^ 
vage  près  d*un  endroit  battu  des 
iìots  y  il  s^abandònne  a  fa  dòuleur. 
Il  étoit  fi  accablé  de  laffitude  d'a-  ' 
voir  combattutout  lejour,  &  d'a-* 
voir  pourfuivi  filong-tems  HeÉlor? 
àutour  des  murs  dllion^qu'un  prò- 
fond  forameli  vìnt  bientót  arrétec  ^ 
ks  foupirs  &  fufpendre  k$  plaintes, 
Dès  qu'il  eft  endormì  y  Tame  de 
Patrocle  lui  apparoìt  entiérement: 
femblable  à  Patrocle  vivant  :  c'è- 
toit  la  mème  taille,  les  mèmeg 
ycux^  la  méme  voix,  la  méme 
démarche^   &  les  méitiieS  habits 
qu'il  avoit  le  jour  du  combat.  Elle 
fé  place  fur  la  tétc  d'AchiHe  >  6c 
lui  parie  en  ces  termes  :  Tu  dors ,  « 
Achille^  &  tu  m'as  odblié  ; .  ce  n'eft  ^ 
pas  un  ami  vivant  que  tu  négiiges^  Jl 
c'eft  un  ami   mort.  Enterre-moi  ce 
fans  aucune  remife,  &  les  portescc 
des  champs  bienheureux  me  fé-  ce 
xpnt  ouvcrtes  %  car  jufqu'ici  les  « 

Pili 
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»  ames  ,  ccs  images  légercs  des 
»  morts ,  me  repouffent  &  m'empè- 
y>  chent  de  pafler  le  fleuve  fatai.  J'er* 
»  re  fur  les  rives  infernales  fans  trou- 
»  ver  aucun  repos  :  donne- moi  dono 
2>  la  maìn  ^  ann  que  je  fimiTe  mes 
»  regrets ,  &  que  je  te  dife  le  der- 
»  nier  adìeu,  cardèsque  vousm'au- 
»  rcz  dreffé  un  bucher ,  &  que  les 
^  flammes  autont  confumé  mon 
»  corps  ,  je  ne  reviendrai  plus  à  la 
»  lumiere.  Adieu  ^  mon  cher  Achil- 
»  le ,  adieu  ;  nous  n'aurons  plus  1<? 
»  plaifir  de  nous  communiquer  nos 
7i>  plus  fecretes  penfées  loin  de  nos 
3»  compagnons  ,  comme  pendant 
»  que  je  jouiffois  de  la  vie  ,  car  la 

>  cruelle  deftinée  ,  qui  m'eft  échùé 

>  au  moment  de  ma  naiflfance  ^  m'a 
^  entrainé.  Divin  Achille,  la  tienne 

>  n'eft  pas  plus  heureufe ,  tu  mour- 
»  ras  comme  moi  fous  les  remparts 
»  dllion  ;  mais  je  te  demande  une 
^  gtace  ^  &  ne  la  mcts  point  en  o\i^. 
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bli ,  donne  ordre  qu'aprèsta  mort  « 
mes  OS  foient  enfermés  avec  les«t 
tiens.  Nous  n*avons  jamais  été  fé-  « 
parés  pendant  notre  vie  depuis  le  k 
moment  que  mon  pere  me  mena  « 
tout  jeune  de  la  ville  d'Oponte  « 
dans  votre  palais^  à  ca^fe  du  meur-  (c 
tre  du  fils  aAmphidamas ,  que  j'a-  <c 
vois  tue  dans  un  emportement  de  ce 
jeuneffe  caufé  parie  jeu. Pelée me  <c 
requt  favorablemcnt  j  m'eleva  « 
avec  foin  ,  &  voulut  que  )e  fuffe  <c 
.ton  compagnon  d'armes.  Nous<c 
avons  toujours  vécu  enfemble ,  <c 
que  no6  os  ne  foient  donc  poìnt  « 
féparés  après  notre  mort  >  &  quHls  <c 
foient  renfermés  dans  la  méme  ur-  « 
ne  d'or  dont  ta  mere  Thétis  t'a« 
fait  préfent.  « 

Achille  lui  répond  fans  s'éveil^ 
ler  :  Mon  cher  Patrocle  5  mon  jx 
cher  frere,  pourquoi  es-tu  venu« 
du  féjour  des  morts  me  donner  « 
i;es  ordces  f  fois  perfvadé  qu'ils  fe-  « 

Piv 
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a>  ront  exécutés,  approche^  je  t'eri 
»  conjure ,  ayons  le  plaifir  de  nous 
5)  embraffer  &  de  faire  enfemblè 
>  ncs  regrets  pour  une  féparation  fi 
^  cruelie. 

En  parlant  aìnfi,  il  lui  tend  les 
bras  pour  rembrafler,  &  il  les 
tend  en  vain  ,  car  Fame  de  Patro- 
cle  fé  plonge  dans  Téternelle  nuìt 
&  difparoìt  comme  la  fumé? ,  en 

{)ouflant  des  foupirs  aigus.  Achil-- 
e  étonné  fé  réveille ,  &  frappant 
des  mains  ^  il  s*éerie  d'une  voixiu- 
»  gubre  :  Grands  Dieux ,  il  eft  donc 
»  vrai  que  les  ames  fubfiftent  enco- 
yyre  dans  les  Enfers  après  la  mort! 
»  mais  elles  ne  font  que  Timage  des 
»  corps  qu'elles  ont  animés,  &  elles 
»  fontféparéesdeleurentendement, 
»  car  Tame  de  Patrocle  s'eft  appa- 
»  ruè  a  moi  cene  nuit  pendant  mon 
»  fommeìl ,  fai  entendu  fa  voix  ;  fes 
^  regrets  &  fes  foupirs  ont  frappé 
i>  mes  oreiUes,    Elle  m'a  ordonn^ 
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d'avàncer  fon  repos  &  de  hàtec  fcs  ^ 
funerailles.  Hélas ,  qu'elie  reffem- « 
bloit  à  mon  cher  Patrocle  !  <c 
'    Il  accompagnc  ces  paroles  d'un 
torrent  de  larmes ,  &  par  fes  cris 
il  renouvelle  le  deuil  eie  fes  trou^: 
pes  qui  veillent  amour  du  corps. 

Pendant  qu'ils  continuent  leursr 
plainces  lugubres ,  TAurore  vierit 
annoncer  le  levcr  da  folcii ,  & 
Agamemnon  fàifant  aflembkr  les 
foldats ,  leur  ordonne  d'aller  avec 
des  mulets'iuc  ie  iBOtìt  Ida  ^  &  d*^ 
mener  le  boia  néccffaite  pour  là 
-bucher:  teivailknt  Merion^  fidel- 
le  compagnon  d'Idomenée.^  ej3: 
choifi  póuif  prefler  Fouvra^e.  Les^ 
fi^ldats  nmès  d^imbss  trjanchatv 
.tes  &  die  lieni»  >  fenn^tt^nt  jen.i»ai?- 
che!&  pOuflfetit  les  swlet»  deyant 
«twc.  Malgr^'  la.difficwk^^  de^  chfe- 
,mtns^ib  awìvent  bientòt  danS  les^ 
foréfs  4uJtaont  Ida.,  &  d'abgrd  à 
giajadftfiQi^s  de  Jmc^esik  Abf)a«r 


Digitizedby  Google 


34<J  L'I  L  I  A  D  E 

tent  Ics  plus  hauts  chénes.  Toutc 
la  montagne  &  les  vallées  reten- 
tiffent  du  bruit  de  leurchute.  Dè« 
qu'ils  font  à  terre,  cn  fé  mct  à les 
ébrancher;  on  charge  les  mu-* 
kts  ,  qui  reprennent  auffi  -  tòt  le 
chemtn  du  camp ,  ài  chaque  fol-- 
dat  prend  un  tronc  d^arbre  fur  fes 
épauies  par  Tordre  de  Meriatt. 

Quand  on  eft  arrivéfurlerivage 
à  Pcndroit  qu' Achille  avoit  mar- 
qué  pour  le  torobeau  de  Patrocle 
éc  pour  le  (leti ,  oa  déciiarge  le 
bois  9  on  le  range ,  de  les  fc^dats 
demeurent  &  aetendent  kurs  or--^ 
dres. 

En  méme-tems  Achille  feìt  fi- 
gne  a  fes  tròopes  de  prendre  les 
^rmes^^  de  motiter  fur  leurs  chars* 
Dans  le  moment  les  chars  mdc- 
chent  à  latéte  du  convoi.  Ils  font 
fuivis  d'une  nombreufe  infanterie^ 
&  au  milieu  le  corps  de  Patrocle 
«ft  port^  par  fes  compagnone  ;  totuc 
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couvcrt  des  chevcux  qu'ils  fé  font 
coupés  pour  marque  de  leur  deuìl  ; 
-Achille  marche  immédiatement 
^près.  Il  cft  triftemcnt  penché  fur 
le  corps  de  fon  ami  ^  aont  il  fou^ 
tient  a  téte ,  &  pouffe  de  longs 
foupirs ,  car  il  conduit  au  tombeau 
ie  plus  cher  de  £es  compagstìns» 

Efl  acrivant  fur  le  lìe^  du  bu- 
,cher  I  ils  déppfent  le  corpsfur  le  ri^ 
vage^Sc  Achille  s'éloìgnant  un  peu,^ 
coupé  {ts  htwix  chevcux  blonds, 
qu'il  avoit  kiffé  croìtre  pour  les 
offrir  un  jour auFieuveSp^^cfaiu^; 
&  les  yeux  attachés  fur  la  mer ,  Il 
prononce  a  haute  voix  ccs  paroles  : 
Divin  Spcrchius ,  c'eft  en  vain  que  <c 
mon  pett  vous  a  promis  par  un  ce 
VCBU  jfolemnel  que  lorfque  je  fé-  <c 
rois  de  retoàr  dan$  ma  patrie  }e  (c 
vous  confaccerois  mes  cèie^K^t^  y  « 
&  ig[ue  cette  offrande  feroit  ac-  <c 
compagnée  d'une  hécatombe  fa-  <c 
crée  &  d'xin  facrifice  decinquante  ^ 

Pvj 
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»  agneaux ,  qu€  j'immolerois  à  V(K 
»tr©  fource,  où  Ton  vous  a  dédié 
»  un  pare  &  élevé  un  autel  fur  le- 
y>  quel  Ics  parfums  brùlentinceflam- 
a>  ment  devant  vous.  Cétoit-là  le 
»  voeu  demon  pere,  il  eft  vrai^mais 
y>  vous  tt'avez  pas  accom^li  fes  de- 
30,  firs ,  puifque  je  ne  dois  jamais  re^ 
>x  voìr  ma  patrie  ;  j'oflPrirai  donc  mes; 
j>  cheveux  à  Patrocle ,  afìn  qu'il  Ics^ 
^cmporte  far  le  buchcr. 

Én  achevant  ces^paroles  il  meit 
Ces  cheveux  entre  les  bras  de  foa 
cher  aml>  6c  fond.de.  nouveau  ea 
larmes. 

A  ce  fpeSacle  toutes  les  trou- 
pes  recommencent  leurs  rejgrets^^ 
&  le  foleil>en  fé  couchant  les  au- 
roit  encore  laiffés  dans  ce  lugu- 
bre exercicc)  fi  Achille  ne  fé  fùt 
,9pptoc^  d'Agamemnon  &l  ne  lui. 
3iKeàt  parie  en  ces  termes  :.Fils  d'A- 
»  trée ,  vous  étes  le  feul  ici  qui  ayez. 
ji>  droit  de  commander:,  fic  dont  Tar- 
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inée  refpefte  les  ordres  >  on  aura  « 
affez  le  tems  de  pleurer  :  ordon-  <« 
nez  aux  troupes  de  fé  retirer  &  < 
d'aller  rcpaitre.  Mes  Theffaliens  « 
&  moi ,  que  la  perte  de  Patrocle  <s 
touchc  de  plus  près ,  nous  ache-  cs 
verons  les  funèraìUes  ;  que  tous  « 
les  chefs  des  troupes  demeurent  or 
feulement  avec  nous,  « 

Eh  méme-tems  Agamemnon 
commande  aux  troupes  de  fé  re- 
tirer daiìs  leurs  téntes  &  dansleurs 
vaiffeaux  j  il  ne  refta  que  ceux  qui 
étoient  néceffaires  pour  la  cére- 
monie.  On  entafFe  le  bois,  &on 
élevc  un  prodigieux  bucher  de 
cent  pieds  en  quarré.  On  phce  le 
•  cof ps  au  phis  haut  étagc  i  on  égor- 
gè  un  nombre  infìni  de  mfòutorts 
&  de  taureaux ,  &  Achille  couvte 
de  Icur  graiffe  tout  le  corps  de 
Patrocle  depuis  les  pieds  Jufqti'à 
latéte,  &  cntaffe  cès  viftimes  tout 
.  autour  de  lui*  Il  place  ^nfuite  aujt 
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deux  CQtés  des  urnes  pleines  d'hul* 
le  &  de  miei  ^  &  en  poufiant  de 
grands  foupirs  ^  il  jette  fur  Ics 
bords  qpatre  de  fes  plus  beaux 
chevawf.  Il  avoii  neuf  chicns  do- 
meftiquWj  qu'U  nourriffoit  pour 
la  game  de  fon  camp  9  il  choifìt  les 
deux  meiileurs ,  les  ^gorge  &  les 
Jette  avec  ce»  chevauxii  Enfin,  pour 
aehever  d'appaifer  Tombrc  de  fon 
ami  y  il  immole  douze  jeuties 
Troyens  des  plus  vaillants  &  des 
meilleures  fa^dlles^  car  Texcès  de 
fa  douleuj:  de  un  defir  outré  de 
vepgeance  ne  lui  permettoient  pas 
de  garder  aucune  modération. 

JLes  facrifìces  finis  >  il  met  le 
leu  au buchete. de  en  ppufia^t  de 
grands  cds^  il  appelle  phifieurs 
^  toìs  £^n  ami  ^  &  lui  dit  :  Réjoui;^ 
s>  tpì^  mon  cher  Fatrode^  quoique 
^  tu  ibis  defcendu  dans  la  ^meure 
»  de  Pluton  ;  j'ai  exécut^  tout  ce  que 
^  j«  t'ayois  pcoinis  ;  yoilàiiouze  ocs 
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plus  bravcs  Troyens  que  le  feu  de  ^ 
ton  bucher  va  réduirc  en  ccndres  « 
-avec  toi  :  pour  le  corps  d'Hcfior ,  « 
jc  ne  le  donncirai  point  cn  proye  <k 
aux  flammes  ^  il  fera  la  (^ture  des  a; 
chiens*  « 

.  Il  pronoi^a  ees  parolet  d'un 
tòn  tcrrible  flc  mena^ant.  Les 
ichiens    n'approcherent  pourtant 

5as  du  corps  d'He^r.  La  fìile  de 
upiter,  la  belle  Venus  ,  eut  foint 
de  le  gardcr  miit  &  jour,  &  elle 
verfa  deffias  un  baume  précieuic 
de  divin ,  pour  cmpècher  qtfen  le 
trainam  on  ne  le  tìàt  en  pieces  ; 
&  ApoHon  de  fon  coté  fit  tombec 
furki  da  haut  des  cieux  un  épais 
nuage ,  qui  couvrit  tout  l'cfpace 
xMi  le  corps  étoit  éténdu,  afin  que 
Ics  rayons  du  fokU  ne  de€echaf-i 
fent  point  fcs  chairs ,  &  qu'il  conri 
fcrvàt  tome  fa  frs^cheur. 

Cependant  le  bois  fur  lequel 
4to]^PatiK)cle  ne  s'enflamixie  poii^tii 
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Achille  s'en  étant  appefiju^  s'éloi^ 
gne  un  peu  àu  bucber,  adreffe  fcs 

fmeres  a  Borée  &  à  Zéphyre  > 
eur  promct  des  facrifices  fomp-' 
:  ttieux  >  &  letir  faifant  des  libations 
avec  une  coupé  d'or ,  il  les  cong- 
iure de  venir  promptement  avéc 
ieurs  fouffles  fecourablès  réduirc 
Patrocle  en  cendres-,  &  faire  ea 
forte  que  le  bois  du  bucher  s*em- 
preffe  de  s'cnflammen^ 

La  prompte  meffagere  des  Dieux 
ayant  entendufes  prierès^  les  por- 
:te  aux  Vents.  Ik  étoient  tous  a  un 
feftin  dans  leS:  atìtres  fpacieux  de 
Zéphyre.  Iris  ótant  arrivée  a  Ren- 
trée, s'arréte  fur  le  feuil.  Dei  que 
les  Venjs  F^.eriqoÌYe«t ,  ^ils  fe 
jevent  tojus>  &  chacunirappelie 
jprès  de  fpi  &  lui  offre  une  place. 
Xa  Dóeflfe  refufe  de,  tì'aflcoir^  de 
»  leur  dit  :  Je  n*ai  pas  le  tems  dfc 
»  m'arréter ,  je  fuis  prefféè  d^allér  fur 
^h$  borda  de  TOc^aa  &  deliri*? 
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rendre  dans  le  pays  des  Ethiopiens  « 
'  pour  affifter  à  leurs  facrifices  y  car  « 
ils  immolent  aux  Immortels  des  ce 
hécatombes;  mais  Achille  con-ju-  ce 
re  Borée  &  Zéphyre  d'aller  prom-  cc 
ptement  à  fon  fecours ,  &  il  leur  ce 
promet  des  facrifices  magnifiques^  «e 
s'ils  cmbrafent  le  bucher  fur  le-  « 
quel  on  a  mis  le  corps  de  Patro-  <c 
eie ,  dont  les  Grecs  font  les  fune-  oc 
ràilles  avec  toutes  les  marques  de  ce 
la  plus  vive  douleur.  ce 

Après  ce  peu  de  paroles  elle  les 
quitte.  En  méme-tems  Borée  & 
Zéphyre  partent  avec  un  bruit  hor- 
rible  y  &  chaffent  les  nuées  devant 
eux  :  bieritòt  ils  traverfent  THellef- 
pont ,  les  ondes  écumeufes  s'éle- 
vent  fous  la  violence  de  leurs 
fouffles  ;  ils  arrivent  fur  le  rivagc 
de  Troye ,  &  fondent  fur  le  bu- 
cher, Dans  l'inftant  on  entend  de 
tous  còtés  le  fifHement  des  flam- 
mes  ;  toute  la  nuit  les  yents  ^oqì 
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tinilent  de  fouffler ,  &  répandeflt 
l'embrafemcnt.  Pendant  toqt  ce 
tems-là  Achille  ,  puifant  du  via 
d^ns  une  urne  d'or  avec  une  dou-* 
ble  coupé ,  le  verfe  continuelle- 
xnent  &  enarrofe  la  terre ,  appel- 
lant  a  haute  voix  l'arae  du  mal- 
heureux  Patrocle.  Un  pere,  qui 
alfume  le  bucher  de  fon  fils  uniquet 
qu'il  vient  de  oiarier,  6c  qui  voit 
perir  avec  lui  toutes  fes  efpérances^ 
n'eft  pas  plus  pénétré  de  douleur 
que  r^toit  Achille  en  ftifant  brù- 
ier  le  corps  de  fon  ami,  Pe  tems 
cn  tems  il  s'approchoit  de  ce  fu- 
nefte  bucher  en  s'inclinant ,  &  il 
faifoit  retentir.de  fes  gémiffemcns 
tout  le  rivage* 

Quand  Tétoile  du  matin ,  dont 
le  lever  eft  bientòt  fuivi  de  TAu- 
xore ,  vìnt  annoncer  le  retour  de 
la  lumiere  aux  mortels ,  alors  le 
tucher  comnien9i  à  sWaifTer  fic 
les^flamme  j  à  s'éteindre  i  les  Yems 
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fé  retirent  pour  regagner  leurs  an- 
tres,  &  repaffcnt  rHcllefpont, qui 
furieux  gémit  fous  leur  paffage» 
Achille ,  qui  ne  peut  plus  fé  fou- 
tenir ,  s'éloigneun  peu  du  bucher 
&  fé  couche  à  terre  ;  fes  paupìe» 
res  font  bientót  fermées  par  un 
doux  fommeii. 

Cependant  tous  les  chefs  s'af- 
femblcnt  autour  d'Agamemaonjlc 
bruit  qu'ilsfonten  marchant,  ré- 
velile  Achille ,  qui  fé  leve  auffitót^ 
&  leur  dit  :  Fils  d'Atrée  ^  &  vous  « 
généreux  chefs  des  troupes  Grec-  « 
ques  y  éteignez  le  bucher  avec  du  m, 
vin  dans  tous  les  cndroìts  où  vous  ce 
remarquerez  des  veftiges*  de  flàm-  « 
nies  :  nous  recueillerons  enfuite  « 
ks  OS  de  Patrocle  fans  les  con-  « 
fondre  ;  ils  feront  très-reconnoif-  ce 
fables^  car  il  étoit  au  milieu  duc< 
bucher ,  &  les  hommes  &  Ics  che-  « 
vaux  avec  les  autres  viftimcs,  quc  « 
nous  lui  avons  inioiolées^  ont  été  n 
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lobrùlées  péle-méle  fur  Ics  bords; 
33  Quand  nous  aurons  recueilli  fesr 
DOS,  nous  les  mettrons  dans  une 
»  urne  d'or  avcc  une  doublé  enve- 
a>  loppe  de  graiffe ,  jufqu'à  ce  que  ]à 
^  defcende  aufli  dans  les  Enfers  : 
»  alors  vous  aurez  foin  d'enfermer 
»  les  miens  dans  la  mème  urne.  Je 
»  ne  demande  pas  que  vous  éleviez 
»  préfentementun  tombeaufupcrbe, 
»  un  fimple  tombeau  fuffit.  Après 
y>  ma  mort ,  vous  qui  me  furvivrezy 
»  vous  aurez  foin  avant  votre  déparc 
y>  d'en  élever  un  plus  grand  &  plus 
»  magnifique. 

Il  dit  ,  &  les  Rois  lui  obéif- 
fent  :  d'abord  avec  des  efFufions 
de  vin  ils  éteignent  le  bucher  dans 
tous  les  endroìts  où  il  paroìt  en- 
core  des  reftes  de  fiamme.  Les 
.  cendres ,  toutes  blatiches ,  entaf- 
fées  par  monceaux  s'afFaiffent ,  6c 
lès  Rois  verfant  des  torrents  de 
larmes  ;  ramafieqt  les  pnemens  de 
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Patrocle ,  qui  étoit  un  modele  de 
bonté ,  &  les  mettent  dans  une 
urne  d'or  avec  une  doublé  enve- 
loppe  de  graifle.  Ils  dépofent  cette 
urne  dans  la  tente  d'Achille ,  &  la 
couvrent  d'un  voile  précieux;  ils 
jnarquent  enfuiteTenceinte  de  fon 
tombèau  ;  ils  en  jettent  les  fonde- 
ments  autour  du  bucher  &  y  èie* 
vent  un  monceau  de  terre. 

Le  tombeau  achevé ,  ils  fé  re- 
tirent  ;  mais  Achille ,  qui  n'étoit 
pas  encore  content  des  honneurs 
fìinebres  qu'ìl  avoit  rendus  a  fon 
ami  vveut  clorre  fes  funerailles  par 
des  jeux  &  par  des  combats..  Il 
affembledonc  fes  troupes^  lesfait 
piacer  autour  des  lices,  .&  fair  ve- 
nir de  fes  vaiffeaux  les  prix  quii 
deftine  aux  vainquéu|S.;  des  vafes , 
4es  trépieds^  des  chevaux^  des 
mulets ,  des  taureaux ,  de  belles 
'efclaves,  de5  afme^  &.  des  (aleos 
d'or,  ,  : 
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D'abord  pour  le  premier  prix 
de  la  courfe  des  chars ,  il  propofe 
«ne  beIJe  captiVe  bien  élevée,  qui 
travailloit  admirablement  à  toute 
forte  de  beaux  ouvrages ,  &  un 
beau  trépied  d'or  à  deux  anfes  qui 
tenoit  vingt-deux  mefures« 

Pour  k  fecond  prix ,  il  donne 
«ne  cavale  de  fix  ans ,  qui  n'avoit 
pas  encorc  été  dompiée  ,  &  qui 
ctoit  fuivic  de  fon  poulain. 

Le  troifieme  prix  étoit  une  belle 
euvette  qui  tenoit  quatre  mefures^ 
&  qui  n'étoit  point  faite  pour  étre 
mife  fur  le  feu ,  mais  pour  ornet 
un  palais  magnifìque  ;  elle  avoit 
ancore  fon  premier  éclat. 

Le  quatrieme  étoit  deux  talens 
d  or. 

Et  le  cifì^ìeme ,  une  doublé 
coupé  faite  au  nìarteau  &  admira^ 
blement  travaillée. 

Quand  tous  ces  prix  furent  por- 
té$  au  milieu  des  troupes  ^  Achille 
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fé  leva,  &  dit  aux  Grecs  :  Fils  d'A-  « 
trée  ,  &  vous  généreux  Grecs ,  <c 
voilà*  les  prix  quc  rettìpórteront  ce 
les  vainqucurs  dans  les  courfes  dea  <e 
chars.  Si  ces  combats  étoìent  prò  <c 
pofés  dans  une  occafìon  moins  fu-  <t 
nefte ,  j  entrerois  dàtis  la  carriere,  « 
&  je  fuis  fòr  que  je  remporteroìs  or 
le  premier  prix ,  car  vous  fqavez  ce 
tous  ccmbién  mes  chévaux  furpaf-  « 
ient  en  vìteffe  tous  les  chevaux<c 
de  larmée  ;  ils  font  ìmmortels.  « 
Neptune  lui-méme  en  fit  autrefois  « 
préfent  à  mòn  pere ,  qui  me  les  a  « 
aonnés.  Je  ne  courrai  donc  point,  « 
6c  je  laiflerai  en  repos  mes  che-  a; 
vaux  ,  qui  font  triftes  &  tout  lan-  « 
guiffants  de  n'avoir  plus  ce  cher  « 
ratrocle  à  qui  ils  avoient  accou-  « 
tumé  d^obéir ,  qtii  àvoìt  foin  d'eux^  « 
&  qui  très-fouvent  après  avoir  lave  « 
leurs  crins  dans  une  onde  claire ,  <c 
les  fróttoit  d*huile  pour  entretenir  ce 
leur  beauté  >  ib  font  fì  touchés  de  «: 
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i>  certe  perte ,  qu'ìls  demeurent  im* 
j^  mobiles^  la  téte  baiffée ,  fans  vou-. 
»  loir  manger ,  &  leurs  treffestrai- 
*>  nent  négligcmment  a  terre.  Que 
^  ceux  donc  qui  fé  confient  le  plus 
»  dans  la  légércté  de  leurs  chevaux 
»  &  dans  la  bonté  de  léurs  chars  , 
a>  ouvrent  la  carriere. 

Ainfi  parla  le  fils  de  Pelée,  & 
d*abord  on  vit  arriver  des  chars 
magnifiquement  attelés.  Le  Roi 
Eumclus  ,  fils  d'Admete ,  &  qui 
étoit  en  réputation  de  bien  mener 
un  char,  pairut  le  premierXe  vail- 
lant  Diomede  parut  après  lui^  mon.- 
té  fur  un  char  attelé  des  chevaux 
de  Tros  ,  qu'il  avoit  enlevés  a 
Enee ,  car  ppur  pe  Pringe  ^  Apol- 
lon  le  fauva. 

Après  Diomede  ,  on  voìt  arri- 
ver le  divin  Ménélas  fur  un  fuper- 
be  char  traine  par  Podarge  l'un 
de  fes  chevaux,  &  par  une  cavale 
d'Agamemnon ,  nommée  Aithé  ,^ 

que 
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q«e  le   Prince  Echepolus  ,    fils 
d'Anchife^  avoitdonnée  à  ce  Roi  c'ejl  d'm 
fom  s'exemptcr  d'aller  à  la  guer-  g;!;ff  ^^ 
dre  &  de  le  fuivte  à  Ilion ,  &  pour 
^avoir  la  liberté  de  paffer  tranquil- 
lement  fes  jours  au  milieu  des  piai- 
firs  dansla  belle  ville  de  Sicyone  , 
•où  Jupiter  Tavoit  comblé  debiens. 
^Ménélas  avoit  trouvé  a   propos 
d'atteier  avec  fon  Podarge  cette 
belle  cavale,  qui  par  une  noble 
inquiétude  témoignoit  Timpatien- 
ce  qu'elle  avoit  de  fé  fignaler. 

DanB  le  quatrieme  rang ,  parut 
Antiloque ,  fils  de  Neftor ,  monte 
fur  un  char  attelé  de  chevaux  de 
Pylos.  Son  pere  y  le  voyant  à  la 
barriere ,  s'approche ,  &  quoiqu'il 
reconnùt  en  lui  beaucoup  de  pru- 
dence  &  de  fàgeffe ,  Ìl  ne  laiffa 
pas  de  lui  donner  ces  confeils  : 
Mon  fils,  lui  dit-il  ,  Jupiter  6c  <c 
Neptune  t*ont  regardéfavorable-  <c 
raent  malgré  ta  grande  jeuneffe  y  « 

TomelF.  Q 
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»  6c  t'ont  fi  bìen  appris  a  meiier  im 
a>  char  &  à  coieiduire  toute  forte  de 
»  <:hevac»c ,  que  tu  es  un  dés  meil- 
sDJeurs  cavalkrs  de  tòute  la  Grece  j 
»  c'eft  pourquoi  tu  n'as  pas  befoia 
»  de  beaucoup  d'inftrudion ,  car  tu 
»  fqais  déja  tourt  ce  quii  faut  faire 
»,dans  uùe  lice  pour  tournerautour 
a>  d'une  bornc  fans  fe  brifer.  Mais  ^ 
ì^mon  fils,  tu  as  des  chevaux  bien 
a>  pefànts  &  qui  n'bnt  pas  beaucoup 
30^ de  force;  fi  tu  ne  remedies  à  ce 
»  défaut  par  ton  adrcffe  ^  tu  es  per^ 
a>  du  ;  tes  rivaux  ont  de  meilleurs 
»  chevaux,  ittais  ik  n'ont  pas  plus  de 
»fcience  ni  plus  d'habilcté.  Arme- 
a>  toìdonc  de  toute  ton  adreffe ,  afin 
»  que  tu  n'ayes  pas  la  honte  de  te 
»voir  ravirle  premier  prix;  Tadref- 
»  fe  feit  fouvent  plus  que  la  force; 
»  c'eft  moins  par  fa  force  que  par 
»  fon  adreffe  qu*un  charpentier  reut 
»  fit  dans  fon  art;  c*eftparfon  adref- 
>>fe^  6c  non  par  fa  force  >  qu'un  pir 
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fote  fauve  fon  vaifleau  au  milieu  e 
des  plus  grandes  tempétes  >  fic  en^  e 
fin  c'eft  par  fon  adrefle  qu'un  co-  e 
cher  dcvance  un  autre  cocher.c 
Celui  qui  fé  repofe  fur  la  viteffe  e 
de  fes  chevaux  6c  fur  la  bonté  de  « 
fon  char  y  les  pouffe  imprudem-  «e 
xnent  de  <:pté  &  d'autre ,  les  che-  « 
vaux  s^mportent ,  &  en  caraco-  « 
Jant,  ìls  s'éloignent  du  droit  che-  e 
min  &  perdent  des  momens  très-  e 
précieux;  au  lieu  que  celui  qui  a  e 
du  jugement  6c  qui  cbnnoit  la  foi-  e 
biefle  de  feg  chevaux ,  ne  perd  ja-  e 
mais  de  vùè  la  borne  ;  il  y  va  par  e 
le  chemin  Je  plus  droit  &  le  plus  e 
court  ;  il  fi^ait  quand  il  faut  làcher  m 
pu  tirer  les  r^nes  ;  il  a  toujours  ks  ec 
chevaux  dans  la  main  >  &  s'attache  e 
toujours  à  ceux  qui  le  devancent.  « 
Pour  la  borne  ,  je  m'en  vais  te  la  e 
décrire  de  maniere  que  tu  ne  t*y  «• 
méprendras  pas  :  dans  un  endroit^  ir 
où  aboutiflfent  dewc  chemins  ^  on  « 
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*>.troavc  un  gros  trónc  de  chène  ou 
>de  pin  ,  qui  ne  fé  corrompt  point 
3>  a  la  pluye  ^  il  eft  éievé  fijr  la  terre 
io  d'une  coudée  otì  environ ,  &  aùx 
:»  deux  còtéis  il  èft  foutenù  par  deux 
»  pierres  blanches  &  polìes  ;  tout 
»  autour  eft  une  grande  lice  pour  la 
^  courfe  des  chevaux,  &  c'eft  ou  le 
^tombeau  d'un  homme  mort  de^ 
»  puislong-tems ,  ou  une  home  éta- 
»  blie  pour  des  courfes  dans  les  fié- 
ìocles  paffés  ;^c'eft-là  juftement  la 
:j>  borne  que  le  Divin  Achille  a  mar- 
>  quée  pour  :votre  courfe  ;  fais-en 
30  approcher  tes  chevàux  le  plus'près 
^  qu'U  te  fera  pofllble.  Pour  cet  èS-. 
»  fet ,  toujours  penché  fur  ton  char, 
^  gagne  la  gauche  de  tes  rivaux ,  &c 
30  en  animane  con  cheval  qur  eft  hors 
j>  de  la  main,  làché-lùi  les  rénes  pen- 
»>dant  que  le  cheval ,  qui  eft  fous 
»  la  main  ,  doublera  la  borne  de  fi 
D  près,  qu'il  fcmblera  que  le  moyeù 
To  de  laroueraurarafée  I  mai$  prenda 
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bien  gàrde  de  ne  pas  donner  dans  ce 
la  pietre  ,  de  peur  de  blefler  tes  « 
chevaux  &  de  mettre  ton  char  en  « 
pieces  j  car  ce  feroit  pouY  toi  une  <c 
grande  honte  ,  &  un  grand  fujet  ce 
de  joie  pour  tes  rivaux  :  fers-toi  <c 
donc  de  toute  ta  fageffe,  mona 
cher  fils ,  &  penfe  à  ce  que  je  viens  « 
de  te  dire ,  car  fi  tu  doubles  la  <c 
|>orne  d'aufli  près  que  je  t'aì  dit ,  « 
te  yoilà  fùr  de  la  vidoire  >  &  per-^  ce 
(bnne  ne  pourrate  paffer  ni  te  join-  ce 
dre  ;  non  pas  méme  quand  il  au-  ce 
roìt  à  fon  char  le  divin  Arion ,  qui  ce 
étoit  un  cheval  de  race  iminortel-  oc 
^e.  qu'Hercule  donna  a  Adrafte  ^  « 
cu  les  tnerveilleux  chévaux  quexc- 
Laomedon  faifoit  nourrir  dans  ce 
fes  haras.  « 

Après  que  Neftdr  eut  aìnfi  parie 
a  fop  fils  y  il  retourne  à  fa  place  8c 
s'affidd. 

;  Merion  parut  le  cinquieme  à  la 
l^afriere.  On  jette  les  forts  pout 


'^6S  ■         VI  LI  A  DE 

legler  les  rangs  ;  Achille  tire  luì- 
méme.  Le  premier  fort  ^chut  à 
Antiloque ,  le  fecond  à  Eumclus  > 
le  troìfieme  à  Ménélas  y  le  quatrie- 
me  à  Merion ,  &  le  dernier  an 
TaìUant  Diomede.  Ils  fé  placent 
doiic  tous  de  front  fur  la  niéme 
lìgne  chacun  dansfonrang.AchiU 
le  leur  marque  tine  borne  fort 
éloignée  dansutìc  rafe  campagne^ 
&  y  envoye  pour  infpedeur  le  fa- 
gè  Phoenix ,  écuyer  de  fon  pere  , 
afin  qu'ilremarquàt  bientoutei  les 
courfes,  &  qu'ilen  fìt  utt  fidelle 
rapport* 

Dès  qu^on  éut  donne  le  fignìal } 
touS  ces  rivaux  partent  en  mémé- 
tems  ^  &  animant  leurs  chevaux  de 
la  voix  &  de  la  main  ,  ils  les  poùf- 
fent  à  toute  bride.  Les  chevaux 
fendem  Tair  avec  une  extréme  ra- 
pidité  j  il  s^éleve  de  defTous  leurs 
pieds  une  pouffiere  épaiffe  com-! 
me  des  nuées  >  ou  corame  dss^ 
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tourbillons  qu'excite  une  violente 
tempéte  ;  leurs  crins  font  agités 
par  Ics  vcnts ,  &  ks  chars  volent 
d'une  telle  impétuofké^  quetan-» 
tot  ils  paroiffent  s'éJever  dans  Ics 
nués  &  tantòt  fé  précipiter  dans  les 
abìmes.  Ccux  qui  les  conduifent 
fé  tiennent  fermes  >  le  coeur  flot-» 
tant  entre  Tefpérance  6c  la  crain-^ 
te ,  &  exhortent  &  encouragent 
leurs  chevaux ,  qui  femblent  ani- 
tnés  du  méme  defir  de  vaincre.  A 
mefure  qu'ils  apprQchent  du  riva- 
gè  de  la  mer  de  du  bout  de  la 
carriere^  leur  courage  redouble 
avec  leur  légéreté. 

Dé)a  les  carales  d'Eumelus 
avoient  gagné  le  devant^  mais  les 
chevaux  entiers  de  Diomede  le 
fuivoient  d^  fi  près ,  qu'à  tout  mo* 
;nentil  fembloit  <|u'Us  alloient  vo- 
ler par -^effus  fon  charj  le  dos 
&  les  épaules  d'Eumelus  étoient 
moittes  de  leur  haleine ,  car  ils. 

Qiv 
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appuyoient  prcfque  fur  luì  leurs 
tétes  toutes  fumantesde  fucur  6c 
blanches.d'écume.  Etileft  certaia 
que  Diomede  alloit,  oule  pafler, 
ou  tenir  du  moins  la  vidoìre  dou-i 
teufe ,  fi  ApoUon  irrite  contre  le 
fils  de  Tydée  ne  lui  eut  fait  tomr 
berle  foùet  de  la  main.  Diomede 
au  defefpoir  yerfe  des  larmcs  de 
rage ,  car  il  voit  les  cavalles.d'Eu-f 
mclus  redoubler  leurs  efForts ,  Se 
fes  chevaux  ralentir  leur  ardeur  , 
parce  qu'ils  ne  fentent  plus  d'ai- 
guiilon.qui  les  réveille.  Minerve ^ 
qui  s'apper^oit  de  la  fupercherie 
d'ApoIlon,  s'approche  prompte^; 
ment  de  Diomede,  lui  donne  uà 
foùet  &  infpire  à  fes  chevaux  une 
vigueur  nouvelle:  non  contente 
de;  cette  faveur ,  elle  pouffe  plus 
loin  fon  indignation  contre  Eu- 
melus  >  elle  le  joìnt  &  rompf:  fon 
effieu  ;  les  cavales  s'écartent ,  le 
.char  fé  renvcrfe.  >  .&.  le  ijls  d'Adrj 
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taiete  tombe  au  pied  des  rouès  & 
fé  bleffe  au  vifage  &  aux  bras  ;  fes 
yeux  font  baignés  de  larmes  ;  il 
veut  fé  plaindre ,  mais  il  ne  trou- 
ye  plus  de  yoix.  , 

Diomede  j  profitantdu  fecours 
de  Minerve,  evite adroitement ce 
débris,  6c  abandonnant  fesche-- 
vaux ,  dans  un  moment  ;il  fé  voi|:  ^ 
bien  loin  devant  les  autrps  ;  Me-  . 
xiélas  le.  fuit ,  &  Àntiìoque ,  indi-  . 
gné  de  fé  voìr  le  troifieme  y  adrel^ 
fé  la  parole  à  fes  che  vaux  ,  &  leur 
dit  :  Il  n'eft  plus  tems  de  mena-  it 
ger  vosjorces ,  il  faut  voler.  Je  ne  a 
yous  demande  point  de  pafferle^  <c 
chevaux  du  fage  Diomede  ,  ce?  « 
chevaux  dont  Minerve  elle-méme  oc 
prend  foin  de  renojiveller  Tardeur  <c 
pour  couronner  leur  maitre  p  mais  <c 
au  moins  joignez  les  chevaux  de  <c 
j^l^^nélas ,  &  ne  fpufFrez  pas  qu'ils  « 
vous  laiffent  derrìerc.  Quelle  hon^  « 
te  pour  vous  qu'une  cavale  devàn»  « 
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»  ^àt  des  chevaux  de  Votre  reputa-^ 
>&  tion.  J*ai  une  chofe  à  vous  dire^ 
ainevous  attendez  pas  qiae  Neftor 
1)  ait  le  méme  foin  de  vwts ,  dès  què 
j>  vous  paroìtrez  devatìt  lui,  U  vou* 
»  percera  de  fon  épée  ^  fi  par  votre 
»  làcheté  iious  ne  ttmportons  ^ue 
»  le  dernier  prix  ;  fte  vòus  épargriei 
»  donc  point ,  &  dépk>yefc  idi  tout 
»  ce  que  vous  avez  de  force  &  de 
>&  viteffc  ;  je  ferai  de  mori  mìeux  de 
»  mon  coté ,  ^  je  m'en  vaìs  vous 
»  pouffer  par  ce  chetnin  étroit  qui 
»  vous  donnera  quelqae  avantage^ 
n  dìt ,  &  fes  chevaux ,  efFrayés 
des  menaces  de  leur  maitre,  font 
de  nouveaux  efforts  pendant  quel- 
que  tems*  Antfloqi^  s'apper^oit 
bientdt  que  le  chemin,  qu^ilavoit 
pris ,  étoit  trop  fcrré  ;  il  y  avdit  une 
fbndriere  >  que  Ips  torrcns  avoient 
faite,  &  que  les  eaux  croupies 
avoient  foit  creufée.     Ménélas , 
"  pour  éviter  d'étre  heurté  par  fes 
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ìfvàuxj  potìflfoit  rapidement  fori 
ciiar  par  cotte  fondriere  ;  Antilo- 
^U0  ^  qi;i  pour  le  gagn^  de  h  maia 
àvoH  <i^tiÉ-te'  ^aiìd  obemin  & 
^ris  le  tWèfttó^décotìr ,  le  fuivoit  dd 
f  f ès^  ©n  toimiant  un  pcù  flir  la  gau- 
che.   Ménéhs ,  qui  le  vk  app^o 
chcir  5  e«t  peu*,  &  lui  orla  ^  tou- 
te  fa  focce^  Aiitito(jùe ,  vous  pou#^  « 
fez  votre^  <jhftr  <r©^p  Inconfi^ré-  « 
mene  5  '|eten€«  vo«  dievaux^  neoe 
t^yea-^vo^ts  ptà^^f^e  ie  chemiit  di  té 
ikef  feìpfé  ?  <]uàóé  ficus  ferpiis  hors  té 
de  ce  ittau?ài8  -pa*>  fai»  tes  ^^®uf-  rf 
feW-t|L«t  fb*i^u8  plafea ,  autìre-  # 
>ieni/j^nkft>siil^t^c4fer  ^on  char^ot 
ftiais*^  vo|is  l>iàféf€{&  àtìffi  te  vòtre.  4t 
'  Atttito^l^  «Je»  pfe(fe  <|ue  <la- 
vantajge  fes  chevaux  &  faitfèm^  ^ 
Uant  Ì«  ité>é«tt  ^l'éitltfmir^.   Ces 

gu^&F^iE^nch^Mkfe^odiieiredC  ^ 
devancenf  JMén^à^à  pe* prènda  - 
jet  4%!  fà.^  ^  aftlam}^^f^u»^  ^^ 
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jeune  homme  fbrt  &  vigoureux^^ 

qui  effaye  fes  forces  ;  car  Méne- 

}as>  plu$  fage ,  fé  retira  pour'le 

laìffer  paffeij  dci  p^ur  què  leurg 

^hevaux  venang  à.  fel^ttrter  i  leors 

chars  ne   verfaffent  &  qii'il&  né 

tombaffent  eux-mémesibrlapouf: 

fiere  pour  vouloir  courir  àlaviSoi-» 

vie  fans^ucun  m^Mg^m^t^  Maisi 

eft  Hième-tems  il  tan<ja  fjévérìen^ent: 

s)  ce  jeune  Prince  ;.  Antilpqu?  >  lu^ 

»  dit-il ,  il  n*y  a  point  d'homme  au^ 

X-  monde  plus  dangereux  que  toi  j 

».puifles-ttt  étre  punirjde  ta  téméxìté^ 

a^Les  Gi:qcjs  fom:  bien.troOTpjés.c^e 

>?  te  €foiref?ige  ;  Smaiss^vecitoufe  t% 

3(1  folie  tu  ne  i:einpprtec^3i^jp<;)urtanfe 

»  pas  le  prk  fans  te  pu^er  par  fcr- 

»  ment. 

En  fkiifljmtieés  njots^.iJft'&dfeflc^ 

afe?  chev»ux^,&  n!w|>lÌQ  ri^ppourt 

»  ranimei  leur  co^rag^  t  J^fje  in^alpaiv-^, 

»  donnez  pas^leiir  dit-il ,  ^  ne  vous 

»  laiflez  point  abbatte  à  la  trifteiTe  ^ 
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ipBtce  qu'on  yous  a  paffés^  je  vous  « 
jf  épond?  que  ces  chevaux  d'AntUo-  « 
que  feront  pUitòt  las  que  vous  >  « 
cac  ils  ij'pnt  njl  votre  vigueur  >  ni  «t 
yotre  jpttnefle.  ce     ;  !  ^ 

Il  dit ,  &,  cfes  chevàux,  ranunés  e 
Jl3r  cette  exliortsfion  >   s'abaa-  , 
donnent  &  ne  fé  ménagent  plus,' 
Pari?  un  moment  ih  ont  attóinc  . 
AntUoque^.  Les  Grecs ,  qui  étoient  : 
affis  à  la  barriere ,  voyoient  volec 
ces  chevaux  qui  fé  couvròient  d'é-  : 
pais  tourbillons  de  piquffiere.  Ido* 
Baepép^;gén4ral  dfs  Cretois^  fut  . 
le  p?eiìiiex  qui  W  fecpanjut  ,..cac 
conjnjeU^oit  plus  avance, q^e.  les  e 
aut;irfe5  6q  fur  une  petite  ^^uicrice  >  .< 
il  entendit;  Ja  ViOix  de  Dioaiede  ^  . 
&  rcnj^rquft  un  defes  chevaux  qut 
étpit d'»ft pei| fort.fipgtilier, cairili  u 
étwrpjigfejt.&iilMoij  mi  «aUfctt  ^^ 
duvfr^pjaft  iJA^^  m9i;<|«?j  bk^èhe  &  ^- 
aufli  roride  que  la  lune  quaii^eller  ^ 
cft  au  pleijit  II  jfe  leve  tottt  dj:oi$> 
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msies  yeuK  ne  me  «Fpm|>eìH  -  Uà 
m  pouit  9  de  vcxyéz  ^  vòua  ce  que  jé^ 
»  vois  ?  Je  vois  d'auti?ee  òbevaux  qué 
»  ceujc  4|ui  a^eM  4'^x)fd  gagtvi  le 
3»  éevant;  h  fbctcme  a  clvaii^é;  il  m«i 
»  paroijt  ^^  je  vois  revemr  le  pre- 
y>  mieir  ^n  amne  combattant  que  ce^ 
>>  hii  qm  fembloit  d'abord  rcnipcr-*^ 
*>  ter  la  viÉk)ire  ;  U  feraat^iv^  ^vteì^ 
y>  que  accidenti  ces  Ì>€Mes  cavate? 
»  qui  avoieot  fi  bien  fìiit  :  cair^'ab^rd 
ì^p  lea  ai^  vur  àpprocher  la  l>ome 
»  avec  tfiie^*t#ètoè  rapidità  >  de  pfé- 
^fentei^ent  |e  ne  ìgs  vois^  plus  y 
»  quoique  ^  ^  ^^ut^e  <le  tous  cò^ 
»  daii5  k-^ìfH^.  Sans^doute^relai^ 
^  qui  les^coiidàk  aura  lal!^' tómber 
»  ktsféne$>  l|  it^ati^  pii^s«6AÌF'ibs' 
»  ehevttkj^  eifìi^è«ré  l^'m^^ie^^Sé^^^ 
»  malpm  fe«  ntófe^ee  pm^  #ò^er  f 
»  )e  CFc46  qu'ii  èft«o«nb4^  ftè^  de  li^ 
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&  que  fes  chevàux  s'abamlonnant  ir 
à  Jeur  fougue  impétueufe  fe  font  oc 
laìITé  ^mpoiter  6c  ent  &i  lem  de  or 
h  lice  f  mah  levethVGus  ve«s-mé-  or 
liftes  potìf  vok ,  <^sr  je  ne  f econ-  4 
fioìs  pas  ^eiwof e  bien  dairetneht  cr 
celui  qui  mene  ce  premier  oliar  ;  « 
il  me:  fettfete  «ou«a«t  que  c'eft-un  ce 
Etoifefì^^  je  Mèhìen  tromp^  *R  ce  ot 
fì^eftle  vaiflam  Diomede,  fife  de  it 
Ty dèe  ^tó  a  é^é  le  raeilleur  ^ava*  % 
iier  de  fon  tems.  « 

Ajax,  qui  favorifok  Eumelus, 
s^emportG  contee  Monienée  ;&  enf  « 
vint  d'^abord  aux  mjii!Pes  :  Idoriie-^  « 
née ,  tei  •dk--il ,  pomrqiioi  vous  lià-  <r 
tez-vous  de  parler  fi«iàtàpto|yos?  <f 
les  cavaks  que  votìs  craye^  f^  ce 
dués  ,  foumiffeiit  heureufen^ent  <« 
leur  carriere  :  v<mB  n-ètés  pas  le  (é 
plus  ^eune  ées  <?recs ,'  ^  Ves  yeux  «f 
peuvent^acilèméht  fò' eromper  ;  « 
mais  voùs  parler  toujours  fensrai-  a 
fon  fic  fans  mefttte  j  yous  devi^eis  « 
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p  pourtant  modércr  ce  vain  babìl  J 
^  iur-tout  dans  Une  affemblée  où  il  y 
2)  atant  de  princes  qui  valent  mieux 
»  que  vous }  Euaielus  conferve  trirt 
kt  core  fon  avantage>  &  les  rénesn9 
^  lui  font  QuUenient  toipb^es  des 
»maìns.  » 

.  Le  General  des  Crétois ,  piqué 
x>  de  cet  outrage,  lui  répond  :  Ajax  ^ 
ìf(  vous  étes  affurémefit  le  plus  brave 
»i  des  Grecs ,  s'il  ne  feut  que  difpu- 
»  ter  &dire  des  injures,  mais  en  tout 
3Dle  refte  vous.  leur- étes  fort  infé- 
»  rieur  ;  vous  avez  un  n9turel  trop^^ 
^  dur  &  trop  feroce.  Sans  tant  de 
^  difpute  gageons  ou  un  trépied  5  ou 
^  upf  vafe  d'or ,  fic  prenons  Agamem- 
p.  npa  ju^e  po^ir  juge  ;  il  verrà 
»  bientót  quels  chevaux  font  les  pre- 
»  mi^rs»  &  )^pq?  apprendrez  à  vos  de- 
3B;  pens  a  étreune  auttie  fpis  p^us  fage^ 
.X     JìlC€Sì  paroles  ^jiax^  enflammé 

de  còlere,  fé  leypit  déja  tout  prét 
.  à  fuivre  les  mQuyemens  que  lui 
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infpiroit  fa  fureur ,  &  cette  quere- 
le aurpit  eu  des  fuites  funcftes ,  fi 
Achille  ne  fefut  leve  6c  ne  leur 
?ùt.  parie  en  ces  tjermes  :  Ajaxyo: 
^vous  Idbotenée,  ne  contìnuez<3c 
pas  une  difpute  trop  mefféante  à  <c 
Oes  hommes  comme  vous  ;  fi  vous  oc 
cn  ypyle^  faire  autant  aux  moin-  <k 
dres  officiers  de  rarmée>    vousoc 
leur  impoferiez  filencc  ;  raffeìez-  « 
vous ,  &  regacdez  tranquillement  ce 
les  cQurfes  ;  les  combattans  vien-  « 
dront  bientòt  demander  le  prìk  ;  <c 
dans  un  momenti  vous  allez  étre<c 
éqlaircis  de  vos  doutes&  voìr  qui  « 
Ibnt  leis  premiers  &  Ics  derniers.  n; 
;  A  péine  a-t-il  ach^yé  de  parler, 
qu'on  voit  approcher  le  vaillant 
fils  de  Ty dèe,  qui,  triomphant, 
poufle  à  toute  bride  fes  fougueux 
t:ourfiers  au  trayers  des  torrents 
de  pouflìere  dont  il  eft  couvert. 
Son  char ,  oùTor  &  Tétain  brillent, 
do  toutes  pans ,  Y^^^  rapideuGien^ 
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dans  la  lice  fans  laifler  fur  le  fable 
des  veftiges  feafibles  de  fes  rouès  ; 
il  s'arréte  à  la  barriere  au  milieu 
des  fpedateois.  £n  un  moment  la 
terre  eft  humedée  de  la  fueur  Oc 
de  Técume  de  fes  chevaux  ;  Dio- 
mede laute  légérement  de  fon 
char  qui  éblouit  les  yeux  y  6c  s'a* 
vance  vers  les  princes. 

Le  vaillant  Sthenelus  y  fans  per- 
dre  de  tèms ,  prend  la  belle  cap- 
tivc  &le  trépied  d'or  a  deux  anfes,  ' 
les  remet  entre  les  mainsdes  com«^ 
pagnons  de  Diomede  y  £c  lui-mé* 
me  détele  auflì-tòt  fes  chevaux. 

Après  Diomede  y  on  voit  arri-^ 
ver  le  fils  de.  Neftor  ,  qui  avoit 
palTé  Ménélas  y  non  par  la  force  de 
par  la  vitefTe  de  fes  chevaux  y  mais 

J)ar  la  fupercherie  qu  il  lui  avoit 
aite.L'avantage  qu'ilremportéfur 
le  fils  d'Aorée  n'eft  pourtant  pas 
bien  confidérable  y  car  Ménélas  le 
£iìt  d'auiB  près  qu'ijn  che  vai  atceM 
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a  UD  char  eft  près  de  la  rouè  qu*il 
traine  &  dont  il  bat  les  jantes  da 
bout  de  fa  queue  ;  refpacc  qa'An- 
tiloque  a  gagné  fur  Ménélas  n'eft 
as  plus  grand ,  quoìqu'il  Teut  d'a- 
era palfó  da  jet  d'un  palet ,  dans 
iè  chemin  creux  où  il  ravoit  ren- 
contré,  mais  le  fils  d'Atr^e  avoit 
regagné  ce  grand  aVantage  par  la 
force  &  par  la  yiteffe  d'Aetbé  , 
qui  avoit  rallumé  toute  fon  ardeur 
oc  tout  fon  courage  ;  de  pour  peu 
que  la  courfe  eùt  été  plus  longue, 
Ménélas  alloit  devanccr-  encore 
le  brave  fils  de  ì^^ot  àc  luì  enlci 
ver  certainenaént  la  vidoire. 

Ménélas  5  qui  fiiivoit  de  fi  près, 
Antiloque ,  avóìt  laiffé  plus  loìn 
derriere  lui  le  fidelle  écuyer  d*I- 
domenée;  il  le  devanqok  de  la 
portée  d'un  javelot,  car  les  che- 
vaux  de  Merion  é«>ient  pefàflts  St 
leur  viteffe  ne  répondoìt  pas  à 
kur  beauté  ^  $c  Metion  lui-iDfém« 
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ji^excelloit  pas  à  pouffer  dcs  che- 
vaux  dans  une  lice. 
.   Le  fils  d' Admete ,  le  malheu- 
rcux  Eumelus,  arrive  le  dernier 
de  tous  ,  traìnant  à  pcine  lès  dé- 
bris  de  fon  »naufrage.  Achille  le 
voyant  fut  touché  de  fon  malheur, 
&  fé  levànt  au  milieu  de  Paffem- 
y>  blée ,  il  dit  :  Celui  qui  avoìt  d^a-^ 
^bord  le  mieux  couru  arrive  après 
»  tous  lesautres,  niais  en  confidér«- 
»  tion  de  Tavantage  qu'il  a  d'àbord 
»  remporcé  et  qu'ii  n'a  pas  perdu  par. 
^  fa  faute  ,  donnons  -  lui  le  fecond 
?>  prix  ;  le  premier  eft  dù  à  Diomede, 
Il  dit,  &  toute  l'affemblée  fut 
de  fon  avisj  Achille  alloitdoncdu 
confentement  de  tous  les  Greca 
donner  le  fecond  prix  à  Eumelus, 
fi  Antiloquene  s'y  fòt  oppofé  awc 
raifon  &  n'eùt  dit  à.  Achille  avea 
beaucoup  de  liberté  &  de  force  :• 
*  Achille,  fivous  exécutez  ce  que 
»yous  Yencz.de  propofer^  je  ne 
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m*eii  confolerai  de  ma  vie,  &  vous  ic 
fercz  une  injuftice  que  je  ne  vous  <c 
pardonnerai  jamais*  Qiioi ,  parce  <c 
qu'Eumelus  éft  brave  &  adroit,* 
&  que  fon  char  s*cft  tóaìheureufe-  ^ 
ment  brìfé  dans  la  lice,  vous  luì  il 
donnerez  un  prix  que  fai  gagné?» 
que  n*adreffòit-il  fes  prieres  aux  <t 
Dieux  Immortels,  &  il  neferoitt* 
pas  arrivé  le  dernier?  fi  votis  avez* 
tant  de  pitie  de  fon  malheur  &  fi  oc 
grande  envie  de  le  confoler  dans  tac 
la  difgrace,  vous  avez  tant  d'or« 
&  d'argent  dans  yos  pavillons  {,  4c 
tant  de'  beaux  chevaux  ,  tant  de  «e 
belles  captives  ;  qui  vous  empéche  « 
de  lui  en  compofer  un  prix  mille  « 
fois  plusconfidérable  que  lemienj  ul 
&  d'en  honorer  iei  fes  malheurs  « 
tout-à-l'heure ,  afin  que  les  Grecs  oc 
applaudiffent  k  votre  génétofité  ?  « 
mais  pour  le  mien,  je  ne  le  cede  oc 
point ,  &  pour  me  Tarracher  il  faut  <c 
livrer  ijn  combat  plus  ferieux  que^ 
celui  de  la  lice,  « 
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Il  dit ,  &  Achille ,  ravi  de  la  gé^ 
néreufe  audace  d'Antiloque  fon 
-  ami  ficfon  conjpagnon ,  (e  met  k 
p  fourire ,  de  lui  dit  :  Antiloque  ,  fi 
n  vous  voulez  que  je  faffe  apportar 
n  ici  urx  autre  prix  pqur  Eumelus  , 
p  f  y  confents  av^a  plaifir*  Je  m'en 
P  Ydìs  lui  faire  préfejit  de  la  belle 
P  cuìraffe  dont  jp  dépouillai  Afte- 
»  topée  ;  olle  ^ft  d'airain  &  toute 
p  bordée  d*un  étain  très  -  fin  qui  la 
P  rcnd  plus  eclatante,  j  efpere  qu'cl- 
9^  le  lui  paroitra  dua  allez  grand 
>prix. 

Il  conjmande  en  méme-tems  a 
Automedon  de  Talltt  prendre 
dansfatente&del'apporter.  Au- 
tomedon obéit,  &  Achille  la  don- 
ne à  Eumelus ,  qui  la  reqoit  com^ 
me  un  très- grand  honneuravec 
beaucoup  de  marques  de  recon- 
noiffance. 

Ce  difFérend  heureufement  ter- 
mine f  Ménélas;  le  cceur  gros  de 
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colere  contre  Antiloque ,  fé  leve 

pour  parler  ;  un  de  fes  hérauts  lui 

met  entre  lesmains  fon  fceptre  6c 

ordonne  qu'on  faffe  fdcnce*  Alors 

ce  princc  ,  fen^blable  à  un  Dieu  j 

adreffant  la  parole  à  Antiloque  , 

lui  dit  :  Antiloque ,  vous  aviez  don-  % 

né  jufqu*à  ce  jour  des  marques  de  e 

4)rudence  ;  mais  vous  vous  étes  de-  « 

menti  en  cette  occafion;  vous  m'a^  « 

vezcouvert  de  honte,&  par  une  té-  « 

mérité  puniffable  vous  avez  pouffé  « 

•vos  chcvaux  devant  les  miens  au  <c 

hazard  de  vous  perdife   commé  4c 

vous  Tauricz  fait  lans  dout^^fije^ 

n'avois  cede.    Je  vous  deaiande^ 

donc  juftice ,  princes  &  chefe  des  ^ 

troupes  Grecques  ;  jugez  id  entre  ic 

lui  (k  moi  ^  &  ne  donnez  rien  à  la  c< 

feveur,  car  je  ne  veux  pas  qu'on  « 

puiiTe  dire  parmi  les  Grecs  que  «e 

jVIénélas  fur  des  fuppofitions  a  en-  <c 

leve  le  prix  à  Antiloque.  Mais  fans  fc 

attendre  votre  jugement ,  je  m'en  ^ 
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»  Vais  juger  moi-méme ,  &  fefperò 
a>  que  perfonne  ne  condamnera  cet- 
a>  te  decifion.  Approchez  ,  Antilo- 
a>  que  ,  mettez  -  vous  devaiìt  votrc 
»  char  à  la  téte  de  vos  chévàux,  6c^ 
»  là  tenant  le  fouet  d'une  niain,  & 
>D  touchant  les  chevaux  de  Tautre  ^ 
»  jurez  parNeptune  qtiece  n'eft  qué 
»  malgré  vous  qué  Vous  m'avez  coU- 
^  pé  daris  le  chemki  crèux  où  vous 
»)  m'avez  vù  engagé  ;  je  m'èn  rap- 
ai) porte  à  votre  ferment* 

Le  iage  Antiloque  lui  répond  : 
VDiVin  M^nélas,  je  fbis  beaucoup 
J^  plus  jeune  que  vous,  &  vous  étes 
>i>  beaucoup  plus  fage  que  moì  ;  vous 
»  connoiffez  de  quoi  la  jeuneffe  eft 
»>  capable  ;  elle  a  peu  de  prudence 
»  &  beaucoup  de  fougue  &  d'em- 
»portement;  pardonnez  dònc  à 
»  mon  àge ,  je  vous  donnerai  de  ben 
»  coeur  le  prix  que  j'ai  remporté  ,  & 
a>  fi  vous  me  demandiez  encore  tout 
»  ce  qui  eft  chez  moi  à  Pylos^  j'aime- 

D  rois 
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irois  mieux  vous  le  donner>  queo; 
de   perdre   paur    toujours  votreqc 
bienveillance  &  que  d'étre  impic  oc 
devant  les  Dieux.  « 

Il  dit,  &  prenant  le  cheval ,  il 
le  remet  entrc  les  mains  de  Mé^ 
iiéla$.  La  joye  fìt  fur  le  coeur  de 
ce  prince  le  méme  efFet  qu'une 
douce  rofée  fait  fur  une  vafte  cam- 
pagne   coiironnée    d'une    belle 
moiffon ,  dont  les  épis  triftes  6c 
abbatus  font  réjouis  &  relevés  par 
la  fraìcheur  de  ce  préfent  du  ciel  ; 
la  joye  fit  le  méme  efFet  fur  vous  ^ 
divin  Ménélas  y  &  vous  dites  au 
iìls  de  Neftor  :  Antiloque  ,  vous  <c 
défarmez  ma  colere;  je  fuis  fatis-  « 
fait  5  &  je  veux  vous  ceder  moi-  ^ 
méme.  Jufqu'à  ce  joyr  vous  n^a-  <c 
viez  point  paru  emporté  ni  leger ,  <c 
mais  aujourd'hui  la  jeuneffe  a  pré-  « 
valu  fur  votre  fagefle  ;  une  autre  « 
fois  évitez  avec  foin  de  déplaire  à  « 
.ceux  qui  font  au-deflus  de  vous*  « 

Tome  IF.  R 


Digitizedby  Google 


3§5  L*I  L  I  A  DB 

1»  Tout  autre  ne  m'auroit  pas  appaia 
jofé  fi  facilement,  mais  vousavea 
Defluyé  tant  de  travaux  pour  Ta- 
j)  mour  de  mpi  dans  cctte  guerre  ; 
»  votre  pere  &  votre  frere  ont  tane 
»  fouffert  &  m'ont  rendu  de  figrands 
»  fervices,  quc  je  veux  bien  oubliet 
a>le  paffé  &  recevoir  vos  excufes* 
»  Je  vous  donne  méme  le  cheval 
x>  qui  m'appartient  de  droit  ;  certe 
j>  niodération  peut  faire  connoitre 
a>  aux  Grecs  que  je  ne  fuis  ni  vindi* 
j>catif  ni  fupcrbe. 

Èn  finiffant  cesmots  il  donne  à 

Noémon ,  compagnon  d'Antilo- 

que ,  le  cheval  a  emmencr ,  &  fé 

contente  de  retenir  pour  lui  le 

trépied* 

Merion  emporta  les  deux  ta- 

f ents  d'or  qui  étoient  le  quatriemc 

prix. 

La  doublé  coupé  d*or ,  qui  étoit 

le  cinquieme ,  rcftoit  fans  maitre. 

Achilie  la  prend,  la  porte  au  mi* 
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£eu  de  ralTemblée  y  6c  la  donne  à 
Neftor  :  Tenee ,  lui  dit-il ,  mon  * 
pere^  recevez  cette  coupé  qui« 
vous  fera  toujours  fouvenir  des« 
funerailles  de  PatrocÌe.Hélas>  vous  e 
ne  le  verrez  plus  parmi  nous  !  je  « 
donne  ce  prix  à  votre  fagelTe ,  car  e 
vous  n'étes  pas  en  état  de  vous  e 
préfenter  pour  le  combat  du  cefte,  « 
ni  pour  celui  de  la  lutte ,  ni  de  e 
difputer  le  prix  de  la  courfe  ,  ni  « 
celui  du  javelot  ;  votre  grand  àge  « 
yous  en  empéche*  « 

En  méme  -  tems  il  lui  met  \z 
coupé  entre  les  mains.   Neftor  ,* 
ravi  de  cet  honneur ,  répond  à  ce 
prince  :  Vous  avez  raiion  ,  mon  « 
fils , je  ne  me  fens  plus  la  vigueuric 
&  lalégéreté  que  j'avois  autrefois  ;  « 
mes  pieds  font  pefants ,  &  mes  <t 
bras  ne  font  ni  forts  ni  agiles.  Eh  <c 
que  n'ai-je  l'àge  &  la  force  que  « 
j'avois  autrefois,  lorfque  les  E-« 
p^ens  célébrcrent  les  funerailles  a: 

Ri) 
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»'du  Rei  Amaryncée  dans  Boupr*: 
10  fé ,  &  que  les  princes  fes  enfang 
^)  propoferent  des  prix.  Dàns  cettè 
i>occa<lon  celebre  je  ne  trouvài 
^  point  d'homme  qui  me  fòt  égal  ni 
^  parmi  les  Epéens ,  ni  parmi  Ics 
30  r  yllens ,  ni  parmi  les  Etoliens  qui 
y>  font  fi  belliqueux.  Je  vainquis  au 
-»  combat  du  cefte  Clytomede  fils 
»  d'Enops  ;  je  terrafTai  à  la  lutte  An- 
»  cée  de  Pleuron ,  qui  ofa  acceptèr 
^  mon  deffi  :  à  la  courfe  je  paffai  de 
»  bien  loin  Iphiclus  ,  qui  a  été  le 
30  meilleur  coureur  de  fon  fiécle  ;  6c 
»'à  lancerle  javelot,  je  vainquis  Po>- 
»  lydore  ScPhylée.  Ileft  vrai  qu'à  la 
7^  courfe  des  chars  je  fus  vaincu  par 
»  le  fils  d'Aftor,  mais  ils  coururent 
10  contre  moi  avec  avantage ,  cac 
»  voyant  que  le  prix  étoit  très-con- 
»  fidérable  &  que  j'allois  le  renv- 
*>  porter,  ils  foulerent  aux  pieds  tou- 
»  te  forte  de  confidérations ,  &  fé 
^  mirenttous  deox  contre  xnoi>  Tufi 
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tfinoit  les  réiies,  &  Tàutre  animoitet 
te  preffoitles  chevaux.  Seul  con-:  «e 
?re  deux  que  pouvois-je  faire  ?  voi- «e 
là  quel  j'étois  dansmesjeunes  ans|.« 
préfentement  ilfaut  laiffer  ces  for*  <c 
tes  de  combats  aux  autres  &  obéic  ce 
àlatrifte  vieilleffe.Dans  montems  « 
fzl  affez  brille  parmi  les  héros  ;  al-  or 
kz  donc ,  mon  fils  y  achevez  les  « 
jeux  flinébres  que  VQUS  célebrez  à  et 
Thonneur  de  votre  ami  ;  je  rec^ois  « 
avec  grand  plaifir  le  prix  que  vous  « 
me  donnez ,  &  je  fens  mon  coeur  <jc 
treffaillir  de  Joye  de  ce  que  vojis  « 
youS  fouvenez  toujours  d'un  boa  et 
bomme  comme  moi  y  &  que  vous  « 
j^e  néglìgez  pas  de  me  marquer  au  <c 
milieu  des  Grecs  les  diftin£lions« 
dùès  à  mon  àgé.  Puiffent  les  Dieux  « 
vous  en  récompenfer.  « 
.   Il  dit  y  &  le  fils  de  Pelée  ,  après 
avoir  entendu  les  louanges  que  fé 
donnoit  le  bon  Neftor ,  propofa 
les  prix  pour  Je  dur  combat  du  ceA 
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te.  On  attaché  au  milieu  de  Taf^ 
femblée  une  belle  mule  de  itx  ans^ 
qui  n'étoit  pas  encore  domptée  > 
&  très-diificiie  à  dompter;  &  pour 
celui  qui  feroit  vaincu,  il  y  avoic 
une  doublé  coupé. 

Achille  fé  leve  &  dit  aux  Grecs  r 

>  Magnanime  fìls  d'Atrée ,  &  vous 

*  géhércux  Grecs ,  que  les  deujc 
ap!  plus  forts  &  plus  vaillants  cham- 

>  pions  de  Parmée  paroiflent  pour 
»ìe  combat  du  cefte,  &  quils  fé 

*  chargent  fans  s'épargner.  Celui  à 
ai>  qui  Apollon  aura  donne  la  viftoire 
^aux  yeux  de  toute  l*aflemblée^ 

>  emmenera  dans  fa  tente  cette  bel* 

>  le  mule  <,  qui  réfiftera  aux  plus 
1»  grands  travaux  ;  &  le  vaincu  aura 
^pour  fa  confolation  cette  doublé 
»  coupé. 

A  ces  mots  y  le  fils  de  Panope,  le 
terrible  Epée,  fé  leve  ;  il  étoit  d'u- 
ne taille  avafìtageufe  y  d'une  force 
éprouyée  ^  6c  uès-exercé  dans  aet^ 


Digitizedby  Google 


C^HoMÉRE.  LivreXXlIL  ^pt 
te  forte  de*combats.  D'abord  il 
met  la  main  fur  la  mule  ^  6c  hauf* 
fant  la  voix ,  il  dit  :  Prenne  le  cede  a 
contre  moi  quiconque  veut  rem-  <c 
porter  la  coupé ,  car  pour  cette  ce 
mule,  il  n'y  a  pas  ici  un  Grec  qui  «e 
ofe  fé  flatter  de  me  la  ravir  ;  tout  <c 
me  cede  dans  les  combats  du  cef--  <c 
te.  N'eft-ce  pas  affez  que  je  renon-  ce 
ce  à  la  gioire  des  autres  combats  f  « 
Un  méme  homme  ne  peut  pas  <c 
réuffir  égalcment  en  tout  ;  je  n'ai  ce 
qu'une  promeffe  à  faire  ,  6c  je  la  ce 
tiendrai  >  c*eft  aue  je  difloque-  <c 
rai  tous  les  membres  de  mon  ad*  «e 
verfaire  &  lui  briferai  tous  les  os.  (c 
Qu'il  paroifle  donc  a  ce  prix ,  &  <« 
fur -tout  que  fes  bons  amis  ne  «e 
s'éloignent  pas  du  champ  de  ba-  <c 
taille ,  afin  qu'ils  le  remportent  c< 
dans  Tétat  où  je  Taurai  mis.  «e 

Il  dit ,  &  la  peur  fit  regner  dans 
tous  les  rangs  un  morne  filence  ; 
H  n'y  cut  qu'un  feul  homme  qui 
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cut  le  courage  de  fé  lèver.  Ce  £\it 
Euryale  ,  fils  de  Meciftée  fils 
du  Rei  Talaùs.  Mecìftée  avoit 
été  autrefois  à  la  guerre  de  The- 
bes ,  &  s'étoit  trouvé  aux  funerail- 
ics  d'Oedipe  qui  avòk  été  tue ,  & 
où  il  remporta  la  vidoire  fur  tous 
Ics  Thébains  qui  parurent  à  ces 
jeux  funébres.   Euryale.  donc  y  di- 

fne  fils  d'un  pere  qui  avoit  cu  tfint 
e  réputation  ,  fans  s'étonner  des 
bravades  du  fier  Epée  ,  fé  leva^ 
Le  vaillant  Diomede ,  qui  faifoit 
des  voeux  pour  lui ,  prenoìt  foia 
de  rarmer  lui-méme  &  excitoit 
fon  audace  par  ks  cxhortations. 
D'abord  ,  pour  couvrir  fa  nudité  , 
il  lui  met  un  voile  autour  des  reins, 
&  arme  fes  bras  de  deux  gantelets 
d'un  cuir  de  boeuf  fauvage  plus 
dur  que  le  fer. 

Quand  Ics  deux  athletes  font 
en  état,  ils  fé  préfentent  au  milieu 
du  champ  de  bataille  les  bras  le^ 
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ifét  &  fé  chargent  avec  furie.  En 
un  moment  on  volt  leurs  ceftes 
entreméiés  ;  l'air  rptentit  du  bruit 
horrible  des  coups  qu'ils  fé  por- 
t^nt,  &la  fueur  coule  de  tout  leur 
corps.  Après  un  nombre  infini  de 
coups  portés  avec  furie  &  éludés 
avec  adreffe ,  le  divin  fils  de  PaT 
nope ,  faifant  un  nouvel  effort , 
prend  fon  tems  &  déeharge  un 
i^errible  coup  fur  la  joué  d'Eurya- 
le.  Euryale  trappé  tombe  furie  fa* 
|>le  ^  car  fes  genoux  chancelants 
ie  dérobent  fous  lui.  Gomme  on: 
voit  quelquefois  un  giros  poiffon. 
Jetté  fur  le  rivage  par  la  violence 
du  flot  qu'excite  le  violent  Borée , 
&  relevé  en  mème  -  tems  par  le 
méqiie  Rat }  an  voit  de  méme  Eu-; 
ryale  jctté  furie  fable,  &  relevé  par 
le  magnanime  Epée  qui  le  prend 
entre  fesbras*  En  mème-tems  fes 
compagiions  s'approchent  &  rem- 
menent }  il  efl  fans  mouvement^  fes 
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pieds  trainetit  à  terre  ;  il  vomk  des 
torrcnts  de  fang  ;  fa  téte  eft  pen- 
chée ,  &  il  n'a  ni  connoiflance  ni 
fentiment  ;  ccux  qui  Tcmmenent 
empoftent  auflS  la  doublé  coupo^ 
qu'il  avoit  payée  bien  cher* 

Le  fils  de  Pelée  préfente  auffi-^ 
tòt  aux  Grecs  les  prix  du  troifiemc? 
combat^  qui  éfl:  celui  de  la  lùttej 
11  y  aVoit  pour  le  vainqueur  un 
trépied  propre  à  mettre  fur  le  feu  y 
&  que  les  (jrecs  eftimoient  entrc 
eux  la  valeur  de  douze  boeufs  ; 
*  oc  pour  le  vaincu ,  il  y  avoit  une 
belle  captive  habile  a  tonte  forte  de 
beaux  ouvrages ,  &  que  Ton  efti-- 
moit  la  valeur  de  quatre  boeufs. 

Ces  prix  placés  aci  milieu  de 
i'aiTemblée ,  Achille  fc  leve  ,  &C 
»  dit  aux  Grecs  :  Que  céux  qui  ont  le 
»  courage  &  la  force  de  foutenir  ce 
^  combat,  fé  levent  y  òl  qu-ils  vicn- 
;»  nent  effayer  de  remporter*ce  prix.^ 
£{1  méme^tems  on  voit  lever  le 
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grand  Àjax  y  iìls  de  Telamon  ^  & 
le  prudent  Ulyfle  ;  on  leur  met 
une  ceinture  auto«r  des  reins  y  ài 
ils  s'avancent  au  milieu  de  Tarene. 
D'abord  avec  leurs  bras  robuftes 
ils  fé  faififfent  aux  corps ,  fé  fer- 
rent  &  fc  joignent  auffi  étroitc^ 
mentque  deuxpoutres,  qu'unha-» 
bile  charpentier  a  emboìtées  en- 
femble  y  afin  qu'elles  fouciennent 
le  comble  d'une  maifon  contre  la 
violence  des  vents.  Ces  dcux  ar- 
dents  Athletes  fé  ferrent  de  me- 
me  ;  leurs  os  gémiflent  fous  la  for- 
ce des  noeuds  de  leuri  mains  en- 
trelaffées  ;  des  torrents  de  fucur 
coulent  de  tout  leur  corps  y  &  it 
s'éleve  par-tout  fiir  leurs  còtes  fiC 
fur  leurs  épaulcs  des  tumeurs  livif , 
des  caufées  par  le  fang  meortri^ 
Tous  deux  égakment  anits&és  dii 
defirde  lavifltoirc,  ne  fc  domient 
aucun  rclàehe  &  vemlent  à  quel-* 
que  prix  cpie  ce  f<Mt  rempoffox  cct 
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adtnirable  trépied  ;  mais  quelqué 

grands  efForts   qu'ils  faffent,  ni 

Iflyffe  ne  peut  ébranler  &  jetter 

par  terre  Ajax,  ni  Ajax  ne  peut 

tcrraffer  Ulyffc*   Après  mille  fic 

mille  fecoufles  ^  toutes  également 

vaincs ,    Ajax  s^appercevant  que 

les  fpeftateurs   commen^oietìt  à 

s'ennuyer  de  ce  combat  fans  fin  , 

»  dit  àUlyffe  ;  Divin  fils  de  Laerte , 

10  qui  étes  fi  fecond  cn  reffources  & 

y>  efi  expédients ,  ou  enlevez-moì  ; 

»  ou  fouffrez  que  je  vous  enleve ,  fic 

7^  laifTons  le  foin  du  refte  aux  Dieux» 

En  difant  cela  il  enleve  Ulyfle  ; 

Ulyfle  n'oublia  pas  cn  cette  oeca- 

fion  fes  tours  ordinaires ,  il  donne 

le  eroe  en  jambe  à  Ajax  en  le 

firappant  fur  le  jarret)  le  jette  àia 

renvcrfe  fic  tombe  fur  luiXes  trou^ 

pes>  ravies  d'admiration ,  pouffent 

de  grands  cris  fic  élevent  jufqu'aux 

cieux  le  fils  de  Laerte. 

.  JLes  deux  Athletes  i!^  releyent 
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Ce  en  viennent  aux  prifes  pour  la  '" 
feconde  fojs  ;  le  divin  Ulyfle  veut  ■ 
à  fon  tour  enlever  le  grand  Ajax  , 
mais  à  peine  lui  fait-il  perdre  terre 
à  caufe  de  la  grande  trulle  6c  de  la 
pefanteurde  ce  héros.  Ajax  profi- 
tant  de  l'embarras  de  fon  ennemi 
prefque  accablé  de  fon  poids ,  lui 
donne  une  fecouffe  qui  lui  fair 
plier  le  genou ,  ils  tombent  tous 
deux  fur  le  fable  Tun  près  de  Tau- 
tre  tout  couverts  de  pouffiere  &c 
de  fueur.  Ils  fé  relevent  /&  ils  al- 
loient  fé  reprendre  pour  la  troi- 
fieme  fois  avec  une  nouvelle  ar- 
deur  ,  fi  Achille  ne  fé  fòt  leve  fic 
ne  les  eùt  retenus  en  leur  difant  r 
Ne  vous  opiniàtrez  pas  davantage  « 
au  combat  y  vous  avez  donne  af-  « 
fez  de  preuves  de  votre  force  &  « 
de  votre  adrefle;  ceffez  ces  ru-  <c 
des  coups  ;  comme  votre  gioire  « 
eft  égalfe ,  vous  remporterez  des  <c 
prix  egaux*  Hctirez-vpus  ;  afin  que  « 
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>  Ics  autres  Grccs  ay  ent  auffi  le  tem* 

^de  combattre. 

Ceshéros  obéiffent,  ils  efluyénè 
la  fueur  &  la  poulfierey  &  repren^ 
nent  leurs  habits.  Dans  le  moment 
le  fila  de  Pelée  fait  raettre  au  mi* 
lieu  de  llaflemblée  les  prix  de  la 
courfe.  Le  premier  prix  étoit  une 
urne  d'argent  àdmirablementbien 
travaiilée  ;  elle  tcnoit  fix  mefurcs  , 
de  elle  étoit  d'une  beauté  fi  para- 
te ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  fur  la 
terre  qui  pùt  Tégaler.  C'étoit  un 
ouvrage  des  Sidoniens  y  les  plus 
habUes  ouvriers  du  monde  dans 
l'art  de  graver  &  de  cifeler  ;  elle 
avoit  été  apportée  fur  ks  vaiffeaux  . 
des  Pheniciens,  qui  étant  abordés 
a  Lemnos  y  en  avoient  fait  préient 
au  Roi  Thoas ,  &  dans  la  fiate 
Eunée^  61s  de  Jafon^  en  acheta 
de  Patrocle  Lycaon  fils  dePriam. 
Achille  vouiut  honorer  d'un  fi 
b^u  prix  les  jeux  fmiébres  de  fon 
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ami  ^  &  cette  urne  mcrveilleufe 
devoit  étre  la  récompenfe  de  ce- 
lui  qui  auróic  le  plus  de  légéreté 
(&  de  vìtefle. 

Le  fecond  prix  étoit  un  taurea» 
feuvage  quiavoit  été  engrailTé  y  OC 
qui  étoit  a  une  beante  furprenante; 

Et  le  troifìcnie  étoit  un  demi-^ 
talent  d'or. 

Achilie  fé  leve  &  dìt  aux  Grecs  : 
Que  ceux  qui  fé  piquent  de  fur-  ci 
paflcr  les  autres  à  la  courfe  fé  le-  <k 
yent  &  difputent  ce  prix.  « 

En  méme  -  tems  fé  préfentent 
Ajax  y  fils  d'Oilée,  le  fage  Ulyffe 
&  le  fils  de  Neftor  ^  Antiloque , 
qui  en  vitcffe  &  en  légéreté  fur- 
pafToit  tous  les  /cunes  gens  de  fon 
Ige  ;  ils  fé  rangent  fur  la  méme 
ligne.  Achille  leur  marque  le  but 
de  leur  courfe ,  qui  étoit  du  dou- 
blé flade  y  car  de  la  borne  ils  de- 
voient  revenir  fur  leurs  pas.Ils  par- 
tent  enfemble  conamedes  éclaksi 
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bientòt  le  fils  d'Oilée  devatlce  fes- 

rivaux,  mais  Ulyffe  le  Tuit  d'aufit 

{)rès  qu'une  fcmme  qui  devide  fa; 
aine  pafle  fon  fufeau  près  de  foit.. 
jfein.  A  peine  le  pied  a  Ajax  a  quit- 
te une  place  >  que  le  pied  d'Ulyffe^ 
la  remplit  avant  méme  que  la  pou- 
dre  agitée  s'éleve ,  &  la  refpira- 
tion  du  fils  de  Laerte  échaufe  6c 
humedeles  épaules&la  téted'A- 
jax.  Tous  les  Grecs  s'intéreflent 

,  pour  Ulyffe, & favorifent  par  leurs 
voeuxlardeur  qu'il  témoigne  pour 
la  vi£loire.  Ils  tàchent  xl'augmen- 
ter  la  rapidité  de  fa  courfe  par 
leurs  cris  &  par  leurs  exhortations. 
Déja  ils  approchent  de  la  barrie- 
re ,  &  Ulyffe ,  qui  fé  voit  toujours 
devancé ,  adreffe  en  fon  coeur  fes 

jD  prìeres  à  Minerve  :  Grande  Déef- 

jofe ,  lui dit-il, écoutez mes  prieres, 

»  venez  à  mon  fecours. 

Il  dit ,  &  Minerve ,  l'exauijant , 
lui  infpira  une  noujelle  vigueujf  6c 
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fendit  fes  pieds  auffi  légers  qu'ils 
avoient  été  dans  fa  jeuneffe.  Com-^ 
me  ces  deux  héros  font  fur  le 
point  d'arriver  a  la  barriere ,  Ajax 
paflant  fur   un    endroit    encore 
mouìUé  du  fang  des  taureaux  qu*A- 
chille  avoit  immolés  près  du  bu- 
cher  de  Patrocle,  la  Déeffe  le 
poufle  &  le  fait  tomber.  Ulyffe  , 
profitant  de  ce  moment ,  le  de- 
vance  &  lui  enleve  le  prix.   Ajax 
fé  releve  tout  couvert  d'ordure  fic 
du  fang  de  ces  taureaux  ,  &  très- 
affligé  de  n'avoìr  que  le  prix  qu^il 
avoit  cru  laiffer  à  Ulyffe.    Il  mct 
la  main  fur  la  réte  du  taureau  fau-  - 
Vage,  &  rejettant  de  fa  bouche 
Tordure  dont  elle  étoit  pleìne  , 
il  s'écrie  au  milieu  des  Grecs  : 
Grands  Dieux,  je  n'aurai  donc  que  « 
ce  prix ,  parce  que  la  Déeffe  ,  qui  «e 
accompagne  &  qui  protege  tou-  ce 
jours  Ulyffe  comme  une  mere  fon  <c 
^nfant,  s'eft  oppofée  à  moi  furla^^ 
fìa  de  ma  courfe  !  ce 
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Lcs  Grecs  fé  prirent  a  rire  de  ùk 

colere  &  de  Tétat  où  ilsle  voyoient. 
Antiloque ,  venant  le  troifieme^ 

n'eut  que  le  dernier  prix ,  &  riant 

le  premier  de  fa  difgrace^  il  dit  a 
y>  haute  voix  :  Mes  compagnons,  je 
»  ne  dirai  rien  que  vous  ne  f^achiez 
»  tous  mieux  que  moi.  Les  Dieux  fé 
3>déclarent  toujours  pour  la  vieil- 

>  lefTe  ;  Ajax  eft  un  peu  plus  àgé  que 
»  moi ,  &  Ulyffe  a  déja  vùun  autre 
y^  fiécle  ;  cependant  il  eft  fi  léger  & 
»  fi  vigoureux,  que  jè  ne  confeille  à 

>  àucun  des  Grecs  d'entrcr  en  lice 
»  contre  lui  ;  il  n'y  a  qu'Achille  qui 
p  le  puifle  vaincre. 

Le  fils  de  Pelée  ,  tóuché  de 
•  cetre  louange ,  lui  dit  :  Antiloque, 
»vous  ne  m'aurez  pas  donne  eti 
»  vain  un  fi  grand  éloge  au  milieu 
»  d'une  fi  célèbre  affemblée ,  &  je 

>  doublerai  le  demi-talent  d'or  qui 
p  vousétoit  dettine.  En  méme-tems 

ll  lui  met  le  talent  entre  les  mains^ 
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6c  Antiloque  le  rc^oit  avcc  une 
cxtréme  joìe. 

Achille  fait  portcr  cnfìrite  àu 
milieu  de  raflemhlée  une  piqué  > 
un  bouclier ,  fic  un  cafque  ^  qui 
étoient  les  armes  dont  Patrocle 
avoit  dépouillé  Sarpedon ,  &  fé 
levant ,  il  parie  aux  Grecs  en  ces 
termes  :  Quedeuxdes  plusvail-<i 
lants  hommes  qui  foient  ici  aillent  « 
promptement  s'arxncr^  &  qu'ilsa 
viennent  aux  yeux  de  toute  Tar-  « 
mée  faire  preuve  de  leurs  forccs  k 
&  de  leur  courage  dans  un  com-  <i 
bat  iingulier  ;  celuì  qui  aura  le  pre-  ce 
mier  teint  fes  armes  du  fang  de  « 
fon  ennemi  ^  remportera  cette  bel*  « 
le  épée  de  Thrace  que  fenlevaì  « 
à  Afteropée  ;  ils  auront  tous  deux  <c 
cn  commun  ces  armes  de  Sarpe-  <i 
don  ^  &  je  leur  donnerai  dès  ce  loir  <« 
dans  ma  tente  un  magnifique  feftin.  o^ 

Il  dit  ;  en  méme-tems  le  grand 
Ajsuc  fìls  de  Telamon  de  le  y^ùll^i; 
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Diomede  fé  levent ,  &  après  avoiif , 
pris  leurs  armes,  chacun  de  leur. 
coté ,  ils  entrent  en  lice,  impa^ 
ticnts  d'en  venir  aux  main? ,  &  fé 
jettent  des  regards  terribles.  Les 
Grecsvòyant  cetteardeur&cette 
ficrté  ,  font  faifis  d'étonnement  & 
de  crainte. 

Quand  ces  deux  redoutables 
Athletes  font  en  préfence ,  ils  fé 
mefurent  des  yeux  &  fé  chargent 
avec  furie  i  trois  fois  ils  redou- 
blent  leurs  efForts,  &  trois  fois  ils 
éludent  leurs  coups  avec  adreffe* 
Enfin  Ajax  porte  un  fi  grand  coup' 
fur  le  bouclier  de  Diomede  quii 
le  perce  ;  mais  il  ne  peut  pénétrer 
plus  avant ,  car  la  cuiraffe  réfifte 
au  fer.  Diomede  prenant  habile- 
ment  fon  temsporte  fon  coup  par- 
deffus  le  bouclier  d'Ajax  avectant 
de  juftefle ,  que  da  bout  de  fa  pi-^ 
que  il  lui  effleure  le  cou.  lles 
;prccs;  effrayés  d\x  perii  d'Ajax^^ 
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feur  ordonnent  de  fé  féparer,  de  < 
finir  un  combat  qui  pouvoit  étre  fi  : 
funefte,  &  de  partager  le  prixtjui 
leur  jétoit  deftiné  :  mais  en  méme-  : 
tems  Achille  donne  à  Diomede 
répée  &  le  baudrier  qu'il  avoit  ; 
promis  ap  vainqueur. 
'     Ce  combat  fini ,  Achille  fait 
porter  au  milieu  de  l'aflemblée 
une  prodigieufe  boule  de  fer ,  ru^ 
de  &  grofliere  dont  le  Rei  Eetion 
avoit  accoùtumé  de  fé  fervir  dans 
fes  exercices,  &  qu'il  lan^oit  com- 
metmdifqué.  Achille,  après  avoir 
tue  ce  Roi ,  avoit  emporté  cette 
boule  dans  fes  vaìffeaux  parmi  le 
butin.    Ce  héros  en  la  montrant 
^aux  Grecs ,  leur  dit  :  Que  ceux  qui  a 
X)nt  aflez  de  vigueur  &  de  force  « 
pour  lancer  ce  difque  ,  viennenit  ce 
difputer  le  prix  qui  fera  le  difque  c« 
inème  ;    quelque  grandes  terres  oc 
que  le  vainqueur  ait ,  il  peut  s'af-  « 
iiirer  qu  il  aura  là  du  fer  poair  plUfi  «e 
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»  de  cinq  ans^  &  que  fcs  bergers  flc 
»fes  laboureurs  ne  feront  pas  obli- 
lo gés  de  quitter  leurs  troupeaux  & 
»  leur  labourage  pour  aller  en  ache- 
»ter  à  la  ville  y  car  ils.en  auronc 
]»  abondamment. 

Il  dit ,  &  en  méme-tems  on  volt 
lever  le  vaillant  Polypoétes ,  le 
robufte  Leontée ,  le  grand  Ajax , 
fils  de  Telamon  &  le  divin  Epée* 
Ils  Te  placent  de  rane  fur  la  méme 
ligne.  Epée  prend  le  premier  la 
houle  9  &  après  lui  avoìr  fair  faire 
deux  ou  trois  tours  ^  il  la  lance  de 
tonte  fa  force  ;  les  Grecs  jettetit 
des  cris  de  joie  qui  marquent  leur 
admiration.Leontée  la  lance  après 
lui,  fiele  paffe^  Le  fils  de  Telamon 
la  prend  le  troifieme ,  Se  la  jette 
avec  tant  de  force ,  qu'il  la  porte 
blen  plus  loin  que  les  deux  pre- 
micrs  ;  enfin  le  tour  de  Polypoé^ 
tes  étant  venu,  il  prend  la  boule , 
6cla lance  a^ffi  loin  au*de4à  des 
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Bornes  de  fes  rivaux  qu'un  bergec 
jette  fa  houlette  pour  détourner 
fon  troupeau  d*un  champ  qtfil  veut 
conferver.  Les  Grecs  redoublent 
leurs  cris  y  &  les  compagnons  du 
viftorieux.  Polypoètes  fé  chargent 
du  difque  que  leur  Roi  vient  de 
gagner  ^  6cie portent  dans fes  vaif- 
ieaux. 

Achille  invite  enfuite  à  tircr  de 
Tare,  &metpourle  prix  dixha-> 
ches  &  dix  demi-haches  ^  toutes 
d'excellent  acier.  Il  foit  drefTer  un 
màt ,  il  attaché  une  colombe  par 
le  pied  au  bout  d'un  long  cordon  ^^ 
la  pend  au  haut  de  ce  màt  ^  &  la 
donne  pour  but  à  tous  ceux  qui 
fé  préfenteront  pour  donner  à^s 
preuves  de  leur  adreffe  :  Celui  qui  e 
oleifera  la  colombe  y  aura  les  dix  « 
haches  ,  &  celui  qui  ne  donnera  « 
que  dans  le  cordon  ,  aiira  les^  de-  oc 
mi-haches  ,   parce  qu*il  eft  bicn  a 
inférieur  au  premier.  « 
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Ainfi  parla  Achille  ;  le  Ro! 
•Teucer  &  le  vaillant  Merion  fò 
préfentent  pour  difputer  le  prix. 
On  jette  les  forts  dans  un  cafque  , 
&  cebi  de  Teucer  vient  le  pre- 
mier ;  en  méme-tems  op  voit  par- 
tir la  fléche  de  fon  are,  &  il  oublia 
depromcttre  au  Dieu,  qui  préfii- 
de  à  cet  art  ^  une  hécatombe  de 
-cent  àgheaùx  des  premiers  nés  ;  il 
manque  Toifeau,  car  A  pollo  n  , 
piqué  de  fon  oubli,lui  envia  cettc 
vi^oire>  mais  il  donna  juftement 
♦dans  le  cordon  qui  attachoit  la 
colombe  parie  pied.  Le  fer  de  la 
fléche  coupé  ce  cordon  ;  Toifeau 
degagé  de  fon  lien  prend  Teffor 
vers  les  cieux ,  &  le  lien  s'abbat  le 
long  du  màt  jufqu'à  terre  ;  tous  les 
fpeftatcurs  applaudiflent  avec  de 
grands  cris.  Merion ,  qui  tenoit  fa 
fléche  tpute  prète ,  ne  perd  point 
de  tems ,  il  faifit  Tare  de  Teucer , 
vouè  à  ApoUon  une  hécatombe 

des 
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^e§  premiteÉrs^hés  de^fcs  agnéaux-, 

fuit  des  ycux  la  colombe  dans  là 
"nu€  >  décoche  fon  trait  &  mialgré 
•ia^ràpldìtédè^fi  voi ,  il  kii  donne 
ictórìs  ràìle  >  là  fléche  perèe  tout 
•àu^ttàvCrs  &  revìent  s'enfóncer  à 
etètrè'aux  pieds  de  Merioh  ;  Toi- 

feau  bleffé  fé  rabbat  fur  la  pointe 
^dii  tnàtr;  un  moment  après  il  pen- 
^éRè  le  eou,  éterid  fes  aiies  Bc  tomi- 
'be  fans  vìe*  k)m  de  lui.  Les  tirou- 
"pestavìeè  d'étorinenient  &  dad-* 

miration,  redoublent  leurs  cris, 
"qui  font  rètentir  le  rivage. 
'"'  '  IMfetiòh  A^à'  i^ecevòit  les  dix  ha- 
'%ìié^  déftinées  '  àu  vainqueur ,  8c 

Teueé!f'ettì'p?)ftè'le!s  demi-hàche$ 
-qtf  il  àvòit  pouf  fon  partàge. 
'-  En  tnéme-tems  Achille  propo- 
;ib  d€^àhcefr  le  jà?7elot  ^  fit  ftiit  por- 
^ièr  lèi  p1:i5c-  ah  '  rtìiKeu^tfe"  riàflem- 
*:feléé  f-tì^étóit  uneÌ:>ettelancé  &  un 
•  tirépied*  qììi  ^ìì^étòit  jpàs'  f^t  ^ùr  le 
-  feu  5  &  que  l'art  àvoit  eri[ibelli  d^u* 
Tome  //^»  •        S 
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^vfi;  admkabfc  ymété  de  :mttrS':lp 
de  fi^res. 

1^  Rei  Agamemnon  se  d^*- 
ijajgna:  p^  de;  /^  ievi§r  p<wr  ig^ 
•jgojqr.  Qe  PjTÌx^  &  jlq/vaUIanf  ;Mer 
xìoa   i^l^v^j^c^fQ^^        4ijiÌ>ttte5- 
lAchÙW  fe  leve'  ^n  mèw^t^im:^ 
j>-&  dit  :  Fils  d'Atrée  >  il  ti'y  a  pef- 
dionee  ìci  qui  p^.  i^^he  que  vou;s 
j>j;i'ites  pa«  mpii^s  ?i4-deflus  de  tqus 
1»  Jes,  G^néraux  c^ .  V^rfli^^e ,  par  va- 
nire force  &  p^y^Htc  adreflfe,  qup 
D^jwr  VQtre  pi}iffenpe  :  r^ceve^  donc 
s)  ce  prcinier  prix  >^  &  fi  ypus  Iq  vo4*- 
Dulep  biefi.i  jio*w^.d9^T^"^Wi?^  'Me- 
2rj:^ion  cetce  I^nx:erq^*^  tiein<^a^i)- 
joftot  du  r^n£de'vx)«,^aoefn,i§.,:j    ^ 

Il  xlit ,  &  Agamejwnon  favi  de 
J'honjaeur  quo©  luì  faifoit ,  donne 
^m'I^ém^  }a  lance  à JM^^on,  <c 
,fur  le  jchampijparf  une  g^néf afille 
digue  5J'ua  iU»  ^  il  fait^  priéfont  afa 
.h^r-^mt  Tii^vyUu?  d^  pe  tieau  tré- 

{)ied  qui  mltok  Us  yeux  de  tome 
'aflc^blée,  ,        ;     ^ 
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REMARQUES 

SUR 

L'ILIADE  D'HOMERE. 

LI rKE  XXIII.    ; 

r  

^^T7  N  tmmon^m  h  faUe  eft  balgné  eh 
j 37.  1*. pfeur/ , Ui éurmu de  $mt cf/ gurr- 
tieritttfint  iotuei  haignèesl  Je  ne  m'accofl« 
tnrne  point  à  Tavantage  que  roriginai  a  (hr 
ma  tradudioiu  Le  vers  Grec>  ^eii9»To>M* 
/R<x3^0/  9  &c*  ^  admirable  pone  11is»inonie  | 
Oh  enmtd  ces  pleurs  ;  otc  ma  iangné  oà 
moi  ne  pouvìons  ea  approchor.  Je  me  con*» 
tenterai  donc  de  remarquer  ici  une  beaofié 
Gue  les  anciens  ont  rekvée»  Xf  fatujfnvoir^ 
iit  Euftathe  9  que  qudques^$au  9nt  prh  ce 
veri ,  J^«  WT*  ^tt'AtoJ^tff  >  &c.  le  [Me  tft  hai* 
pd  de  fleuri^  kr  atmet  tm  fom  bùf^étt^ 
eemme  Ji  Homere  Animane  véritaUemene  U 
fsiUe&  hs  annetf  lemr  aiw)it  fah  verferdes 
fleurtm  Cda  ìCefi  fourtantfas  bten  clair  ,Ó* 
Homere  »  pour  nejpae  hafarder  fi  ouvertemem 
k  pradige^aUiffeexfrèt  Véqutvoque.  Mais 
pour  moi  je  ne  vois  pas  que  le  prodige  (bit 
trop  grana  pour  la  poéiie ,  qui  en  a  Cqvh 
Tene  ha&dé  i^aufllgtands.  Virgile  jie  &it^ 

Sij 
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^  pas  plcurer  dans  fes  cdogues  cks  kuridiii 

&  <les  tamarins  ? 

Ulum  €tiam  Imrit^  ^etUm  Jlevere^^  myrjcxm 
Ne  |a^yl  pas,  èJeur^r  les;K)§he^& ch|  Ly!?ce  ? 

Et  geìtdijievtrunt  faxa  Lycau 
Le  Poeme  Epiqu^  p^ut.  étre  encore  plus 
bardi. 

^  '^  "Sigrcmà  fewV  fcpji//ia*](ff o<n*eii jòu* 
cela  polir  rendrè  en  quelqué  tòrte  railbti 
4u  mirade  que  le  ^ble,&  le&  anncs  pleu- 
rent' ;  car  à  lamort  des  grands  perfbnnages 
la  Nasute  iai^  àos  efFocts  /^'eUe  «e  &it  pas 
pour4ès^hbmmés^du  dDmmun;    *     - 

Page  ^^3,Réjcu$S'tei^  mon  cher  Patroclcy 
^ìoiqateimfohdans  Ics  Eufirs]  Lés  ^ayeris 
-eroypient  qne  dans  les  Enfers  on  étoit  em 
core  (ènfible  z  la  joie  &  à  la  trifteflè ,  & 
tgitó  llon  y  conCen^roìt  les  mémes  inclina-» 
éiQ^^qvieVofL^vóìt  eués  icù  II  y  a  dans 
f ette>  apofti-opbe  d'Achille  quelle  choGai 
éci  Gcwmg^:3c  un^  mélange  de  douceur  8c 
dfotnociie   jqui  convipnnent  bien  à  ce  ^csl^, 

radete,  •'.r  ■  '-.   t 

^  \Page  3  39»  No»  ,  dk^-il ,  je  le  jure  par  Jtt^ 
fiter  ]  Àchiile  9  qui  après  la  mort  d'Hedor 
n'avoit  pas  voulu  pronter  de  la  confterna* 
tion  dòs-ìTrotent  pour  prendre  Troye>  de- 
vbit  «ncòire^moins  fe  donner  le  loiiìr  d'en-» 
trer  idjms-lebarn vavant  que  d*avoir  ftit  les 
fitfnerailles  de  fòli  ami.  ^òutcela  eft  da 
véme  cara&ère* 

Page  340,  Et  coupé  mes  cheveux  fur  ce 
mmbeafi  ]  Cétóit  la  coùtume  de  Ce  couper 
ks  cheveux  dir  le  tombeau  de  ceux  qi|*on 
^urQÌt«    ^t  cctte  QQhtxime  eft  fort  bien 
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Snar^ée  ivis  rEcrìturé  (àinte.  Ezèchiél  d^ 
fiir  Tyr ,  &  radem  fisper  $e  calvhium  ,  stw» 
31.  Ón  ne  pouvoit  donnei  imo  plus  grande 
marque  de  deuil*  ,     .  h 

:  P^^  341  •  I>f'  j«V/  «^  fHdormi  ,  Pome  dm 
Patrocle  lui  apparoh  ,  ernie fernent.ftmblMo 
à  Vatroch  vi'Oani  ]  Lcs  endrcf  ts  ok  l'opinion 
des  anciens  fiir  l'arni  eftjfjxmreiftment  mar* 
quée  ^  doivent  écre  tradults  le  plus  littérate« 
ifteiit  qu'il  eli  póffible.'  C*«ft  ce  <iue  j'ax  faJt 
hu  Homere  fiiit.la  philolòphie  des  Egyp-»« 
liéns  j.qui  fot  celle  des^  pcemkrs.Gcecs»  fic. 
que  Pyth^goi:?  letìowwll»  enfi»ite*;.Il$  con-s 
oevòient  l'nomaie  lin  compofò  djci  ^f ois  par* 
ties  :  la  prejaiicre  &  la  prijicipate  ìétoiti^efc 
prit  »  Fentendenicnt  v  1^  (ecoìide  .uh  '  corp^ 
lumineux  &  fiibtil  dont  cet  erttendement 
éioit  f evétu  9  &.  qu'ils  appelloient  iime. ,  &t 
charfubtil,  &la  troifieme  le  corps  terreftrc 
&  martel ,  qui  étoit  Tétui  ,8c  renyelo|)pè> 
de  ce  torps  lumineux  qui  (è  mouloit  iitr  de. 
corps  tcrreftre,,&  qui  par  confi^iient  ótoit^ 
de  la  méme  taUle  &  ayoit  les  memes  traits. 
Tome  cette  dodrine  a  été  fbrt  biea  cxpU— 
quée  par  M,  Dacier  dans  la  vie  de  Pytha-, 
gore,  page 71. 

Ce  iCeft  fos  un  ami  vivant  qne  tu  negliger  y 
€^ift  UH  ami  more  ]  Il  y  a  plus  d'inhumanité 
&  plus  d'impieté  à  negliger  un  ami  nwrfc 
qu*unami  vivant»  car  oelui-ci  peut  avdir 
d*autres  reffburces^  au  li^U  que  le  mort ,  & 
on  Tabandonne,,  n'a  rien  à  atcendre  de» 
étrangers. 

Page  542.  tes  amet,  ces  imaget  lèderei  dei* 
il^wJ.Cecidépfittd  de  pe  qu'U  a  déjadit ^ 

Sii] 
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fue  rame  it  Patrocfe  étoit  de  mSme  taSÒà- 
fne  lui.  Les  ames  étant  éonc  dans  tctis  ìes^ 
corpi  cornine  des  ftanes  dans  lenr  moulé^ 
dès  qu'elifs  en  fortcnty  elles  (btit  propre^ 
ment  ìes  images  de  ces  corps  oA  elle^  éfoient 
d^nnées. 

.  Jè  m  retnenérai  ftns  à  U  lanieri  ]  Us 
«rofoieiit  doiic  que  les  morts  qui  reve-> 
jioient ,  éwtnt  les  ames  de  cenx  à  qui  on 
n'atok  pas  encore  fait  des  fbnerailles  8c  qui 
n*ayoient  pas  été  entetrés,  &  ilscroyclent 
aiiffi  que  dès  que  cette  cérémonìe  étoit  £d«> 
le»  les  morts  ne  revenolenc  phii. 

Page  3f43«  Dans  la  memi  urne  d'^>irj  doni' 
féntereTÌé0tst*afaÌ0fréfinf'}  Enftathe  rap-- 
ppite  ici  une  tradition  ancienne,  que  ceite' 
urne  d'or  étoit  l'urne  dont  Bacchus  avoit 
fm  préiènt  à  Thétis  dans  Ti/le  de  Naxe^ 
qvand  cette  Déeflè  Teut  ^nré  des  Aireurs 
de'  Ljrcurgue  y  co^mme  Homeife  l'a  couté^ 
asMem^.  Cette  urne  feri  à  confirmer  le  ftns> 
glie  j'ai  donne  à  tette  &ble.  • 
.  Page  544.  Grandi  Dieux ,  ti  efl  dme  vrd.^ 
qtiè  Ut  àims  ]  Achifle  dit  cela  comme  une 
obolè  qu^il  aroit  (buvent  &ù\  dire  ér  dont 
il  n'avoit  pas  été  trop  perfùadé.  Ce  pailage 
prouve  toujours  que  da  tems  d'Homere  fo- 
panion  que  Tame  (^bfifle  après  la  fópara-f 
tioB  du  corps,  étoit  connué. 
^  Elks  ne  font  qki  tirkage  dereortsqu^ettes 
mt  anhnés  >  &  elletfim  pparées  de  ìeur  en* 
temdetmnt  ]  Il  n^  a  point  dans  Homere  de» 
paffage  qui  alt  été  plus  mal  expliqué  que 
celut-ci.  Je  puis  affiirer  qu'on  n'en  a  pas  en- 
ttttdu  vn  lètti  mot«  Hotaerf  cMtutue  dftì 
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faaUxit  \é0tì  la  éo&nne  ées  E^ilém  ^ 
iém  j^ai  déja  parie ,  dt  il  acheve  d^expli-^ 
qé^  <S0  qat  e'eft  ^ite  cétee  ame  ^é  P^trode 
^i  Itti  «ft  app^tt^  C^eft  potfrqtiof  apfèì 
aròtr  dk  +o;c»^^  il  a^ontcr  »  jteu*  «*VaX4? ,  pouij 
feii^^enckei^  cttfó  anu^  A^itdii  ^e  14 
cofp^  lttir»iie(m  dom  IVimit^Aieilf  ^^  c*èfti^ 
i-dire ,  refptk  y  i'ame  lpirittjtfll# ,  ét&fe  re- 
rètA  ;  il  »c^  ^  contento  pas  de  eela  ^  il  ajou^ 

l^gldfepaf^  coniibr  óffl'a  èi?ir ,  rf/^  ^'^rya/l 

Jìoìntke corpi,  lÀ^^iikÀ'àvoh  f^inp  d*ey^ 
éndmènt^eUe^r^f  en^rementfifWfée  de 
fthtmim^nttm ;  paree>'^i*&  les  -Rgy^dent 
^pyoi«nt  qà\pty  la-  mórt ,  c'éft-à^dìfe"  i 
àpres  la.ftparatioa  de  rame  &  de  ee  corpS 
ihortel ,  il  (è  Éiifoit  encore  une  féparatio» 
ié^àèwx  ^amtt  de  Tat^e^  c'eft  ->•  à  -  dke  i 
déPl-ei^tendeyhént'^  ^a^Ho^et^  appelli^  Iti 
^1^  y*  ar  dii^^id^p»  dèlti  &  Abt41  déiit  il 
ét^t  i?«l^tu,  ìk  ^^il  appetid€^wX(M'  >^^^ 
^é  t*^ntéAdement  ailoit  ai^  eìei  y  ft  >Hié^  . 

Je  dans  te^  enftfip.  Oii  petit  voif  te  ttKÌité 
ePtotay^'i  di  la  fitce^  qm-ùoroti  danr  U 
km  i  oÀ  ce  {4ulo(b^  expo^  (^@^  dodrì^ 
ne  des  Egyptiens  9   &  appaile    fort  blei» 

i^m^e^Vii  amriCetmniagedontHòAiei!» 

éft,  é^tét(y4)p^m:t>ifVn^WMtji^^/^^il^^^ 
VtVwTtt^r  ÓtMHd  rìkdfiuimffiubf  &  J^p4ré9, 
'  Page  J45«^  Bi  favfiì^wh  tf>  ^mmvelh  le 

S  lY 
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troupi  un  grand  defir  de^  étuil  &  ékìapvM^t 

liti  cett^  yérité  qu'il^y  a.  «lìii  for^^  4e  yorp 
JUpté  Aansleslarm^,  djt  qu^jatìrifteflerae- 
Vai^iàipii.  ylennent,de  4c  que.  Tak  ole  .(toC^; 
ède  plus^;Cfiui  qu'pn  a  pcrdu  »  &  qye  ^  yo-> 
lupté  'i^ajt  die  ee  qu'on  k  jrappeUé  cn  quel- 
qV€  fe^on  par  le  (buvenir ,  qu'oA  le  voU; 
preCque  &  qu'on  fe  remet  &  ce  ^ti'il  fai- 
ibit  &  ce^qv'il  4^it.  Ceft  pourqupt  ajou.VBK 
i^fl  ifloflifi^e  dit  »  &parfi$  elisati  hfffft^k 

•  Pace  34^^<W  */^  tpmUau  rfc  Tatrock  &i, 
fourie^en  ]  Cfstaiots»  &fur  UfiinyCoat 
^joutés  ici  avec  un  art  admirable  &  ave^ 
utt  (èntiment  trb-vif  &  très-déllcat ,  car  ils 
marquent  la  magnanimité  d'Achille  &  U 
tendrefle  qu'ilaYQit  pour  PatrQcle5,j&,mar 
ft^amitiité,  ei»  ce  qu*ils  font  voir  quUieili 
|]^i^adé  de  }a  yédté  de  la  pr4di<fMon  qu'Qi% 
|ui  a  feite»  qii'il  mourra-là-;  )&  (à  t^df^ffft 
poiit iòn  ami)  eii:C0  qu'ils  font  feiHÌriq^e^l^ 
telale:  conlblationqu'il  trouveen  preparane 
ie  bucher  de  Patrocje,  c^tHt  de  préparer  eti 
snéme-temj»  le  Ren.  le  (iiis  charmée  àq  ceA 
^ndroit.  ,  ...,.: 

,  «  P.age  347«'  Achille  marche  irnmédiatem^ 
^ri^i  Achilie  fiiit  le  corpi  de  Patroclo  ic 
li, filiti de:irprà5»4^u'il  (butient  la  tét^  iff^ 
fon  ami.  .  Dans  tolues  ces  cérémonicf  om 
peut  reconnoitre  les  moeurs  anciennes,  Cq 
qu' Achille  feit  ici ,  c'eft  ce  que  David  fàit 
3l\i3^\l&neraiUes  d*Ahner.  Dixù  autem  D*- 
vidad  Joah  &.  04  ùmnem  fopulum  OH»  .fra» 
MmtkXQ  f  S{((ii9diìft^  v0mW0LV^ra  ^  Ò  fi^^ftk^ 
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^vK  yì  LI  A  D  :e..  Li^n  XXIIL  417 
gìfrtini  faceti  &  piangiti  ant^  ex^quìas  Ahner. 
Vorrh  Rex  David  fequebafur  feretrum  ;  citm^^ 
que  fepelifem  Abmrin  Hebron ,  hvavit  Rex] 
vocem  fuam  &fievhfufer  t^mulum  Mner  % 
fifvif  mt€m  &  omnif  foftUus  ,  piange^fq^^ 
Rex&Jugenj^bner^Mh  &c.  i.Kois.  3,  51* 
'  Dom il  fautient  la  the'}  Cela  fyìt.yQìt  ^ 
'coitime  Euftftthe Tà  fon  bien^fenti ,  ^ue  cq 
corps  n'étoitpoHit  porte (ùr un lù,  maiisenz 
tre  les  bras  dcs  Theffaliens. 

-  .Qu*il  avpu  laijfé  croitre  pQur  les  offrir  un 
jour  au  Fleuve  Spérchim^  Oéii^ivM.^oùm-r 
jsnc  €n  Grece  ;  les  jeuhef  gens  noufrifl^if  nt 
leurs  cheYeuX'jii(qu*à  Tag^  jde  puberfé  1  A 
nhts  ils  fi  les  fyìCoieht.  covpfr  ^  k^  pf? 
froìent  à  quelque  PleuVe  4e  Icur  p^y5,.ho-j 
norant  ainfi  Teau  comme  Téiemeut  qui 
contribuc  le  plus  à  la  nailfatìcie  5(  a  la  nour-r 
riture  des  hojnmes ,  c'efl  pourquoi.le?  Fleu7 
vé9  ctoient  appelléa  Kvp^Tfw'fo/  y^^wrìcien 
ies  jeunts  gens:  ;    , 

-  £/  /«  yeux  att oche f  furia  mer  J.Iiia  lei$ 
yeljx  attachés  ftr;  la  mer  y^ip^rc^  qu'il  ft 
ìtourne  vers  le  Fleuve  4  qui  il  s*adi;ei|?.  : 
'  C'e^  ewt/aw  qm  mon  per€  vous  a  frorms  ] 
Homere  nou5  apprend  donc  ici ,  uon-feuT 
lement:  que  les  Grecs  avQient  acqofrtui^i 
de  fé  couper  Ie$  cheyéu»)  pour  en  feire.uii« 
^iffirandeKauH  Bleuves ,  mai^  eia<;ore;  q?*^  le$ 
peres  &  les  meres  faifbient  (b^ven^  c^  v<3f|| 
pouf  leurs  cn&nsi  Ceft  <?e;q9e.  FauGwiia^  a 
confirmé  par  des  exemples  dans  fe»  Atti- 
qucs  :  Avant  que  de  pajfer  le  Cephife,  dif-il> 
fin  trouve  le  tombeau  de  Théqdore. >  quj  étoiplie 
fhs  excellem  aSeur ,ie fintemi four htttéz 

S  y  ' 
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4it  ''■  R  I  M  A  B.  Q  ir  1  S  i  ^ 
giqùe  ^  &  fur  le  bord  on  votf  dewe  Jlattuf  i 
l'une  de  Mnefimaque  &  tautre  defmfils  qtd 
iefi  coupé  le  f  cheveux  en  Phonneur  du  Fleuvef 
cor  qm  et  f&t  de  touie  ancknneté  la  coutwnt 
dei  Grees ,'  c*tji  ce  qm  ton  peut  mférer  de  /^ 
fù^Jie  d'Homere  ,  m  Velie  frome$  fa»  unt^cm 
fotemnel  de  ccnfacrer  au  Flmve  Sterchw  la 
^he'òeluré  de  fin  fils ,  /*ilrevitH$^ta{n&  faef 
de  la  gtfeiere  dJe  Troye.  Cettt  coùtnme  étoit 
auffi  en  Egypte  «  pui%io  Fkìloftrate  houi 
apprend  que  Memnon  conlfera  ies  che-t 
▼aix  au  Nil.  * 

*  Page  548*  rofftìral  donc  tnej  cheveux  i 
Fatrocle  J  Voki  un  paiTage  ijvi  a  ainté  la 
cenCvaé  de  Platon.  Ce  Phiiofòphè  Degan!» 
cornine  une  impiété  dstns  Aqhike  )  d'avoit 
totìikcré  à  Patrocle  (à  chevelure  >  qui  étoit 
conlàcrée  au  Fleuve  Sper<:hin6  ;  mais  cett« 
cenfiire  paroìt  injufte.  Le  veeu  de  Pelée 
étoit  u»  yixìx  coBditioAsel  9  qu- Achille  A^é^ 
toh  òbligé  d'accomplir  qu'ótant.  de  retotar 
dans  (a  patrie,  D'aiUeurs  Homere  ne  den^ 
ne  pas  Achille^  pour  un  leàradère  mofale^^ 
ment  bon ,  il  ne  Teft  qùe  poetiquement» 

Page  54^.  Il  place  enfimi  aux  deux  cStes 
dei  umes  fleines  d^huiU  &  de  mieli  Des  ui> 
ihes  pleines  de  miei  ^pafce  qutt  le  miei  étoit 
itóimcré  aifx  mofts  ;  St  éits  urnes  d*lniila 
^tt  èe  graifle ,  afin  qu'elle  (ervk  à  ea&sai^ 
Ittei^  le  bucher*    — 

i[.  Page  3^e.  Car  fexcès  de  ft douleur  & m 
Àefiìr  outré  de  vengeaHce  ne  lui'  ferme$tciene 
pai  deconfirver  aucune  modérationj  C*e&  It 
tens de  ce?  mots,  icaxà  dV  <^^ai ^éé^v^ tyy^ 
Holoere  te^  aj^ut^  a¥e«  btRucoap  de  ià<^ 
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#efle  pouf-iriftmi^  fon  ledeur ,  &  pdur  ini 
ftitecottiìoitre  «ftl  abhorre  c<?«te  inhoiiKm 

gamér  fitét  ^  jénr  ]  VcM»  fkk  id  ce  q«d 
rfffftoii'e  fòMite  j'apporfc  <jue  fit  tìne  con-^ 
éttbine  de  Saiil  ^our  (és  fili ,  qu«  les^  òa^^ 
fcaotiites  avoient  mis  en  cro«  :  £r  rférf^  «>/^ 
éf  m^»/  Gcéaónharum,  qui  orHctfixerwtt  etn* 
in  msnte  cofarh  DoftAtó,  8tc.  Twknt^  aHre^ 

peti^dh^^è'^ìkiHtfmeJp,  àcM^^^fl&r^^^fd 
fkfèr'éoÀdk^cvAé  ,&V^éiriÌifa  òWliiité^afe 
(hs\ffr  itemi  rteààé%^Ì4Ufef'¥téiferhft,KoU 

grandi' traits'  de*póèfe  rirés-  de' Ja^  Ttóté.    • 
Et  elh  verfa  deJJUs  un  baume  frécktmx  0^ 

fie  ^  k  ^htn^ien,es  3  Ifcftti^iid  firie^  (èn^&aètn^ 
jfet  èe*  ^ptìtfóles^^'Achftie  ifàim  Ù  cot^ 
d'Mcaor  1^  Ibifirent  ««U^pIte^deJteprìftf^ 
qu'ii  ne  lediè.  Vòìlà'poifl'qiloi'V  cortile Ea^ 
Aathè  Ta  fbrt  bte»  rema^qué ,  il  a*,  rouiu 
épargifer'ee^héroscn'ne  le  irentmaiM'point,, 
Et  Afdtmdeffì^€6téjk^t9mhevfHt*tUÌdw 
9miit  àèi  €ieux  m  4fàh'  *u$t^)  €ap  A;6o4tb)if 
feit  les  deiixf  èffets^<.e>ntx^9f€siU  éémvlffe^ 

&  il  rafraichit  en-  fórti^wt  de$  mtaye^^  gafc» 
tt^'^Jièurs  ^ù^  areiw.'  A»  f efte  je  ne  ct6is 
pas  que  p^awftmìplaèfeiwité-  de  cette  poèP 
<é  t  perfonntf  '  ak^  tìefom  ^étpe  ayertk 
'^^^idàttùrò9k*t&utV^fpice  eklé  ébtfi  éòk^ 

ks  iHiagef'atoiiMf  io««^rt  i6tK^MP^^«Hp^ 

Svi 
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410  Rc^iliLRQCtl  * 

on  ^uroit  pù  croire  qoe  c'étoit  une  chofo 
puremeot  natur#e.  ^  .que  le  ^a(àrd  le» 
avoit  foi:n|é$;,jn^f  l!om)>rf  »n'eft  quepouf^ 
l'cipace  feuì  qucj.couyrp.  le  corps,  c'eflaonc 
parunlbih  patticèuUex  d'un  Dku  qui  vejìlej 
a  la  ^onfèrvatipn  de  ce  coipsr  Dans  rhiiioi- 
re  des  Juges  y  Gédeon  >,pour  s'affurer  de  la 
proteàion  de  Dieu  ,  lui  demande  un  mira* 
de  tout  pareil  ;  il  prie  qu'nne  toìfon ,  qu'il 
^tendra  dans  upe  aire  pe^adant  la  nuit»  Coit 
'  tjrouyée  k  lend^naafJ^  tout^^mf^tede  K^kt^ 
pendant,  qi^e  to^f  ks  eyivirAns  ierp^t  fecs  y 
c^e  qui  arriva  ^6^,1^  Jeii^^minn. il  pria  fi^ 
la  tcifoja  fiìt  fè^i^.i/peiiflam.  qi^e  tous  kf 
environs  (èroient  humides.  Ce  qui  lui  Tut 
accordé  y  /iig*  ^*  37*  d'  3^»  Voilà  les  mé^h 
wes  idée?,, 

tage  i^u'lApr^fi^um€jfiiger9.dnJ>ie$^, 
ùMn$  emfn^fes  frieres,  lej  porte  oftx  vj^^s]^ 
Cetre  fidion  d'Homere  en  fondée  lù^  ce 
que  Tarc^i^n-eiel  n'^il  pas  sioins  Pa?ant-i 
coureur  deS)T^nts  que  de  la  pluie.  ..  ..^ 
Jm  e/4w/  artivée  à  Veneree ,  iatrit^fur  U 

éìiil']  Le  Grec  dit,  fur  kfeuil  de  fki^e*. 
omere  veut  faire  entendre  par-là  que  les 
vents  viennent  des.  entrailles  de  )a  teirr^  ^. 
&  il  jdit  fori  lù^n.  qu^Iris  s*arréte,  (iir  le 
ieiiil,  car  rarcnen-^QÌ^ly^é^  Àu^.lafuiEfat. 
cede  la  terre  icÀt^  ^ai|x«  .  <        r: 

Page  355.  Eteigmz  h  it^her  uvee  du  ^V] 
On  employoit  àcet^tl^gej  ccmm^.  au}|^  ^^ 
perfions  que  To^  laifoit  uir  les  tqmbeaux ,  ìec 
vin  &  non  p^s  Teau.  pai(9<^  queT^u  .^l^it 
lìéiement  cionfàcré  a  la  gén^rafii^V»  ^:>filfi 
S^déj^iWi^iiprj^Pf  4K,^fiStj»;jKj,i  .si 
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^,JP^je 3j!Éf.  Ayec  une""  doublé  envelappe  de 
$ram2  rour  empéchcr  que  ccs  os  brùlés. 
ne  fuifent  iiéduits  en  ppudre  par  la  trop, 
gmJe  .féchjirffK.  .  .  '  . .  !  .  •  '/  '  '  • .  .' 
,  '  CfnJ^rnfleiomkèa^  fi^fff  »  ^^^^  x^amorì  J. 
VoJa  toujou^s  ce  cara^ere  d'homme  plein, 
4e  .gjoii^.  La  tendrefle  qi^*ili  .pourPaóro*^ 
cTé'  He  rempéche  pas  de  marquèr  k  difFé-J 
rence  qu'il  y  a  de  ratrocle  à  lui.  tJn  funple 
tombeau  Cuffit  pour  Patrbcle  ;  mais  quand. 
Achi^e  X  (èra  enfermé ,  ii  faut  que  ce  iqtor, 
beau  toit  plus  grajoid  ^  p^^s,  é^yé  ^  en  u% 
fliot.pltts  in^nifi'quc.  ^       ;^  1 


monaeoHx  \ 

fet  4e,la  liqueur  quV  

Jres  ,  elle  faìt  qu*elles  s^affaifTent  en  amor^ 

tifTantles  efprits  de  feu  quiles  foutenoient 
&  les  tenqiw  clevécs  &  enflées. 

Page  357-  Q«?*  é toh  un  modelle  de  home}  , 
GeqiQt  que  le  PoèteaJGUte  faitplus  d'hon- 
nei^iT;  à  Patrocle  que  les  funerailles  que  lui  - 
fit  Achille.  Homere  a  voulu  raarquer  par- 
la ,  comme  je  crois  Tavoir  remarqué  ail- 
leurs,  la  difìférence  qu'il  met  cntrela  bon- 
té  morale  &  la  bon^é  poetique,  ,.. 

l^eut  clorre  fes  fimtraììles  far  des  jeux  Ó*  - 
far  :des  combats  1  hz  iport  d'Hedor  avoit;. 
tellement con.fteriié les  Troye^s., qu^lsn'é- , 
tOjient.pas  eii;  état  de  rten  entréprendre  con--j 
tre  les  Grecs*  Ainiì  Ics  funerailles  de  Pa-^ 
trocle  peuvent  (e  faire  tranquillement ,  & 
font  dans  joute  la  vrai-femblance. 

Page  3  J5»«  .Car  .vQus  ffavez  tous  rcombien 
wfcf  cli^vmx  furpajfent  en  vkeJfetQHskfmp^ 
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trts  J  Ewftadie  a:  remarrqué^  lei  vne  hàentisai'i 
ce  qu'il  eft  bon  de  relcvor.  Prenez-garek  ^ 
dt^a ,  qu'AchUh;  fki^ittfdr  */iS//w  tf/ 
Princes  y  qui.devoient  tnireteri'nce^'&j^ùi^ 
tèepuleàrdvitner  ìùstidé^fenjh^m^ilmfidttiu. 
d^lewt  pèìkdNtàrt^^  ne  dfr  potnt  qtt'à  rm^ 
prieroiiltfremfn^rixfatfiìt  witfjy 

»  cn  laH^  tòme  la  ^ohr  à  fer  chevauxi      ] 
Qtti'fm  triftej  &  tourlangu^J^rdé  n^a-^ 
'0inr  «US  ce  iher  fatrocle  ]  Cettcf  àffli^i^ 

Ifocle  cfk  bieir  rdeiée  id .  i  - 

Page  i/So.  Dei.chevaux  de  IVo/jC'ttflvà-^ 
direi,  des  chèvìàfixqui  étoirciff  driiracetle 
€e^x  ^ue  Jupitcr  aroit  dònne»  i  Trò j.  H6-; 
mere  en  a  raconfé  y)Mqke  dans  le :f  •  ^Liv* 
pag.  ^^fr  da  voi.  n.    '  /' 

^  Page  jdi.  jRl/  if  Jiirfti»l^€eii'è«>h  ùar 
d'AnchiTc  pere  d'En<^,^n>à&  d*tìif  ^«àèfifif* 
die  Grece^"  •-.-•'   •  .•  •'-  •/'■^'^  -^^^.^^^'^^ 

:  Tour  ^exentpte^'ir'atkr  ^  'U  pé^ieff-  W 
fèinhte  ^tt'ón  pcwi-ok  accwlèr  Agàfròejhj^ 
d'avance  ftr  de-  mi'ilf  reccvojf  «ft  chéval* 
potrir  difpenftr  un' honwne  cfalierà  h  gueiv 
rer  Mafe  Artftote  dit  fort Wcn  giie  ce  Prin- 
ce  cft  lou^e  d'ayoir  prifért  un  chevat  à- 
UÀ 'hbniìnè  ìf^iJiche  »  fi  mf  ^^^  Cér- 

Tir,  OfypetrtàéffiqCtìtfjeOTiW^  d^ 
c(!he^^àApiè«s^%reitìer5  tenfe  c?ftòft'y%  te- 

itfd'atìtef- tefvir,  donnaiftm  ou' wft'cfevaK 
€>é  HnltòiÀnié  ^  6f  ^fóùvent^itìfene^  hom-: 
me.  &  un  •  chevdt'^  C*frft  aitìff  ^  Scipio»  f 
sSknt  eh  ^ARi^é  ;  òrdtrtj^à^^x^Sicfliem  , 
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chevaux  ou  des  honmies.  Et  Agefilas  étant 
à  Ephefe,  &  manquaitt  de  cav^erìe,  Ut 
publier  que  lei  rtches ,  qpi  ne  yovdroient 
pa«  aUer  i  la  guerre  ^  en  Aroient  J&fpttk&s^ 
pourv&  qu'ilt  fonnitfleiii  im  iiomme  &  tt». 
eheral  <en  leiur  pkce.  En  qsoi ,  die  Pinta»-» 
«iie>  H  fiiivk  ètgomtnt  Fesemple  dn  Roi 
Agamesinotft»  qpr  dKpeiifà  im  poltrott  fbdrt 
ridie  d'aller  fèrvir  en  perfbmie»  en  prenant 
de  hii  une  benne  ioment. 
'  Page  363*  Pvur  la  boimije^'uati.te  là  ié^ 
&tindernamejfè2  Cap  on  n'avoit  point  pré-; 
pare  ime  lice  ni  uneiboin^  mUe  exprès;:^ 
Achille  avoit  {èulement  marqué  une  borne/ 

Sncieiuie  qui  atoit  ite  dreflée  nmixiiAs  pour 
es  eourfes  >  ou  qui  étoit  méme  la  inarque 
de  quelqne  ^eux  tombeau  autsour  duquel  on^ 
9rok  atttrefok  couru. 

Page  3^4»  JS«  m  ammann  to»  ebewd,  qm> 
É0  hoKS)  de  la  maiuf  Mche^tkiJis  rÀiri  J 
Ceitx  qui  preadiont^la  peine  de  lice  k  def* 
cnption  que  Scphode  ^  dan»  (bn  Eledre  9  a: 
fette  des  eoufi(è%  oìt  il  feint  qu'Qrefiefut  cuié,i 
fecottnoitront  aifément  que  ce  Poéte  tta-^. 
gique  a  bien  ^u  pcofitec  de  cet  endffoit 
d'Homere* 

Pa^'3d5w  Lt  Dtvih  Arhfif  qui  h9k  um 
€h^vtalde  race  imimmiltìli»  Selon  la  fable  ^il 
étùit.  nel  de.  Ne^une  &  dSme  des  Furiesw 
KqMnne  ^  cbona^à  Copiice  v  Se  cdui^ci  kr 
donna  à  Hercule ,  qui  le  donna  à  AdsarAek 
Cet  Adrafte  s^ea&neitibrt  utilement  à  la 

Serre   de  Tbebes,  car  p^  (òsi  fecours  ik 
ka.  la  mort*  > 

i^fAgQ.^^^^Ilsfi  flaci9$ìÌ8mitoMàdi.fimi$ 
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afi4  *  R  £  m'  1  Jl  Q  O  E  f 
fiir  la  mime  tigne  ]  Euftathe  expii^e  ziitré^ 
ment  ce  /uuiarct^tiziì  prétend  qu'il  fìgnifie^ 
tun  dprèsVautr e,  Vnn  derrìere  Tautre,  èc 
oca  pas  defrùnt*  Car,  dit-il ,  à  quoi  hon  ti-* 
mraufort  x*i//  euffint  étédefroHtì  Mais  je 
cfou  qu'ilfe-tnmxpe.^  Tous  ics  chars  étoient 
delìroiu,  '&  on  nei  iaifTott  pas  de  tirerle* 
fang  au  Con ,  parce  qué  le  premier  aveit  uii 
grand  avanta^e  «  en  ce  ^ne  derant  tourner 
autour  d'une  borne  ^  celin  qui  avoit  la  ^u-* 
che  en  étóit  plus  près  que  ceux.qur  étoient 
à  ladroite,  car'ceux  -ci  avoient  un  plus 
grand  cercie  ì  parcounr*'  Il  me&mbleque 
cda  eft  fenfible.  ' 

:  '  E%y  ewooyefmr  mffeiieur  iefage  PhtitfdxJ 
Achille  envoye  un  infpedeur  à  la  borne, 
parce  qu'elle  étoit  fort  éloignée,  &  que  les 
princes  ne  pouvoient  voir  Se  la  barriere  ce 
qui  s'y  paflcroit  j  car  je  ne  céoìs  pas  qu'il  y 
éùt  des  infpe^eurs  d'ofiìce  dès'ce  tems^U# 
Je  ne  f^ai  méme  s'ri  y  e»  a  jamaxs  eu  datu^ 
la  ^te;  Il  me  pavoit  qtx'il  ne  faut  pas  con- 
fondre  ces  inlfcdenrs  ^ec  les  Agonothetet 
&  les  Hellanodiques ,  qui  éurent  rintendan* 
ce  des  jeux  Olympiques,  &  dont  le  nombre 
changea  fi  fbuvent ,  comme  Paulànias  nous 
Fapprehddans  fon  f.liv*  C'étoit  des  piges , 
comme  nos  juges  du  camp  dans  noscarrou-» 
ièls ,  &  rinfpedeur  dont  il  s'agit  ici ,  de^ 
tEoitfaire  fon  i;apporta!ùx:princes»qui  étoient 
les  véritables  juges. 

Page  367,  Que  tamét  Us  faroiffent  **«ifc- 
Hfer  doni  les  nues ,  &  tai^tér  ]  Uéloignement 
de  la  borne ,  qu'Achille  leur  a  marquée  , 
firn»  la  Icttcmonttcrf  car  on  ne  j^uyoitla 
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Sur  ^ULiABj^Iiu^JCmi;  4$f« 
tolr,  donne  Ue^  à  cetre  iniage.  lls  ne  cou- 
roient  pas  dansdes  Jic^s  ua^  &  prépa- 

^*  W^:!W  r^i^.^Waggc^conW!?  Ho- 
mere  a  cu  fom  d'en  avertir  ,.^,.p^i;.  de», 
chcmiiif  ottvM  X.a]i^C|i(.«<^  ipoàtec&  à  de(^ 
oendrev:.  -/^ .  ^•'';  -n,  ./..\-  J'  a"  '  '    ^    , 

fydée  j  Àpollon  \$muteSoit  pour  ^umeliiH 
jparce  q"^  ^^  prince  menolt. les  cavale$  qu^, 
Qe  D/eu  avoit  autrefo,is  mene  paitre  (ur  let 
SLon^gnes  de  Piene  ^  lorlqu'il  fiit.aflliìettjf 
4  ftryir  ^Admet^  ^  con^e  ttfofncre  1*4  dit 
ailleurs.'  .f  .    ,  . 

^  Diomede  oh  défeffotr  verfe  des  larmci  di 
tyigej  Diomede  *  à  qyi  on  n'a  j^mais  tu  vèi^ 
ùr  de  larmes  dans  les  plus  grands  jpérils  ^ 
pleure  fci  pour,  rien.  Cela  eft  ordxnaire  aux, 
|[0]pmes 5  & ìq  c^rois qu'onpeu^ en rendre de 
bp^Stfalfi^nV,.  .......       M       .'     -   .  I 

&  Di^df  jjM  4pmf  un  fiuf,^il  I^om^tc^ 
gin5,iaì9}ie  Jjinerve  vie^t  au.  (ecpursr.  de. 
Éfiómedeijparce  que  ce  héros  avoit  /eù  U^ 
pr^denc^  de  fé*  munir  de  deux  fouets.  Aux 
cliarsde^  ai^ciensil  y  avoit  un  lieu  menage 
exprès^^piVr  y  mfi^c.  J^  fpuftST.  ^«SH^^'^* 
di;ojit  etpit  ^^ne\^yfmn,.Sc,Xm,o^^  SuQtp-- 
xpede  ii;àvoi^t  Ipxf.qp*^!]^  §Hjet  ,  1^^^^^ 
duiàns  rertourc^^^  ib^ls  il  en  ;^VQÌt  ui;  fe-r^"* 
€ond, 'Aufll  I:|6|nere  pe  dit,pa$  auc  Miperr, 
ve  lui  donna  5  [Tw  iiuxstya,  Jonfiàet,  mais, 
fens  article,  /it'XTtyoL,  un.fonet. 

Page  i6$.  Adrejfe  la  parole  àfes  chevmxy 
Dans  la  paffion,  onparle^^.  tout^ &  Ton 
Hpofirophe  Ids  c^Qle^.xnàzìeles  {^us  ia^« 
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4\r  ^^"'iki^ii'kV^yi'i  "^  '"  , 

tìbìts,  comme  nour  l'ìéVóits  ^éfsi  rft  ito? 
vtm.  D'itólietirs  il  eft  ntturél  à  la  pocfìede 
ftire  dite  fout  re  ^p;5f  «ft^  tili8feirf>fel>W 
qa*on  n^eiìCé.         -   '!    '^  ''''.:  ]'*  ^\"'  ,'* 

ie  premiar  frix fojns ji  ptétger  fof  ferinentf 
JWeiiélas  vi^nt-de  dfre  à^Anfdò^ùé^  ^e 
quand  iìiéme  H  rempórtèfóit  là  viftoire,  iJ 
tt*auroit  pourtant  pas  Ic^rfx,  (atti  avotr 
jiiré  awparavant  f^i\  n'avoit  cmployé  con-* 
trt  fe?  rivatrx'i  m  dol  s  ni  fraurfe ,  car  ^(indtiiF 
tópckheriè-étoh  iWfehaùct  OirVavóif  tòut 
à  rheure  .Mépélas  cxiger  ceièrmcnt.  .  * 
'  Page  yj^.  éjaòt  h  t,octfeh\  ijutfavofìfih 
Ew^élus'i  Sur  ce  gu'Idon^enéc  a  dit  v  'qu'JT 
étoit  arriré  quelque  acddent  atix  belW 
caralcs ,  qui  avoien^  d'aibòrd  fi  bièìi  fait  % 
A)ax,  fih  tf'Oilée  V  volt  bien  que  cela  re*; 
g^rde  fon  ami  Eumelus,,  .«f  nie'  pót^^^blf 
fòufiHfqu'oft^'dMèqùé  ^  iM  iiéèònéfve 
pts  foft  avaiitage ,  ir^èfmpdne^àòfifcre  ikó^ 
ntenéei  6c  <;omn^é  iliétoft  fort^rfAit,.^? 
én  vifentd'abòrd  auxintfoes;  H?(ètrcmvé¥ 
fe*  fin  qu'H  a  tort^&  qù'idomenée  a  raifon»^ 
Homere  vcut  niontrerjpaf-lf  q|tic  ces  natu-^ 
iCis^emgottés  font  tòupiirs'de*  ^ferdf^y,  ^  !* 

Jè  d'tr'ì  Ee<5recditàlalcttìrèr^oW)it»ixÌei'' 
gagesf^Ufun  tr^fiedóu  ^  v^fe  d*hr.^  Na-^ 
tUrellemc!nf  ilfittiSrbSifidttt,  m^MM^orm^f^ 


ly^wc^s ,  mais'Homerciupprime  la  pWpofi^ 
tjon.  Cétoitlàru(àge<Iumot  7r{p/efHc^oA(ó/ , 

Pàgcjrf.  Àthraotrt  -ù^t'^nfiti  àippup- 
fitrt  dbm  a  ejt  cwomfm  ffivMa  fi^ 
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Uffiorckte  >  qui  ctit  hardunent  >  xùtittg  (fa^a* 
fjuyU^  9  det  gouttes  de  fouffmre.  Mits  j*ai  cni 
devolr  retemr  l-i«lée  (ans  m'attaeher  à  1^ 
lettre ,  qui  eit  notre  kngue  i^  feroitpts  un 
trop  hen.tfkt.  IHìgotnmdefonffiere^ne* 
(eroit  pàs  (ì^ìipoftable  ;&  ièroit  méme  pe^ 
lìt  :  au  iièit:  que  le  tour  que  j^'ai  pcis  répond 
»  toutce^'HometlesI  èltpartin  mot  har-* 
snonieux  &  nobk  dont  ilotre  mot  gomtc^ 
n'approche  pas. 

Page  380.  DoiatéHs-lm  kfeoot^frixj 
Achìue  veut  fdie  Tòlr  ici  qu^M  nVft  pas 
jufte  òe  permettre  que  la  fortone  domine 
la  vertu ,  Si  qu%n  brave  lioimne  v  qui  9 
lùen  fait Con  òevoìt  & iqufrne s^  pas atti^ 
ré  ùm  maiheur  par  (a  finite  ^  doxt  aioif  la> 
récompenfe  qu'il  a  mcritée.  Et  ce  principe 
e&  virai  >  pourvù  qu'on  if  éte  pas  à  un  au« 
tre  la  récompenfè  ott'on  veut  donner^cer 
lm*d,  Eumelus  eft  Theflàlien.  9  &  il  y  a 
bien  de  Tapparence  qu* Achille  vètit  ^vo«^ 
ri&r  un  compatvìotei  Andloquèlui  r^(m4 
fort  bìcn.  *       .  • 

Page  ^  8  !•  Que  n'adrèlfah-Ufis  frìerei  aux 
Dieux  Immortels  ?  ]  Amiloque  veut  fair» 
voir  à  Achiik  qu*Eumelus  s*eft  ^tirc  fo» 
maiheur  par  €k  fante ,  parce  qu'il  n^a  pas  etk 
recours  aux  Dieux^  dont  tous  les  bomfitc- 
oès  dépendent.  .11  n'a  voidu  devoir  le  priie 
qu*à  fa  (èule  adreffe  ,  &  Antiloque  ne  doit 
pzs  porter  la  peine  due  à  Toreueil  de  Q>ti 
rìvaL  Ce  paflage  efi  remarquable ,  car  Ho« 
mere  y  e^igne  bien  formellement  que  le» 
hommes  ne  peuvent  céui&r  dsms  kurs  àe&i 
ffms ^ue parla. pctercw ^  ^ 
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^  It  e  ».3lll  11*  ir  rf't   :■  '  ^ 

.  Page  tSz.Et mite  bcrdée  d^un  étain  trci^ 
fn  qui  la  rend  tris-écìatantt  ]  Il  eft  certain 
qu'avant  le  tems  d^Homere  on  avoit  déja 
inTemérétamtire'qni  c^ontrefaìfòftl'argent.. 
Cefi  ce.gu'«a.appellDÌt  yayoirr  '&  ^ydv^fJtan 
Se  rcifu/ati ,  comitie  àuffi  «off^iripw  oÀc/xpeir. 
Piine  aflttrequecetteiétmnure  écoitauflicBr 
u&ge  pour  les  v?(ès  &  les  uffenciles*,'  par^ 
oe  qu'elle  empéchoit  la  rouille  &  rendoit 
de  meilleur  gout  les  liqueurs  qu'on  y  met^ 
tOÌuStanmnn  iHitùm  areis  ^aJUfaforemfacu 
graiiarem^  &  compcfiif  virus  araginii.Dc-^ 
vient  quedans  les  Hvres  des  anciehs  mé-^ 
decins  il  eft  fr  (bavent  parie  de  yaifTeaux 
étamés.  Mais  cen'eft  pas  ici  d'une  étamtxie 
/  dont  il  cft  que/lion  :  rétamiire  fi'étoit  qur 
pour  le  dedans ,  &  ne  peut  convenir  à  une 
cuirafTe.  Homere  parie  d'un  bord  d'étain 
qui  couroit  tout  amour  de  la  cuiraffe» 

Page  ^«4.  Jurezfor  NepmneJ  II  fait  jv^ 
rer  par  Neptune  5  parce  que  c'étoit  le  Dieu 
qui-  avoit  'donne  aux  hommes  le  premier 
cheval ,  &  qui  leur  avpit  enlèlgné  à  s'ea 
lèrvir ,  c*eft  pourquoi  il  étoit  appellé  i^wari®-, 
equefter ,  Nepfune  cavalier.  Je  ne  (^ai  fùr 
quoi  cela  eft  fonde ,  car  les  marins  ne  font 
pas  d'ordinaire  de  fort  bons  cavaliers. 

Page  38^.  Et  que  d'étre  impie  erwers  lei 
Vieux  ]  Comme  il  le  fetoit  s*il  faifbit  un 
feux  ferment»  ^ 

Une  autrefois  évìte^vvec fiht  de  déplairel 
J'ai  Cuiyi  ici  la  le^on  d'Euftathe ,  qui  a  là 
cTeuTfpoK  ,  une  autrefois,  au  lieu  que  lesaa- 
fre$  liCènt,  fiì^rt^v,  il  efl  mieux. 

Page  387,  Je  donm  ce  prue  àyotr^  yi-^ 
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ÈVK  L*I 1 1  K D B.  LìWe 'XXm.  4if 
gej^y  Hómerc  a  été  loyé  d*avoir  donne  un 
prix  à  la  (àgeflè  méme  olfìve«  Ce  poete  veut 
enfeigner  par-là  aux  princes,  queceuxque 
rige  difpenfè  des  travaux ,  &  à  qui  il  ne 
hdvk  que  la  fàgeiTe  en  partage ,  ne  mérìtent 
pa&  moinr  d'étre  honorés  &  récompenfès  que 
ccux  qui  atifTent  &  qui  (èrvent  àftuellement* 
•  Lorjqueìes  Epéens  célébrerent  lesfiénérail^ 
ìes  du  Rai  Amaryncée  ]  Par  cette  hiftoire 
que  raconte  tei  Neftor ,  Homere  fonde  la 
Vraifemblance  &  la  néceffité  de  cet  épifode 
àts  jeux  &  des  combats  qu^on  faifóìt  pou« 
lés  funerailles  de  Patrocle  ,'Car  il  fòit  voif 
que  c'étoit  la  cofitume  à  toutes  les  funerali* 
les  des  princes  &  des  héros. 

PagejSS.  Mais  ih  cgururent  cantre- mai 
Mvecavanta^e'ì  Ce  vers  &  le  vefs  fuivant 
jnéritent  d*etre  expliqués ,  car  je  vois  qu'ik 
ont  fait  de  la  pei  ne  aux  aitcìens  critiques. 
Hef/chius  propofe  quatre  différentes  expli- 
cadbns  de  celuf*ci>  irxiì^)  n^oSSé  jgAAwVéf  » 
&  la  derniere  eft  la  (eule  bontoe  ,  tw  nkn^u 

Hr  me  fwrpafjerent  fan^  le  nombre'de  ieux  qui 
fnontoìent  des  chats ,  car  Us  étoìent  defix'm 
C*eft-à-dire  qoe  ces  mote  nxp^ii  Trpò'^e  iSot- 
Aa'rxgf  (ignifient  mot  à  mot  ili  me  devanci-- 
rent  farle  nomare.  Hotnete  «'explique  fai- 
méme  dans  ia  {uite.  le  vers  fiitvant  eft  en- 
core  affez  difficile,  eh  voici  l'exp4icatìon^ 
'  Car  voyant  aue,  le  frìx  étoh  trèf-^mfidéra* 
ble  &  que  j*altoìs  le  remparter)  Le  Grec  dit 
e  •  .  •  •  •  •  ciyoLffffdiJifyot  nt^ì  ¥iKfis 
OhiKoL  S'h  rd  M^ytsoL  Ttaf  a/rdft  Xei'mf 
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4}«  R-eil  Kife^w  Et  ' 

Mot  ìk  mot,  &  envitux  dt  la  vióhtre  ypÈte^ 
^ilt  éUhient  perire  ces  beaux  frìx.  HeQr-* 
chius  m*a  conduite  au  véritabie  (èns  de  ce 
mot  Xei  9V£T0  »e/^Aa  ,  qu*il  explique  aVeruf* 

SIIKT9  )  X(r  étòiem  frMt  de  ^  prix.  NèftoÉ 
e  conAQÌtre  que  dans  cette  couiiè  des 
liiars  il  avoic  de  Tavatita^  fiir  le  fils  d'A-» 
dor,  mais  qu*ils  rempocterebt  enfin  parce 
9u*ils  étokttt  deux  contre  lui* 

Et  fé  nUrem  tms  deux  cwtrt  mot  J  II  fàut 
expUwefJtoiftt  fimplement  ce  vers,  0/  c/^*  à^ 
iaar  ^i^w^ftì ,  ///  én^iem  deux  9c  non  pas  He 
éiatem  doublet ,,  cooHne  Ariftargue  Tayott 
voulu  expUquer  (èlon  la  &ble  d'Hefìode, 

Ju*on  peut  voli:  datts  Euftatbe*  page  i^zi* 
f^or  fli'avok  garde  <ie  eorrompre  un  &lt 
yéritaUe  par  le  m^ange  d'une  £ible   fi 

.  Page  3Po«  O»  4Utache  au  milieu  de  fajfem* 
bUt  nne  Mie  mult]  Homere  n'ajotite  pai 
qu*elle  éi^it  defiinée  four  le  tmnfueun  Géìst 
cft  tropvidbie. 

.  Page^pi*  Wefl^epus^ezqueje  remnce 
i  lo'^Mre  dee  «mes  e»mbMi  j  II  parok  par 
ce  paflage  d'Homere,  qu*ii  y  avoit  des  achle- 
tes  ^i  fò  Gon&crotent  à  un  (èul  genre  de 
co0)ì>at  »  ^  ^u*U  y  en  avoit  d'autres  qui  les 
eabcafibtetit  tous»  Ce$  derniersétoientap- 
peUés  pemathtef,  &  Ms  aroient  ordinaire- 
Oftent  un  grand  de&yzntage  quànd  ik  en^ 
tcoienten  Uee  contre  les  pcemtert,  contre 
ceux  qui  ne  &  méloient  que-  d'un  exercice«r 
Ceux  qui  ne  s'attachent  qu*à  une  choCè  ^ 
féufliflem  tottjours  mieux  que  ceux  qui  s*at- 
tachent  à  plimeurs*   Et  cela  eil  aiml  vrai 


Digitizedby  Google 


s  u  r^l!I  uri  ixF,  Uvre  ^XXtlL  43* 
aansbsrchiD&s  qui  dépendent  de  i'^fì>rlt« 
.Au^  *dans,  céllps  ,qui  dépeDd|ient  du  corp$« 
Platon  r^  démo^tré. 

Page  3^^*  Mfcijlhée  avoh  été  mitrefoisà  la 
IgHcrrg  de  TbeUs  }  J'ai  répété  le  nom  de 
Meci|théc>, j>4rce  ^ue.c'étoic  lui  Se  non  pas 
£ur/ale  ,  qui.avou  fté  à  cette,  guerre  de 
,!Cbws*^  On.  ?y  étqit  erompe.  ,  . 

'  E$  s^étoh  trouvéaHxfwinaUUs  d'ÒedipeJ 
&lpa  Homercj  Oedipe  mourut  à  Thebcs. 
iLes  Poétes  tragiques  ont  donc  filivi  une 
.autie  tradition^  car  Sophocle  ditqu'ilfioit 
fes  jours  près  d'Athénes^  où  pendant  une 
.grande  teoipé^e  la  terre  Tengl^utit.  (, 

^.   Li.VAiUatit  Diomede,  q^dUifoit  dg^  vmu9 
M$r  1m{2  Diomede  s'intereapit  poiur  Eurya- 
le  j  parce  qu'U  étoit  (bn  parent,.  étant  6U 
de  Deiy>yle,  couiine-germaine  d'Euryalet 
parce  q)u*Adrafte  pere  deDeipylet  de  JMc- 
^ci/Uìce.pere  d*£uryale^  étojei^t  freres. 
^  ,  .P'i^oi;^«  feur  couvrir  fu.  tutditi^  il  M 
^nmm.v^ììe  mtaur^desreìns  1  Il^ott  p^r 
•xpt  endrolt  d'Hoinere  que  daosxes  ^ms 
^h^plques,  on.  n^ .  i^igUgeoit  àucune  blei^- 
JRwc^x  ^^  ^  exercices  ptiblics.   Ce  ne 
jTut  que  Tecs   la  quatorzieme  Olympiade 
que  le  tablier  d^un  des  combatrans  f*étaat 
.détaché9&  ayant  eijob^rrafTé  (pn  ^tre  » 
.qiii&t  vaincu,  00  ordoiinaqu'à  l!ar<enir^ 
^pf>ur  évxter  un    UtmU^e   accident  «  les 
;  athletes  de  la  li|tfe   &  du  pugilat  combat- 
trpient  tout  nuds^  Et  fiir  cela  on  conje^^* 
*  re  »  dit  EuAathe  >qu'Ue£ode  n'eil  pas  il  an- 
cien qu'Homere,  parce  qu'en  décrivaat  la 
comte  d'Hippomene  £c  d'Aolani;^)!!  ^  i«r 
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vm  ^^r  ^'-r-  E'ii  A^£  w  V*""  ''  '-    ^ 

^réfttliè.HippdmenelitìdXaii^ScàtilJet^^       ^ 

•'  Page  J^pj ;  .Eir  trlévif  eh  rhérrii'tims  fór^h 

mimp  flot  ]  Le  Qrec  dit,  &  coglier f  par  h 

ttième  flot  y  mais  ii   m'a  pani  bue  retevé  9 

'rentfòit  ìsi  comparaifon  plus  jufte ,  &  Ti*- 

'^age  plus  fcn^fible.  te  flòt  jette'  le  pòfflon 

%r  le  rivage,  &  leteléyé  en  s'en  rctou^- 

napt  ;  de  racme  Epée  jette  Eiirjràte  i  certe 

i&  le  rèleve  tcmt  atifli-téti  \^    > 

•    Page  JP4.  C7/fè  ^f//e  captve  habtfe  àtotm 

Tòrte  de  beaux  tuvrages  ì&  qùefon  eftimoh 

lavalew  de  qmtrebceufs}  Je  fuis  fortlcan- 

niafifée  de  Voif  que  les  Gtecs  eftinioieiit 

deux    (cfe'^  flayanta^e   un    trèpidi   qà'imc 

T^étlè  efelave  adròite  &*  fiabile.  ;11  pifc  fem- 

*I?le  quecda  eft  un  peu  gtdifièr.  JWais  tefe 

Vénoit  de' ce  qti'en  ces  tem^-là'les  efiflaves 

étoientfort  communes,  &  que  les  ouvra- 

ges  de  rart  étoient  fort  rares  :  aujóurd'htii 

,nié;?ie^  .un  turievx  ne  donneroit-ilpas,  1x1- 

finiment  davant^ge  d'une  càvcttè  (ìm'd'un 

-valè'ahtique  r  que  de  la  pliis  ìiabile'^.dfèla'^^ 

"-'''Pagè'^jPt.  Sé  Jérrent  &  fé  }òipfierà  ioM 

^étraiteménr  que  deax  pmrref  qifuH  'kahOe 

^  charfetftier  a  emhoìties  ]  Hoifrere  né  Jxoil- 

■  volt  mieux  cxprimer  Tattitude  jde  ces  dfeux 

lutteurs  ,   qu'en   les  repréfentant  (bus  l'i- 

itiagcde  deux  poutrcs  qui  ifoutienni^nt  ìe 

<  èfeiMé  (f *àne  rtè^tph  :  tiair  'eèi'deu?^*  pbiìttòs 

^fépar^s  pnf'  le 'piè^,  ^  iiifeiient  fe  Vem- 

*-l)oi(tent'par  \%  tcte.-AfHfl^t^  dèux  liittcurs 

'"fotìt  ék)igftés  lVn;de  IWrfe.  par  le  bas  » 

*'&  fé  '^rrent  étroltéihènr  par  le  haùt.  .*    ' 

Page  i97p  htU  donne  ane  fecoujfe  qui  lui 
^Jkhflier  le  gencuy  J'ni  un  peu  etendu  cct 

endroit  ^ 
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SUR  l'Iliade.  Ltvre  XXUì.  ^if 
ifcnJroit  póur  le  rendre  plus  kitelligible* 
A  mon  avis  Euftathe  a  eu  tort  de  croirè 
que  ce  fut  Ulyflè  qui  donna  encore  ccttd 
fècouffe  à  Ajax.  Ulyffe ,  dans  Tattitude  oà 
il  étoit ,  chargé  de  ce  pe(ànt  fardeau ,  ne 
pouvoit  pas  donner  ce  coup  ^  &  ce  fut 
Ajax  qui  le  donna.  Cela  s'accorde  avèc  ht 
fili  te  >  car  les  deux  athletes  (bnc  déclarés 
égaux,  &  ì\s  ne  le  (èroient  pas  certaine- 
ment  fi  c'étoit  Ulyffe  qui  eùt  donne  les 
deux  coups  &  terraffe  deux  fois  Ajax. 

Page  3^8.  Cétoit  Vouvrage  des  Sidonlens  , 
les  flus  habtles  ouvriers  du  monde'}  La  louan- 
ge  qu'Hòmere  donne  ici  aux  Sidoniens  s'ac- 
corde  parfaitement  avec  ce  que  nous  en 
apprend  TEcriture  (kinte. 

Et  dans  la  finte  Eunée ,  fils  de  Jafi>ny  en 
acheta  de  Patrocle  Lycaonfils  de  Priam  ]  Ho-? 
mere  a  ditau  commencement  du  Liv.  zr* 
qu' Achille  ayant  pris  Lycaon,  Tenvoya  k 
Lemnos  où  il  le  vendit  à  Eunée  ,  qui  étoit 
ais  de  Jafon  &  d*Hypfipyle ,  fille  du  Roi 
Thoas,  &  qu'Eetion  de  Tifle  dlmbros  le 
racheta  d'Eunée.  Il  paroit  par  ce  pafTage  » 
que  ce  fut  Patrocle  qui  le  mena  à  Lemnos» 

Page  3pp.  Qui  étoit  du  doublé  flade ,  car 
de  la  home  ils  devolent  revenir  fitr  leurspas  J 
J'ai  un  peu  étendu  ce  paflTage  pour  le  faire 
entendre ,  parce  qu'on  s'y  étoit  trompé. 
Quand  Homere  dit,  To7<ri  é^  ànò  vufffftiji 
Tirajo  cT^po/otoj ,  mot  à  mot  )  leur  courfe  étoh 
frolongée  de  la  homey  il  décrit  la  cour(e  du 
doublé  ftade  qu*on  appelloit  dolique  Ó* 
diaule,  de  la  barriere  a  la  borne,  &  de  la 
borne  à  la  barriere^  La  fimple  courfe  lon« 
-  Tome  ir.  T 
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4^4  Remarques 

gue  &  droite  ne  peut  convenir  lei. 

Page  402.  Lei  Dieux  fé  déclarent  toujourt 
font  la  vleillejfe  ]  Antìloque  Ce  tire  d'affai- 
re &  previeni  la  raillerie  avec  e(prit ,  en 
attribuant  la  viAoire  de  Ces  rivaux  a  la  prò- 
tetìion  que  les  Dieux  donnent  à  la  vieii- 
lefTe.  Il  veut  faire  entendre  par-là  qu'ilade 
quoi  Ce  confoler  ,  car  la  jeuneffe  vaut  mieux 
que  le  prix ,  &  qu'il  peut  prétendre  un  jout 
à  la  méme  proteiftion ,  pui(que  c'eft  un  pri- 
vilcge  de  Tàge. 

Je  doublerai  h  demi-talent  d'or"}  Achille 
eft  fi  amoureux  des  louanges  &  fi  avide  de 

fjoire  y  que  pour  un   éloge  ^   qui  n'eft  que 
'un  demi-vers ,  il  donne  un  demi-talent 
d'or. 

Page  4o^.  Quelquef  grandes  terrei  que  k 
vainqueur  ah  à  la  campagne  ]  Homere  ne 
marque  la  mefiire  de  cet  enorme  palet ,  ni 
par  Ùl  ?randeur  ni  par  Con  poids  9  mais  par 
i'utilite  qui  en  reviendra  à  celui  qui  Paura 
gagné.  Par-là  il  fait  connoitre  la  prodigieur 
le  groffeur  de  cette  houle  de  fer  ,  donne 
une  idée  de  la  fimplicité  de  ces  fiécles  hé« 
ro'iques  )  embellit  fon  po^me  de  traits  d'oe- 
conomie  qui  donnent  un  véritahle  plaifir, 
èc  fait  voir  que  leé  anciens  dans  les  prix 
qu'ils  propofoient ,  n'avoient  pas  feulement 
en  vuè  Thonorahle ,  mais  Tuule.  Une  cap- 
dve  pour  travailler  ,  un  taureau  pour  le 
Iabourao[e ,  un  difque  pour  la  provjfion  de 
fer.  Il  éut  d*ailleurs  Ce  fouvenir  que  dans 
ces  tems-là  le  fer  étoit  encore  fort  rare ,  8c 
une  marque  sftre  de  cette  rareté ,  c'eft  quo 
le$  armes  étoient  d'airain. 
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Sur  t*lLiADt«  tivre  XJmu  4jf 
Page  407»  Et  Ics  compagnoni  du  vióiorieux 
Polypoetesjè  chargent  du  pater  ]  Avec  quel* 
le  adreffe  Homere  releve  la  groiTeur  du  pa« 
let  &  la  force  de  Polypoètes,  en  &i(ant 
entendre  qu*il  fallut  pluheurs  compagnons 
de  ce  héros  pour  emporier  ce  palet  ! 

Page  408.  Merton  ,  qui  tenoitfafléche  to»' 
te  prete,  neperdpoint  de  temi ,  tlfaifit  Vare 
de  Teucer  ]  Eufiathe  nous  avertit  que  dans 
Tancienne  édidon  manu(crìte  fkite  à  Mar- 
fèille,  &  qui  étoit  en  grande  réputation  , 
cet  endroit  étoit  changé  de  maniere,  qu'il 
paroiiToit  que  ces  deux  rivaux  avoient  cha* 
cun  leur  are.  Mais  la  le^on  que  j*ai  (uivie  ^ 
&  qui  eft  celle  d'Antimaque ,  eft  la  (èule 
benne  :  car  afin  qu'aucun  àcs  tìreurs  n*eùt 
òìi  defavantage  >  ils  fé  (èrvoient  du  méme 
are ,  comme  les  autres  fe  fervoient  du  mé- 
me dilque.  Merton  prend  dono  l'are  dont 
Teucer  venoit  de  tirer. 

Page  4op,  Et  malgré  la  rapìdité  de  fon  voi 
luì  donne  dani  Vaile^  L'art  de  tirer  en  vo- 
lant  9  que  beaucoup  de  gens  croyent  eneo- 
re  une  invention  de  ces  derniers  fiecles  où 
Ton  a  trouvé  la  poudre  à  canon  ,  eft  très- 
ancien*  Philodete  i  Lemnos  ne  (è  nour- 
rìfToit  que  du  gibier  qu'il  tuoit  avec  (ès  flé- 
ches.  Du  tems  d'Alexandre  il  y  avoit  un 
Perfè  nommé  Catenei  qui  ne  manquoit 
point  d'oifeau,  &  Cut  cela  Quinte -Cur- 
ce  fait  une  réflexion  ,  qui  me  paroit  re- 
marauable ,  c'eft  que  cet  art ,  qui  avoit 
paffe  pour  un  miracle  dans  les  premi ers 
tems ,  étoit  devenu  fi  conmiun  qu'il  ne  pa- 
roiiToit plus  admirable» 

T  ij 
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Page  410.  Le  Roi  Agamemnonne  dedaì^ 
gne  faf  de  fé  lever  fourgagner  ce  prix  ]  Agi- 
niemnon  ne  s'eft  pas  leve  pour  difputer  le« 
autres  prix  qui  étoient  plus  confidérables» 
mais  il  fe  leve  pour  le  dernier ,  peur  mon- 
trer  qu'il  ne  veùt  que  faire  honneur  à  Pa*- 
trocle  &  à  Achilie.  Mais  Achille  ne  fouffre 
pas  que  perfonne  concoure  avec  lui ,  il  hA 
ionne  le  premier  prix.  Il  y  a  là  une  bien- 
fcance  qui  mérite  d'étre  remarquée. 

Et  fur  le  ckamp  >  par  une  générojité  digne 
d*un  Roi^  il  fait  préfem'ì  Agamemnon  »it 
préfent  à  fon  héraut  Talthybius  de  ce  beau 
xrépied,  pour  diffiper  par-là  les  reproches 
^u'on  lui  avoit  faits,  qu'il  étoit  avare  8c  qu'il 
rempliffoit  Ces  tentes  de  butin. 

Voilà  les  jeux  finis ,  fi  j'oCbis  j*en  propo- 
fetoÌÈ  un  autre  d'un  nouveau  genre.  Ce 
feroit  de  commcttre  Homere  &  Virgile  > 
&  de  leur  faire  di(puter  le  prix  de  la  de(i- 
cription  de  ces  jeux  :  car  ce  qu'Achille  fait 
ici  à  rhonneur  de  Patrocle^  Enee  le  hit  dans 
Virgile  à  rhonneur  d'Anchife.  A  quelques 
thangemens  près ,  qu*a  fait  le  poéteXa* 
fin ,  le  cinquierae  livre  de  TEnéide  n'eft 
pas  fèulement  une  imitation  de  celui  -  ci  > 
mais  une  tradudion  fidelle,  Je  ne  prétends 
pas  décider  entre  ces  deux  grands  roétes  5 
je  dirai  (èulement  que  Virgile  vient  avec 
toute  la  pompe  de  la  ppèfie  ,  Bc  qu'il  n'a 
rien  oublié  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
vidoire  douteufe  ;  rien  n'eft  plus  travaillé 
que  Ces  vers.  Mais  avec  tout  cela ,  il  me 
fajoit  qu'il  ne  marche  pas  fi  légerement 
qu'Hom^re  ;  il  a'a  pas  cette  évi^ence  de 
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5uR  l*Il1Adb.  Ltvre  XXIIL  4^7 
te  naturel  qu'Homere  a  jetté  dans  fa  def 
cifiption  ,  &  les  moeurs  n*y  font  pas  fi  mar- 
quces,  Rien  n'égale  Kn^ident  &  la  dilpu- 
te  ^'Antiloque  &  de  Ménélas.  La  couriè 
de  Nifiis  &  d'Euryale  me  (èmble  bien  in- 
iérieure  à  celle  d*Ajax  &  d'Ulyffe ,  &  te 
que  Nilus  fait  en  faveur  de  fon  ami,  eft 
dht  injufiice  qui  méritoit  punition. 
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Argument  du  XXIV.  Livrc. 

APollcn,  indigni  det  cruautét  qu' Achille 
txerce  tous  fes  matim  furie  corfs  d'Hec» 
tor  ,  qu'il  traine  trois  fois  nutour  du  tomòeate 
de  Patrocle  ,  fé  rend  doni  raffemblée   dei 
Vteuxy  &  leur  repréfente  leur  ìnjujlice.  Jufl» 
ter  9  tóuché  de  faremontrance ,  envoye  Thetit 
à  Achille  four  te  difppfer  à  rendre  te  corpi 
d'He^or ,  &  en  méme-tems.  il  envoye  Iris  à 
Priam  lui  ordonner  de  forter  à  Achille  det 
fréfens  cafables  d'appaifer  fa  colere  &  qui 
Jeront  la  rangon  de  jonfìlsm  Vriamobéity  d* 
tnalgré  les  oppojitiom  de  la  Reine  j  ilpartfur 
fon  char  avec  un  chariof  chargé  de  préfenr  que 
condtdt  un  de  fes  hérams»  Mais  avant  qu'it 
forte  du  palais ,  Hect*ke  t*ohlige  de  fatre  det 
libations  à  Jupiter,  &  de  lui  demander  qu'it 
faffe  parottre  afa  droite  fon  aigle  qui  Vajfw 
re  de  fa  protehion.   Sa  priere  eji  exaucée. 
Mercure  fi  préfente  à  lut  dans  la  plaine  >  h 
conduit,  endorttoufes  les  fentinelles  des  Grecty 
&  mene  ce  prime  dans  te  pavilton  dt  Achille 
fans  qu'il  Joit  apperfu,  Priam  entre  dans  la 
fale  comme  Achille  achevoit  de  fouper^fejet'* 
te  àfes  pieds ,  embra£hfes  genoux  y  &  le  con» 
jure  de  lui  rendre  le  corps  defonfits»  Achille^ 
touchede  la  vieillejfe  &  de  fhumiltation  de  ce 
frìnce ,  le  releve  &  lui  accordefa  demande  ; 
&  dès  lefoir  il  aide  lui -mime  à  mettre  le 
eorps  d'Hedorfur  le  chariot ,  après  quoi  it 
rentre  dans  ft  teme ,  fait  à  Priam  un  difi^wrt 


Digitizedby  Google 


four  le  confokr  &  pour  le  àìffofer  a  frenare 
quelauenourrimré  &  lefattjervtr.  Afresle 
fbuper,  Friam  demande  la  fermi fton  d  alter 
fé  repofer.  Achille  fait  drejfer  deux  litsfous  le 
porttque,  &  lui  dit  qne  cefi  four  fa  fureté 
quii  le  fait  coucher  dans  ce  lieu-la  ;  tllut  de- 
mande combien  de  jours  il  veut  quii  lui  don- 
ne pour  les  funerailles  d'Heaor  ì  Priam  lut 
demande  onze  jours  ;  Achille  les  lui  accorde. 
Le  lendemain  avànt  le  jóur  ,  Mercure  vient 
avertir  Friam  qu'il  faut  fartir^  &  le  condutt 
lul-mime.  Tom  le.feufle  de  Troye  fort  au- 
devant  de  ce  malheureux,  fere  qui  ramene  fon 
fils.  On  flace  le  corfs  au  milieu  de  la  cour 
du  falàìs  fur  un  Ut.  Andromaque  i  Hecube 
ér  Helene  font  leurs  regrets  au^rès  de  ce  Itt. 
Pendant  neuf  jours  on  faitvemr  le  boispàur 
le  bucher.  Le  dixieme  jour  on  fait  bruler  le 
corpi ,  If  onzieme  on  enterre  fes  cendres  dans 
me  urne  d'or,  on  lui  éleve  un  tombeauy& 
$n  cél  ébre  le  refas  funebre. 
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44^  I^M  ^^  ADE 

L'  I  L  I  A  D  E 

D'HOMERE. 

■      ■  ■  .  ■ 

L  I  F  R  E    XXir. 

LEs  jeux  y  dont  Achille  hono* 
roit  les  funerailles  de  Patro- 
eie  étant  finis  &  l'aflemblée  con- 
gédiée ,  les  tròupes  fé  difperfent 
dans  leurs  tentes  &  dans  leurs 
vaiffeaux ,  &  chàcun  ne  penfe  qu'à 
repaìtre  &  qu'à  fé  remettre  de  fes 
fatigues  dans  les  bras  du  SommeiL 
Achille  feul,  toujours  Tidée  rem- 
plie  de  rimage  de  fon  ami,  pleure 
lans  ceffe  ;  le  doax  Sommcil ,  qui 
calme  les  inquiétudes  &  les  cha-- 
grins  de  tant  de  milliers  d'home 


Digitizedby  Google 


b*HoMERE.  LivreXXIF.  441 
ines ,  ne  peut  Taffoupir  ;  il  rappel- 
le  inGefTamment  la  douceur  ^  là 
force ,  le  courage  de  ce  cher  ami  ; 
il  repafle  dans  fa  mémoire  tous  les 
travaux  qu'il  a  foutcnus^avec  lui  5 
toutes  les  fatigues  qu'il  a  effuy  ées  ; 
tatit  de  combats  livrés ,  tant  de 
iners  parcourués  au  milieu  d'une 
infinite  de  périls ,  &  chaque  fou* 
venir  eft  accompagné  d'un  tor- 
jrent  de  larmes.  L'agitation  de  rcf* 
prit  eft  fuìvie  de  celle  du  corps  ^ 
U  ne  trouve  pas  une  feule  fituation 
qi|i  lui  foit  fupportable  >  &  apirès 
p'étre  bien  agite  dans  fon  Ut ,  il  fé 
leve  &  va  enfant  fur  les  bords  de 
la  mer ,  laiffant  égarer  fon  efprit 
saprès  mille  penfées  fudeftès.  Toiis 
les  matins  les  premiers  rayons  de 
l^  naifTante  aurore  le  trouvent  de- 
bout  fur  ce  riv^e^  &  fon  premier 
foin  eft  d'aller  promptement  atte- 
Jcr  fon  char  ;  il  y  attaché  inhumai- 
nen^gnt  le  corps  d'He£lor,  &  apxès 
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Tavoir  traine  par  trois  fois  autouf. 
du  tombeau  de  Patrocle ,  il  rentre 
dans  fa  tente  pour  fé  repofer ,  laif- 
fant  ce  corps  étendu  fur  la  pouf-^ 
iiere.  Mais  ApoUon ,  touché  de 
compaffion  pour  Heftor ,  méme 
après  fa  mort,  éloignoit  de  fon 
corps  tout  ce  qui  pouvoit  le  cor- 
rompre,  &  il  le  couvroit  tout  en* 
tier  de  fon  ègide  d'or ,  pour  em- 
pécher  qu'Achille ,  en  le  traìnant 
tant  de  fois  amour  de  ce  tombeau  ^ 
ne  le  mìt  en  pieces.  Tel  étoit  le 
traitement  qu*Achille,  pour  af- 
fouvir  fa  fureur  &  fa  véngeance  f 
faifoit  tous  les  jours  à  Hedor.  Les 
Immortels  ne  peuvent  foutenir 
cette  vùé  fans  étré  touchés  de 
compaffion  ,  &  ils  preffent  le  vi- 
gilant  Mcrcure  Caller  enlever  le 
corps  au  milieu  de  Tarmée. 

Cet  ordre ,  qui  avoit  più  à  tous 
les  autres  Dieux  ,  deplut  à  Junori, 
àNeptune  de  à Minerve;  qui  con-r 
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d'Homere.  Livre  XXiy.  443 
fervoient  encore  pourllion,  pour  ^ 
Priam  &  pour  tout  fon  peuple  la 
méme  haine^  qui  avoit  rempli  leur 
coeur  le  jour  que  Paris  avoit  jugé 
ces  Décffes  fur  le  mont  Ida ,  flc 
qu  il  leur  avoit  fait  l'afFront  de  don- 
ner  Tavantageà  leur  rivale,  qui, 
pour  le  récompenfer,  livra  fon 
cocur  en  proie  à  des  defirs  cri- 
minels ,  d  où  fourdirent  enfin  ces 
flammes  vengetefles  qui  mirent  fa 
patrie  en  feu. 

Le  douzieme  jour  étamvenu, 
ApoUon,  qui  ne  pou volt  plus  fouf- 
frir  la  cruauté  d^Achilk  ,  fé  rend 
dans  Taflemblée  des  Dienx  5  £c 
leur  parie  en  cestermes:  Die\itit 
cruels  &  iaipitoyahles  y  ne  eefle-  * 
rez-vous  donc  point  de  repaìtre^c 
vos  yeux  de  cet  ìndìgne  fpe^kacle  ?  <c 
He£lor  n'a-t-il  pas  fòit  contimiel-  «e 
lement   brùler  fur  vos  atifels  laec 
graiiTe  des  vi£limes  f  voùs  n'avez  e< 
pas  cu  le  courage  de  fauvei  fon  d 
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D  corps  &  de  le  rendrc  aux  foupiiìr 
3^  &  aux  larmes.de  fa  femme^  de  fa 
»  mere ,  de  fon  fìls ,  de  fon  pere  & 
j>  de  tous  fes  peuples,  qui  lui  éleve- 
»  roient  un  fuperbe  bucher  &  lui  fe- 
»  roient  des  funerailles  honorables  ; 
x^mais  vous  condefcendez  à  tous 
i>les  emportemens  du  pernicieux 
y>  Achille  ,  qui  n'a  nulle  forte  d'd- 
a>  quité  dans  Tefprit ,  qui  demeure 
j>toujours  infléxible  &  qui  eft  plus 
»  feroce  qu'un  lion ,  Icquel ,  cedant 
D.  à  fon  impétuoftté  ^  à  fa  force  &  à 
»  fon  courage  indomptable  ,  fond 
»  fur  les  troupeaux  pòur  aflbuvir  la 
a>  faim  qui  le  devore.  Achille  eft  en- 
ai  core  plus  furieux  ;  il  a  perdu  tou- 
3p  te  pitie  ;  la  honte  ^  qui  eft  un  des 
a>grands  biens  ou  un  des  grands 
ìi>  maux  des  hommes ,  n'eft  pas  feu- 
1^  lement  connuè  de  lui.  Combiea 
S)  de  gens  ont  fait  de  plus  grandes 
ì^  pertes  !  on  en  voit  tous  les  jours 
1^  qui  pexdent  un  frere ,  un  fils  uni^, 
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'que*  Que  fait-on  dans  ces  trìftes  « 
occafions?  on  gémiti  on  pleure  « 
&  on  met  fin  à  fcs  larmes>  car  les  « 
Parques  ont  donne  aux  hommes  « 
un  coeur  patient  &  capable  dea 
fupporter  la  douleur.  Mais  lui  >« 
depuis  qu'il  a  óté  la  vie  au  divin  « 
HeSor ,  tous  les  matins  il  Fatta-  «e 
che  à  fon  char  ,^  &  le  traine  amour  « 
du  tombcau  de  Patrocle.  En  ve-  « 
lite  cet  acharnement  ne  fait  point  «e 
d'honneur  à  fon  courage  ;  car  en  « 
un  mot  tonte  fa  ragc  ne  tombe  ioc 
que  fur  une  terre  morte  qui  n'ac 
plus  nul  fentiment  ;  mais  qu'il  pren-  ^ 
ne  garde  de  ne  pas  attirer  fur  fa  « 
tète  le  courroux  des  Dieux.  « 

Junon  ,  irrite  ò&  ce  difcours, 
lui  répond  :  Apollon  >  les  Dieux  « 
écouteront  vos  confeils  quand  ils  ce 
voudront  faire  autant  d^honneur  a  « 
Heftor  qu*à  Achille  ;  mais  vous  « 
avez  oublié  qu'Hedor  n'eft  qu^un  e 
mortela  &  qu'il  a  facce  le  ìm% 
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»  d'une  mortelle^  au  iieu  qu'AchiUe 
»  eft  fils  d  une  Déefle  que  j'ai  nour- 

>  rie  moi-mème ,  &  que  ;'ai  donne 

>  pour  femme  à  Peiée  ,  qui  a  tou^ 
»  )ours  été  (ì  cher  amc  Immortels. 
pTous  ks  Dieux  honorcrenc  fes 
»  nòces  de  leur  préfence ,  &  vous- 
i^méme  vous  vous  y  trouvàtes 
»  comme  les  autres  y  avec  votre  ly- 
"B  re ,.  Vous  qui  prenez  toujours  le 
9  parti  des  méchans  &  qui  étes  Tvqp 
a^fidéiité  méme. 

Le  maitre  du  tonnerre  ,  Tinter- 
»  rompant  y  lui  dit  :  Junon ,  ne  vous 
i^emportez  pas  contre  les  Dieux; 
»  nous  mettons  de  la  difFérence  en* 
»tre  Hedor  &  Achille,  mais  de 
»  tous  ceux  qui  habitent  le  fuperbe 
"B  Ilion  Hcflor  a  toujours  été  celui 
»  que  les  Dieux  ont  le  plus  airoé  6c 
»  qui  nv'a  été  le  plus  cher  à  moi- 
B  méme ,  car  il  n'a  jamais  laiiTé  pai^ 
sifer  un  jour  fans  nous  faire  des 
n  dona;  jamais  nos  autels  n'onc  maiir 
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qué  de  vidìmes  ;  la  fumèe  des  fa«  « 
crifices  montoit  continuellement  ce 
au  dici  avec  Todeur  des  lihatìons  y  « 
&  c'eft-là  notte  feul  partage.  Re-  «e 
nonijons  au  deffein  de  faire  enle-  ce 
ver  fon  corps ,  aufli-bien  feroit-il  « 
mal-aìfé  de  l'enlever  a  l'infijù  d'A-  « 
chille  5  car  la  DéeiTe  fa  mere  va  le  «e 
voir  jour  &  nuit  pour  le  confoler.  « 
Mais  fi  quelqu'un  des  Dieux  alloit  « 
promptement  faire  venir  Thétis  k 
iur  rOlympe ,  afin  que  je  luì  don-  « 
nafle  un  confeilfalutaire  9  &  qu^el-  ce 
le  difposàt  Achilie  a  recevoir  les^i 
préfens  de  Priam  &  a  rendre  a  ce  « 
pere  afBigé  le  corps  de  fon  fils.  « 

Il  dit  ;  la  DéefTe  Iris ,  plus  lége- 
rè  que  les  tempètes ,  part  en  mé- 
me-tems  pouraller  avertir  Thétis 
&  fé  precipite  dans  les  flots  entre 
Samos  6c  Imbre  ;  la  mer  en  eft 
émue  ;  cetre  Déefle  fé  plonge 
dans  fes  abìmes  plus  vite  que  le 
plombatucbé  aubout  d'une  lìgnQ 
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:  qui  cache  un  mortel  hame^on  fou» 
:  i'apas  trompeur  qu'cUe  preferite 
:  aux  poiffons  avides. .  Elle  trouve 
;  Thétis  dans  un  antre  profond  ett- 
:  vironfiée  de  toutes  Ics  Déeffes 
:  des  eaux  au  milieu  defquelles  elle 
:  pleuroit  la  trifte  deftinée  de  fon 
;  fils  y  qui  devoit  bientòt  perir  fur  le 
;  rivage  de  Troye,  La  promptè  Iris 
»  s'approche  d'elle ,  &  lui  dit  :  Le- 
is>  vcz-vous ,  Thétis;  le  grand  Jupi- 
p  ter ,  dont  les  confeils  éternels  font 
»  pleins  de  fagefle  ^  vous  appelle  fur 
i>le  haut  Olympe.       . 

La  belle  Thétis  lai  répond  : 
»  Pourquoi  ceDieu  puiffant  m'obli- 
X)  ge-t-il  à  quitter  nies  antres  ?  fai 
3i>  honte  de  paroìtre  cntrc  les  Im- 
s>  mortela  accablée  comme  je  fuis 
j^de  doule^ars  fans  nombré;  je  Vais 
j>  pourtant  obéir,  &  tout  ce  que  Ju- 
j)^iter  aura  prononcéde  fa  bouche 
jplacréene  ferajamais  fahs  efFet. 
:   £n  fìniiTant  ces  mots^  cette 
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!Déeffe  affligée  prend  un  voile  plus 
noir  que  les  plus  noires  ténébres 
&  fort  de  fon  palais.  Iris ,  plus  le- 
gete que  les  vents,  marche  devant 
elle  ;  les  flots  fé  féparent  pour  leur 
ouvrir  un  chemin  ;  ellcs .  arrivent 
fur  le  rivage ,  s'élancent  d^un  voi 
léger  vers  le  ciel  ^  &  dans  un  in- 
ftant  elles  fé  trouvent  auprès  de 
Jupiter  qui  étoit  fur  fon  tròne  au 
milieu  de  tous  hs  Immortels.Thé- 
tis  s'affied  près  de  ce  Dieu ,  &  Mi- 
nerve lui  cede  fa  place.  Elle  neft 
pas  plutót  allìfe  >  què  Junon  lui 
préfente  une  coupé  d'or  &  n'ou- 
blie  rien  pour  la  confoler  &  pour 
difllper  fa  triftefTe.  Thétis  boit  le 
divin  nedar  &  rend  la  coupé  à  Ju- 
non. Alors  le  pere  des  Dieux  & 
des  hommes  lui  parie  en  ces  ter- 
mes  :  Thétis ,  vous  étes  venué  à  « 
raflemblée  des  Dieux  ,  quoique  « 
vous  foyez  dans  Taffliflion,  &  que  m 
yQtre  coeur  foit  pénétré  de^  do  a-  % 
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»  Icurs  les  plus  cuifantes  ;  je  f^aì  Té- 
»tat  où  vous  étes;  mais  voici  ce 
D  qui  m'a  obligé  de  vous  mander  : 
a>  Il  y  a  neuf  jours  que  les  Immor- 
»  tels  font  divifés  au  fujet  d'Achille 
»  &  du  corps  d'Heflor.  Le  plus 
»>  grand  nombre  vouloit  que  Mer- 
»  cure  allàt  enlever  ce  corps  au  mi- 
»  lieu  de  Tarmée ,  mais  moi  en  vo- 
y>  tre  confidération ,  &  par  un  eflfet 
»  de  la  bienveìUance  que  je  confer- 
»  ve  pour  vous ,  je  veux  bien  eneo- 
»  re  en  cette  occafion  ménager  la 
>>  gioire  d'Achille  ;  defcendez  prom- 
»  ptement  dans  le  camp  des  Grecs , 
y>  &  portez  à  votre  fils  ces  ordres 
»  fuprémes  ;  dites-lui  que  fon  achar- 
»  nement  contre  le  corps  d'Heftor, 
a>  qu'il  garde  encore  près  de  fes  vaif- 
3»  feaux  y  &  fur  lequel  il  continue 
i>  tous  les  jours  d'exercer  fa  rage  y  a 
»  irrite  tous  les  Immortels  ,  &  moi 
»  fur-tout  qui  punistrès-féveremenc 
p  la  cruauté  &  la  yetigeance }  s'il  2 


Digitizedby  Google 


d'Homere.  Iwr^  XXiy.  4yi: 
donc  ma  crainte  dcvant  les  yeux,  «e 
qu'il  rende  promptcment  Hedor  « 
à  IJbn  pere,  &  je  vais  tout-à^rheure  « 
dépécher  Iris  au  Rei  Priam  pour  « 
le  difpofer  a  aller  dans  le  camp  « 
des  Grecs  racheter  fon  fils  ,  &  <c 
porter  à  Achille  des  préfens  qui  « 
puiffent  appaifer  fa  colere.  « 

Il  dit,  &  la  Déefle ,  témoignant 
fon  refped  par  fon  obéiffance  j 
fond  des  fommets  de  POlympe 
&  fé  rend  dans  la  tcntc  de  fon 
iìls,  qu'elletrouve  accablé  de  dou- 
leur  ;  fes  amis  s'empreffoient  au-«i 
tour  de  lui  pour  le  confoler  & 
pour  Tobliger  a  prendre  de  la 
nourriture.  Il  y  avoit  près  d'eux 
une  brebis  égorgée,  qu'ils  alloient 
offrir  à  Jupiter  pour  implorer  fon 
fecours.Thétis,  pénétrée  de  dou- 
lèur  &  de  tendreffe ,  s'approche 
de  fon  fils  ,  lui  prend  la  main ,  & 
lui  dit  :  Mon  fils ,  jufqu'à  quand  fi 
plongé  dans  la  doulcur  6c  dans  les  % 
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30  larmes,  rongerez-vous  votrecoeuf 
»  &  renoncerez-vous^au  fommeil  6c 
5>  à  l'amour  méme  ?  Croyez  -  moi , 
3»  dans  rétat  où  vous  étes ,  il  n'y  a 
D  que  Tamour  qui  puiffe  faìre  diver- 
go fìon  à  vos  déplaifirs  ;  car  ,  hélas, 
ì^  il  ne  vous  refte  que  peu  de  tems 
»  à  vivre  j  déja  la  mort  pend  fur  vo- 
y>  tre  téte ,  &  la  Parque  impitoya- 
a>  ble  vous  enferre  dans  fes  inévita- 
a>  bles  liens.  Mais  écoutez  ce  que 
»  fai  a  vous  dire  :  je  viens  de  la  pare 
y>  de  Jupiter  ;  ilm'a  ordonné  de  vous 
y>  déclarer  que  votre  acharnement 
a>  contre  He£lor  a  irrite  tous  les 
2>  Dieux ,  &  Ta  irrite  lui  encore  plus 
»  quelesautres:  rendez  donc  prom- 
a>ptement  ce  corps,  &  enrecèvez 
JDia  ranijon. 

»  Qu'on  Vienne  donc  m*appor- 
a>  ter  certe  rancjon ,  répond  Achille, 
»  &  qu'on  emmene  ce  corps ,  fi 
stelle  eftlavolonté  de  Jupiter  qui 
I»  m'envoye  cec  ordre,. 
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Pendant  l'entretien  de  Thétis  ' 
&  d'Achille,  Jupiterdépéchre  Iris, 
&  lui  dit  :  Iris  ,  defcendez  prom-  « 
ptement  de  l'Olympe  ,  allez  à  « 
Tjroye  &  dites  au  Roi  Priam  qu'il  <c 
fé  rende  fans  difFérer  dans  le  camp  « 
des  Grecs  pour  racheter  fon  fils^  ce 
&  qu'il  porte  à  Achille  des  pré-  ee 
fens  qui  puiflent  calmer  fa  colere  ;  ee 
mais  qu'il  aille  feul  ;  &  qu'aucun  <c 
des  Troyens  ne  Taccompagne.  ec 
Qu'il  prenne  feulement  avec  lui  <c 
le  plus  vieux  de  fes  hérauts  qui  au^  <c 
jra  foin  de  mener  le  chariot ,  de  <c 
prendre  le  corps  &  de  le  condui-  <t 
re  à  Troye.  Dites-lui  qu  il  ne  fé  ce 
faffe  point  de  vaines  terreurs  ;  nous  <c 
}ui  donnerons  un  bon  condufteur,  <« 
Mercure  lui-mémel'introduirajut  <c 
ques  dans  la  tente  d'Achille,  &  ce  oc 
héros  ne  porterà  point  la  main  fur  ce 
lui  &  empéchera  tous  les  Grecs  ce 
de  lui  faire  infulte  ;  car  il  n'eft  ni  ce 
infenfé  ,  ni  imprudente  ni  impie,  <c 
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»  &  il  traitera  avec  humanitéun  Roi 
»  qu'il  verrà  profterné  à  fcs  pieds 
I»  dans  la  pofture  d'un  fuppliant. 
Il  dit  ;  la  Déeffe  s'élance  des 
fommets  de  TOlympe  ,  &  arrive 
dans  le  palais  de  Priam  où  elle  ne 
trouve  que  deuil  &  que  triftefle. 
Les  enfans,  qui  reftoient  à  ce  Roi , 
étoient  affis  dans  la  cour  autour 
de  lui ,  baignés  de  larmes  ^  &  ce 
vénérable  vieillard ,  tout  couverc 
d'un  manteau ,  fuyoit  la  lumiere 
&  s'abandonnoit  à  fon  défefpoir  ; 
fa  téte  &  fcs  épaules  étoient  foùil- 
lées  d'ordure  &  de  pouflìere  qu^il 
y  avoit  entaffées  à  pleines  mains 
en  fé  roulant  continuellement  a 
terre.  Les  princeffcs  fes  fiUes  & 
fes  belles-filles  faifoient  retentir 
tout  le  palais  de  leurs  cris  &  de 
leurs  gémilTemens ,  &  appelloient 
a  haute  voix  tous  les  vaillans  guer- 
riers  qui  avoient  perdu  la  vie  en 
combattant  contre  les  Grecs. 
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La  meffagere  de  Jupitcr  s'ap- 
proche  de  ce  pere  affligé  &  com- 
mence  à  lui  parler  d'une  voix  baf- 
fe.  En  méme  -  tems  un  tremble- 
ment  le  faifit ,  &  fé  répand  dans 
tous  fesmembres.Remettez-vous,  « 
fils  de  Dardanus ,  dit  la  Déeffe  ^  oc 
ayez  bon  courage ,  je  ne  viens  <c 
point  vous  annoncer  de  nouveaux  « 
malheurs  ;  je  viens  au  contraire  « 
vous  donner  une  bonne  nouvelle  ;  « 
je  fuis  envoyée  icì  de  la  part  de  oc 
Jupiter  >  qui ,  quoiqu'éloigné  de  « 
vous^  ne  vous  perd  pas  un  moment  oc 
de  vué  &  eft  touché  de  votre  affli-  oc 
Qion.   Il  vous  ordonne  d'aller  ra-  oc 
cheter  votre  fils  6c  de  porter  àoc 
Achille  des  préfens  capables  d'ap-  oc 
paifer  fa  colere  ;  il  veut  que  vous  oc 
alliez  feul ,  qu'aucun  des  Troyens  oc 
ne  vous  accompagne ,  &  que  vous  oc 
preniez  feulement   avec  vous  le  oc 
plus  àgé  de  vos  hérauts  qui  mene-  oc 
ra  le  chariot  ^  où  il  mettra  le  corps  « 
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lode  votre  fils  &  le  ramenera  K 
joTroyc.  Que  la  frayeur  de  la  mort 
x>  ne  vous  faifìffe  point,^  ne  vous 
jo  forgez  point  de  vaines  terreurs  ; 
30  Jupiter  vous  donnera  un  bon  gui- 
%  de  ,  Mercure  lui-méme  vous  in- 
iD  troduira  dans  la  tente  d'Achille  ; 
ì^  ne  craignez  rien ,  ce  héros  ne  por- 
lo tera  point  fa  main  fur  vous ,  &  il 
10  empèchera  que  perfonne  ne  vous 
»  faffe  infulte ,  car  il  n'eft  ni  infenfé, 
>o  ni  imprudent  >  ni  impie,  &  il  trai- 
lo tera  avec  humanité  un  Roi  iba 
3>fuppliant. 

En  finiflant  ccs  mots  Iris  difpa- 
roìt.  Dans  le  moment  Priam  or- 
donne  à  fes  fils  d'atteler  fon  cha- 
rìot  &  d'y  piacer  le  cofFre  pour 
porter  les  préfens ,  &  fur  Theure 
méme  il  defcend  dans  un  cabinet 
lambriffé  de  cedre,  tout  remplì 
de  meubles  très-riches  &  de  rare- 
tés  d'un  prix  infini ,  &  ayant  faic 
appeller  la  Reine  fa  femme,  il  lui 

dit: 
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dit:  La  meffagere  des  Dieux  eft^if 
venuè  ici  de  la  patt  de  Jupiter  me  <«! 
donner  ordre  d*allerdans  le  camp  af 
desGrecs  rachcter  le  corps  de  mon  et 
fils  &  de  porter  a  Achille  des.pré^^  <c 
fens  qui  appaifent  fa  colere  ;  dites-  a: 
moi  donc  quel  eft  votre  fentrment,  ce 
&  que  penfez-vous  de  cet  ordre?  ce 
pour  moi  mon  coeur  me  preffect 
d  entrer  dans  le  camp  des  Grecs  e 
&  de  pénétrer  jufqu'au  milieu  de  4c^ 
leurs  vaiffeaux.  « 

A  ces  mots  la  Reìne  jette  des 
cris  épouvantablcs ,  &  lui  dit  : 
Qu'eft-donc  devenue  certe  pru-  «: 
dence  qui  vous  avoit  tant  fait  ref-  <t 
peder  de  vos  peuples  &  de  tous  <c 
les  étrangers  ?  quoi,  vous  pouvez^' 
vous  réfoudre  d'aller  feul  dans  le  <c 
camp  des  cnnemis,  &  de  paroitre  ce 
devant  cet  homme  qui  a  tue  de  fa  a 
main  un  fi  grand  nombrc  de  vos  oc 
enfans ,  tous  fi  pleins  de  courage  ?  <c 
vpus  le  trouverez  encore  couvert^^n- 

Tome  IK  y 
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»  du  lang  d'He£lor  ;  vous  avez  urt 
3»  coeur  d'acier.  Au  nom  dés  Dieux 
»  ne  me  quittez  point  ;  dès  qu'il  vous^ 
»>^  verrà  devant  fes  yeux  &  qu'il  vous 
^tiendrà  en  fa  puiffance,  il  n'àurà 
s>  aucune  pitie  de  vous ,  car  il  eft 
»  cruel  &  perfide ,  &  il  ne  refpeSe- 
»  ra  ni  votre  rang  ni  votre  vieillefle, 
»  Renfermons-nous  dans  le  palais> 
X  &  paffons  a  pleurer  nòs  malhcurs 
»  le  peu  de  jours  qui  nous  reftent, 
»  &  qu*au  moins  ce  foit  loin  de  nou5 
»  què  ce  cher  He£lor  rempliffant  le 
»  funefte  fort ,  que  la  Parquc  impi- 
j^toyable  lui  fila  le  jour  que  je  le 
»niis  au  monde,  raffafic  àux-yeux- 
»de  cet  hommc  implacable  les 
»  chiens  &  Ics  vautours.  Que  ne 
^puis'-je  étancher  ma  foif  dans  le 
y>  fang  de  ce  barbare  &  lui  dévorer 
»  le  coeur  !  )c  lui  ncndrois  tout  ce 
»  qu'il  a  fair  à  mon  fils  &  je  mour- 
»rois  contente.  Mon  fils  n'a  pas 
ì>j^énté  cesindignkés;  il  n'a  point 
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été  tue  comnae  un  làche,  mais  en  q: 
déferidant  jufqu'àla  derniere  gout-  <c 
te  de  fon  fang  les  Troyens  &  les  % 
Troyennes.  Ngus  nWons  pas  àcc 
rougir  de  fa  mort.  « 

Priam ,  fans  fé  laiffer  ébranler 

{)ar  fes  cris ,  lui  répond  :  Ma  réfo-  « 
utioti  eft  prife ,  ne  me  retenez  et 
pointfic  ne  me  foyez  point  ici  un  <c 
oifeau  de  mauvais  augure.  Si  c'è-  <c 
toit  un  homme  qui  m'eùt  porte  ce 
cet  ordre,  fòt-  il  un  de  nos  devins,  ce 
de  nos  facrificateurs>  de  nos  pré-  « 
tres,  nous  raccuférions  de  men-  « 
fonge  &  nous  refuferions-  de  lui  ce 
obéir ,  mais  tout  a  Fheure  j*ai  en-  ce 
tendu  de  mes  oreiiles  la  voix  de  « 
la  Déeffe,  je  Tai  vuè  elle-mémece 
de  mes  propres  yeux  ;  j'obéis,  &  ce 
fa  parole  ne  fera  point  vaine.  Si  « 
c'eft  ma  deftinée  de  mourir  dans  ce 
le  camp  des  Greés,  j'y  vais  dece 
tout  mon  cocur  me  livrer  a  elle,  ce 
Eh.plùt  awcDieux  qu' Achille  enee 
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*  ce  mometit  affouvìt  fur  moi  toutc 
»  fa  ìrage  ,  pourvu  que  j'etìffe  nìon 
»  cher  fìls  entre  les  bras  ,  &  qu€  je 
>ypuffe   épuifer  fur  lui  toutes  mes 
i,larmes  !  ^'  '.     -        i 

Il  dit,  &  ouvrant  en  méme-tems 
^fes  coffres*>*ilentire  douze  pieces' 
^detapifferie  dìgnes  d'étre  òfEertes   ' 
^aux    Dieiix  ^    douze  couvertures^ 
^fimples  d'une  beauté  mervdileu-^ 
^e  ,  douze  tapis  très-prétieux  >  au- 
^ant  de  manteaUx  &  autant  de  tu-  • 
^niques  d'un  éclat  &  d^nne  fìneffe  ' 
^dmirables.  Il  prénd  àtrflìdix^Éa- ' 
•lents  d'or  ,  deux  trépieds  qui  é- 
Ì)lòuiflrolentlcsyeux,  quelqueSva-  ' 
fes  très-tiches  &  une  coupé  d'un-  " 
^rix  infini ,  que  les  Thraces  luì  ■ 
ìavoient  donnée  autrefqis  lorfqu'il  • 
nétoit  alle  chez  eux  en  aftibaffade;  ^ 
41  la  gardoit  préeieufenient-,  mais  - 
«n  cette  oceafion  rien  ne  luì  étoit 
cher ,  pourvu  qu'il  pót  racheter  - 
fon  fils.    Ce  vénéfable  vieillayd  5 
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importune  de  lafoule  desTroyens 
qui  rempliflbicnt  ìts  portiqucs  du 

J?alais  ,  les  éloigne  lui-méme  ,  & 
eur  dit  en  s'cmportant  :  Que  ve-^  c< 
nez-vous  chercher  ici,  malheu- c< 
reux  ?  n'avez-vous  pas  affez  de  vo-  <c 
tre  deuil  domeftique  y  fans  venir  ce 
ici  augmenter  le  niten  f  trouvez-  <c 
vousque  Jupiter  n'àit  pas  affez  ap-  « 
pefanti  fon  bras  fur  moi  en  faifant  « 
perir  mon   cher  He£lor  dans  le  « 
combat  ?  Vous  fentirez  bientot  la  « 
grandeur  de  certe  perte  ^  car  de-  a 
formais   les  Grecs  n'auront  pas  «r 
grand  peine  à  vous  vaincre  &  a  « 
faccager  Ilion  ;  mais  que  les  Dieux  ^t 
me  faffent  defcendre  dansk  tene-  « 
breux  féjour  des  ombres  ,  avant  « 
que  je  voye  de  mes  yeux  cette  « 
ville  en  proye  a  toutes  les  fureurs  «t 
des  Grecs.  « 

En  finiflant  ces  mots  il  écarte  ^ 
la.foule  aveic  fon  fceptre  ,  &  tous 
fé  retirent  de  devant  ce  R,qì  irrite,  ^f^ 

yii] 
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Alors  il  appaile  fes  fils,  Helenus; 
Paris ,  Agathon ,  Pammon ,  An- 
riphon ,  Polijes ,  Deiphobus,  Hip- 

{>othous  &  Dius,  &  bleffé  (te  la 
enteur  avec  laqu|lle  ils  exécutent 
»  fes  ordres  y  il  s'écrie  :  Ne  vous  dé- 
»  pècherez  vous  point ,  làehes  que 
»  vous  étes  f  Plùt  aux  Dieux  que 
»  vous  fuffiez  tous  péris  fur  le  riva- 
»ge  près  des  yaiffeaux  des  Grecs 
»  au  lieu  de  mon  cher  He£kor  !  ah 
»  quelle  eft  la  cruauté  du  Deftin  qui 
'  ^  me  perf^cute  !  Tous  les  braves  en« 
3D  fans  que  j'avois ,  je  les  ai  perdus  , 
»  &  Je  ne  crois  pas  qu'il  m*en  refte 
»  un  feul;f  ai  perdu  Meftor  qui  étoit 
Jf  femblable  aux  Dieux  ;  j'ai  perda 
»  le  vaillant  Troi'le ,  j'ai  perdu  He- 
y>  Sor  ,  à  qui  on  rendoit  des  hon- 
j>neurs  comme  à  un  Dieu^  &  qui 
j>en  efFet  paroiflbit  pioins  le  fils 
ai>  d'un  homme  que  le  fils  d'un  Im- 
i^mortel;  l'impitoyable  Mars  me 
3»  les  a  ravis  ^  &  il  m'a  laifTé  ces  là^ 
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ches  adonnés  au  menfonge,  plus  « 
propres  à  danfer  toutes  Ics  nuits  « 
avec  desfemmes>  qu'à  combattre  c< 
les  ennemis ,  &  qui  ne  font  quc  ra-  ce 
vager  les  troupeaux  de  mon  peu-  ce 
pie  pour  fournir  leurs  tables  ;  ne  c< 
m'amenerez  -  vous  point  un  cha-  ce 
riot  &  ne  viendrez-vous  point  le  ce 
charter  de  tous  ces  préfens^  afin  c< 
que  je  parte  ?  <e 

Il  dit,  &  ces  princes  redoutant 
fa  colere  tirent  eux-méoies  de  la 
xemife  un  chariot  à  quatrc  rouès 
qui  ne  venoit  que  d'étre  achevé , 
y  mettent  le  cofFre ,  tirent  le  joug 
de  fa  place  avec  fes  longues  cour- 
royes ,  l'attachent  au  bout  du  ti-- 
mon ,  chargent  les  préfens  infinis 
<jue  le  Roi  alloit  offrir  pour  la  ran- 
^on  d'He£lor ,  &  attelent  des  mu-  ^ 
les  que  les  Myfiens  avoient  don- 
nées  à  Priam,  ils  amenent  auffi  (es 
chevaux  qu'il  prenoit  plaifir  à  nour- 
rir  dans  fon  palais  j  &  ce  vénéra- 

yiv 
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ble  vieillard  &  fon  héraut  >  toui 

deux  pleins  de  fagefle,  aident  eux- 

mémes  à  ics  atteler.  Dès  qu'il  eft 

prét  à  monter  fur  fon  chat ,  He- 

cube  accablée  de  triftefle,  s*ap- 

proche  de  lui  ;  elle  tient  dans  fa 

main  une  coupé  d'or  pleine  de 

vin ,  afin  qu'avant  fon  déparf  il  faf- 

fe  des  libations  &  fé  rende  Jupi- 

ter  favorable.  Elle  fé  tient  à  la  té- 

te  de  fes   chevaux ,  &  lui  dit  : 

y>  Priam ,  ne  partez  pas  fans  avoir 

»  fait  vos  libations  à  Jupiter  &  fans 

»  avoir  accompagné   ces  efFuiions 

»  de  vin  de  vos  voeux  les  plus  ar- 

»  dents  y  afin  que  qe  Dieu  puifTant 

»  beniffe  votre  voyage  &  qu  il  vous 

2)t  ramen^  fain  6c  fauf  du  milieu  de 

»vos  ennemis  ,  puifque  vous  étes 

j^réfolu  d'aller  contre  mon  fenti- 

30  inent  vous  expofer  à  leur  perfidie  ; 

»  adreffez  donc  vos  prieres  à  Jupi- 

»  ter  qui  eft  adoré  fur  le  mont  Ida  y 

»  $c  qui  des  fonunets  de  ce  mojit 
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étend  fcs  regards  fur  toutc  la  ville  <t 
de  Troye;  demandez-luì  qu'il  vous  ce 
©ovoye  pour  figne  Foifeau  quii  ce 
aime  le  plus  ,,6c  qui  en  force  &  <c 
en  légereté  furpaffe  tous  les  autres,  « 
afin  que  le  voyant  de  vos  propre&cc 
yeux  y  vous  foyez  encauragó  par  a 
ce  figne  fayors^blc  >  &  que  pleint  (c 
de  confiance  fur  les  promefles  de  « 
ce  Dieu ,  vous  vous  renfdiez  dana  m 
le  camp  des  Grecs.  Que  fi  Jupi-  « 
ter  refufe  de  vóus  envoyer  ce  ce 
meff^g^r  fidele.,  je  vops  coofeil'-  « 
Ijp  de  m  poiat  fuivrc  cet  èmpref:  «( 
feiyient  av^Ugle  y  qui  nous  preci-  m. 
piteroit  dan^.  le  plus-  grand  de  tous  «e 
ìts  malheurSi,  «  ^ 

,  Priam  9WC  jòac  majefté.  tpu^^  < 
divincolili  réppnd:;  Jé  pe  i?eJ€^-c« 
tèrai  poiftt^  y<«bcpnfeils^  il^fffttojLi-  <« 
jpurs.  bon  de  ley^r  f(gsvmaÌR$  vers  <« 
Ji^iiter  pou&È^eher:  d'obtenir  qu'il  ^ 
liO^lS  piiOteg^*  f    :  ;       ^ .  :.    ;  .t 

.  Jl  dit  y  fiì^  ifoi.k,  n)Op%B»t]Ì.  pc^  r 
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donne  a  une   des  femmcs  de  la 

Reine  de  lui  verfer  fur  les  maìns 

uneeau  pure  ;  elle  s*avance  avec 

rcfpeft,  tenant  le  baffin  d'une  main 

&  le  vafe  de  Tautre.    Le  Roi  f 

après  s'étre  lave ,  prend  la  coupé 

des  mains  de  la  Reine ,  s'avance 

àu  milieu  de  la  cour,  &  répandant 

le  vin  à  terre ,  les  yeux  attachés 

au  ciel ,  il  adreffe  à  Jupiter  cctte 

»  priere  :  Jupiter ,  qui  donnez  fur  le 

»motìt  Ida  des  fignes  vifibles  de 

19  votre  préfence  y  grand  Dieu ,  dont 

j)  la  puiflance  &  la  gioire  remplif- 

1»  fent  runivers,  accordez-mòi  vo- 

j>  tre  proteftion  ,  &   faites  què  je 

»  trouve  grace  devant  les  yeux  d'A- 

»  chillè  ;  daignèz  n^'envòyer  Toifeau 

»  qui  vous  eli:  le  plus  cher^  &  qui 

Iteti  force  &  en  légéreté  furpafie 

»  tous  les  autres.  Faites  qu'il  paroif- 

1^  fé  à  ma  droite  ;  dès  que  vous  m'au- 

»  rez  accordé  cette  grace  >  plein  de 

p  confiance  en  vos-  promefles^  jl-* 
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xai  fans   aucune  crainte  dans  lece 
-camp  des  Grecs.  « 

Jupiter  cxauce  fa  priere ,  &  cn 
méme-tems  il  envoye  à  la  droite 
de  Priam  fon  aigle  qui  cft  le  Roi 
des  oifeaux,  &  dont  le  voi  fait  le 
plus  afTuré  de  tous  les  préfages. 
Cet  oifeau  divin  fend  la  nuè ,  & 

J)lanant  dans  les  airs  j  il  étend  fur 
a  ville  de  Troye  fes  aìles  5  qui 
paroiffent  plus  grandes  que  les  por- 
tes  d'un  palais.  A  cette  vuè  Priam, 
Hecube  &  les  Princes  fentent  re- 
naìtre  dans  leur  cocurune  joye  & 
une  efpérance  qu'ils  ne  connoifr- 
foient  prefqueplus,  ficTimpaticn- 
ce  de  Priam  redouble.  Il  montò 
fur  fon  char  &  pouffe  fes  chevaux 
hors  de  la  coilt  par  un  portiqufe^ 
magnifique  qyi  retentit  avec  beau-  "- 
coup  de  brait  ;  le  chariot  diairgé 
de  préfens  ócconduitparle  héraut 
marche  devant  lui.  En  cet  état ,  il 
traverfe  la  ville -fuiyi  de^ fes  eiifems , 

Vvj 
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de  fes  gendres  &  d'une  grande 
foulc  de  peuple ,  qui  fondant  ett 
Ivmes  &  jettant  de  grands  cris  , 
rac^ompagnoient  comme  à  une 
Mort  certame. 

Quand  ils  furent  defeendus  dan^ 
Ja  plaine,  les  princes  &  le  peuple 
lemonterent  a  Ilion,  &  Priam 
•pifécédédefonhéraut  continue  fa 
jroute^  Dès  qu'ils  font  feuls ,  JupL- 
<er  tourne  fur  eux  fes  regardis ,  &c 
nonché  de  compadion  pour  ce  pe- 
re affligé^  il  adreffe  la  parole  à 
»  Mcrcure  :  Mon  fils,  lui  dit-il,  vou» 
>  pencz  tcHijours  plaiiìr  à  feeourir 
3»Ìe$homiiies>  &  vous  avez  foindes 
»  malheureux^  defcendez  donc  dans 
»  la  plaìne  d'Ilion  &  condutfèz  le 
3»  tRoi  Pciam-dans  le  camp  des  Grecs; 
^^u'il  ne  (bit  va  de  perfonne ,  & 
>^u*'on  ne  foupijonne  pas  mémc 
M  qu'il  y  foit  entré  jufqu'à  ce  €|u'il 
ji  ait  vù  Achille. 
.    jUdit:  6c  Mercuse  obéit  A  cec 
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brdre>  il  attaché  d'abord  à  fes  pieds 
fes  belles  talonnieres  d'or ,  ces  ta- 
lonnieres  étemelles  qui  le  portcnt 
4an$  tous  les  climat$  dir  monde  ^  - 
&  qui  lui  font  traverfer  Ics  terres 
&  les  mers  avec  une  rapidité  éga-  v 
le  à  celle  des  vents;  il  prend  dans 
fa  main  le  caducée  avec  lequel  il . 
affoupit  quand  il  veut,  fic  retire  de 
méme  du  plus  profond  affoupifler 
nient  les  mortels  ;  il  fend  auflì-tót 
ics  airs  ;  en  un  moment  il  arrive 
fur  les  bords  de  rHellefpont ,  & 
prenant  la  figure  d'un  jeune  prin? 
ce  plein  de  grace  &  de  majefté ,  il 
s'avance  vers  la  plaine  de  Troye^ 
Priam  &  fon  héraut,  aprèsavoir 
paffé  le  tombeau  d'Ilus ,  s'étoient 
arrétés  à  faire  bcire  les  mules  & 
les  chevaux  dans  le  fkuve ,  &  la  , 
nuit  avoìt  déja  r^pandu  fes  voitea 
fur  laf^ce  de  la  terre.  Le  héraut> 
appercevant  Mercujre  fort  près  de 
wi  j.fttt  faifi  de  crainte  ^  &  dit  tou^ 
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»>  bas  àPriam  :  Seìgneur,  prenez  gar- 
3»  ^e  à  vous  ;  c'eA  ici  que  nous  avons 
^befoin  de  votre  prudence;  )e  voìs 
a>  près  de  nous  un  homme^  6c  nouS 
a>  fommes  perdus  ;  il  faut  fans  balan- 
»  cer,  ou  retourner  fur  nos  pas  &  fuir 
s>  à  toute  bride  >  ou  nous  jetter  à  fes 
3D  genoux  6c  luì  demander  quartier.  « 
Il  dit  y  &  l'efFroi  s'empare  du 
coeur  du  vénérable  vicillard;  un 
tremblement  horrible  s'empare  de 
tous  fes  membrcs  ;  fes  cheveux 
blancs  fé  dreffent  fur  fa  téte  y  &  il 
demeure  interdir  &  étonné.  Mer- 
cure ,  qui  voit  fa  peine,  s'appro- 
che  y  lui  prend  la  main ,  8c  lui  dit  : 
s>  Mon  pere ,  où  allez- vous  pendant 
»  que  les  ténébres  couvrent  la  ter- 
si re  ^  &  que  toui  les  hommès  goù- 
aotent  Ics  douceurs  du  Sommeil? 
»  n'avcz-vous  point  craint  les  Grecs 
:»  qui  vous  envjronnent ,  &  qui  ne 
j)  font  pas  trop  difpofés  à  vous  bien 
»  traiter  ì  fi  quelqu'on  d'eux  vous 
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trouvoit  daiis  l'obfcurité  de  la  nuit  <f 
avec  tontes  ces  richefles^  que  de-  « 
viendriez-vous?  Vous  n*-étfcs  p^s« 
jeunc  >  &  ce  héraut  eft  vieiix  &  « 
hors  d'état  de  vous  défendre  fi  on  « 
vcnoit  vous  attaquer;  mais  ne  crai-  « 
gnez  rien  y  je  ne  vous  fer^i  aucun  <c 
mal  6c  f  empécherai  qu'on  ne  vous  « 
en  faffe  ,  car  vous  rappellèz  en  a 
moFrìmage  de  mon  pere  ^  6c  fai  « 
pour  vous  le  méme  refpeft.  <« 

Priam ,  raffuré  par  ces  paroles  ; 
lui  répond  :  Vóus  avez  raifon  ,  <« 
mon  fils  y  Theure  eft  induè  &  je  «e 
m'expofe  fafts  défenfe  a  de  grands  « 
dangers;  mais  quelqu  un  des  Dieux  « 
prend  encore  foin  de  moi  &  me  n 
couvre  de  fa  main  tonte  puiflante.  « 
puifqn'au  milieu  de  ces  ténébres  il  « 
m'envoye  uh  conduàeur  tòraxaé  ^ 
vous  5  dont  la  rencontre  eft  un  ce 
des  plus  heureux  préfages  que  je  a 
|)ouvois  défirer  y  &  qui  à  la  grace  « 
&  à  la  mìiiefté  qu'on  voit  éclater  « 
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*  fur  ft  perfoiine  &  qui  raviffcnt  eti 
^admiration,  jpittt  une  pradeace 
p  conforpméi^  ;  non  >  mon  iìb ,  des 
V  wortels  ne  vpus  otìt  point  dóiuaé 
l>le  jour. 

Le  Meflager  des  Imn^ortels  lui 
p  irépond  :  Vous  ne  vous  trompez 
p  pas ,  mon  pere  >  les  Dieux  ont  foin 
3D  de  vous.  Mais  dkes-moi  je  vaus 
p  prie ,  de  ne  me  déguifez  rien>ces 
a>  richeffes  ,  qùc  je  vois  fur  ce  cha-* 
»  riot^les  conduifez-vous  chez  qtael- 
»  que  peuple  voifìn  pour  les  mf  ttre 
3?  efi  furate  ^  ou  abaodonnez^-yous 
p  entieremerit  Ilion  &  prence- vous 
p  tou&  la  fuite ,  réduits  a  Textrémité 
»  par  la  perte  de  votie  fils ,  qu'A- 
»  chiUe  ^  tue  d^na  le  dernie?  Qom.^ 
^  l^atj,  ear  U^étojt  Ivi  ftiul  ÌCipimSoxif 
p  remps^^de  Troye,  &  fa>  valeut  al? 
p  Jaimoit  tous  les  Gtffc^  l 
p  Qui  étes-vous  donc,  repartle 
p (^IvinPrianv,  oc  à  qui  devez-vouf 
fth  naU%69  >.¥ous  qpijm  pacpife 
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lez  fi  bien  informe  du  malheureux  <f 
fort  de  moti  fiis  ?  a 

Vous  voulez  m'éprouver ,  Sei-  te 
gneur  y  répond  Mercure  ,  c'eft  ec 
pourquoi  vous  me  jettez  fur  la  oc 
mort  de  votre  fils  ;  oui  je  l'ai  fou-  « 
vent  vù  dans  la  mélée  tout  cou-  c< 
vert  de  fang ,  je  Pai  vù  repouffer  «e 
iés  Grecs  jufques  fur  leurs  vaif-  ce 
feaux ,  &  en  faire  un  horrìble  car-  « 
iiage;  nous  admirions  de  loin  les  <c 
bras  croifés  ces  prodiges  de  va-  «e 
leur  :  car  Achille  ,  irrite  contre« 
Agamemnon  ,  né  nous  permet-  <c 
toit  pas  decombattre.  J'ai  Thon-^ 
Beur  d'étre  à  ce  héros ,  )e  Tai  fuivi  <c 
à  certe  guerre  &  je  fuis  venu  avec  <t 
luifurlemémevaifreau;  mon  pe-  a 
re  s'appelle  Polydor ,  c'eft  un  des  « 
plus  riches  hommes  de  Theffalie ,  <« 
il  eft  audi  àgé  que  vous  ;  il  a  fept  oc 
fìls ,  je  fuis  le  dernier  ;  il  voulut  « 
que  le  fort  choisìt  entre  nous  ce-  e 
lui  qui  viendroit  à  cette  expédi*  a; 
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»  tion ,  6c  le  fort  fé  déclara  en  ma 
»  faveur.  Je  fors  tout  préfentement 
1»  de  notre  camp  >  &  je  m'avance 
a>dans  la  plaine  pour  obfcrver  ce 
*>  qui  fé  paffe  autour/de  Troye ,  car 
a»  les  Grecs  font  réfolus  de  vous  at- 
j>  taquer  demaiti  dès  la  pointe  du 
»  jour  ;  toutes  les  troupes  s'irritent 
JD  de  ne  rien  faire  &  demandent  le 
»  combat  avec  tarit  d'impatience  , 
»  quenileursCapitaìnes,  ni  les  Rois 
y>  méme  nepeuvent  plus  les  retenir. 
J!>  Puifque  vous  ètes  à  Achille  ^ 
3^  repart  Priam ,  dites-moi ,  je  vous 
*>  prie ,  mais  dites-moi  la  vérité  fatis 
»  me  flatter  ,  mon  fils  eft-il  encore 
*>  près  des  vaiffeaux ,  ou  Achille  Ta- 
»t-il  déja  mis  en  pieces,  &  a-t-il 
y>  donne  en  proie  aux  chiens  &  aux 
»>  vautours  fes  membres  épars  ? 
»  Ni  les  chiens  ,  ni  les  vautours  , 
»reprend  Mercure  ,  n'ont  encore 
»touché  à  votre  fils;  il  eft  étendu 
»  £ur  la  poul&ere  à  l'entrée  de  la 
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teme  d'Achille  ;  il  y  a  déja  douze  a 
jours  qu'il  a  été  tue ,  &  il  èft  auflì  ce 
entier  que  dans  le  moment  de  face 
mort  ;  la  corruption  ne  Ta  point  ce 
approché ,  elle  qui  devote  fi  prom-  ce 
iptementlesfanglantes  vidimes  de  ce 
Mars  ;  fes  playes  n'en  ont  point  ce 
été  attaquées.  Tous  les  matìns,dès  ce 
que  l'Aurore  commence  à  paroi-  ce 
tre ,  Achille  le  traine  autout  du  ce 
tombeau  de  fon  ami  5  &  pas  un  ce 
de  fes  traits  n'eft  changé  ;  en  le  ce 
voyant ,  vous  admireriez  vous-  ce 
méme  la  fraìcheur  de  fes  chairs  ;  ce 
il  ne  reile  fur  lui  aucune  tache  de  ce 
fang ,  ni  la  moindre  pouffiere ,  &  ce 
on  ne  remarque  qu'à  peine  les  et 
blefTures  dont  il  eft  tout  couvert ,  ce 
car  les  foldats  fé  faifoient  honneur  ce 
de  percer  après  fa  mort  celuì  qu'ìls  ce 
n'ofoient  feulement  regarder  pen-  ce 
dant  fa  vie.  Voilà  TefFet  des  foins  m 
que  les  Dieux  ont  de  votre  fils  ,  ce 
méme  après  fa  mort ,  parce  qu'ils  ce 
Taiment  encore.  ce 
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Il  dit ,  &  le  vénérable  vieiIIar<J  ; 
i>  attendri  de  joie,  lui  répond  r  Mon 
»  fils ,  il  eft  toujours  bon  d'offrir  aux 
p  Dicux  Ics  dons  qu*on  leur  doit , 
*>  tòt  ou  tard  on  en  re^oit  la  récom- 
»  penfe.  Mon  cher  Heftor  n'a  ja- 
»  mais  oublié  les  Immortels  pen- 
»  dant  fa  vie ,  &  ils  fé  font  fouve- 
»  nus  de  lui  après  fa  mort  ;  mais  , 
»>  mon  fils ,  recevez  de  ma  main  cet- 
»  te  coupé  que  je  vous  offre  pour 
»  vous  marquer  au  moins  le  reuen- 
at>  timent  que  fai  de  votre  générofl- 
p  té  ;  continuez  *  moi  votrc  protec- 
?>  tìon ,  &  achevez  de  me  conduire 
?>  avec  Paide  des  Dieux ,  jufqu'à  ce 
a>que  je  fois  arrìvé  dans  la  tente 
5>  d'Achille.    - 

»  Vous  voulez  me  tenter ,  Sci- 
»  ^neur ,  parce  que  vous  me  voyez 
»>  jeune  ,  répond  Mercure  ;  mais 
a*  n'efperez  pas  de  me  perfuader ,  je 
P  ne  recevrai  point  ce  riche  préfent: 
$  en  Tabfence  d'Achille  ^  je  connois 
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mon  devoir ,  je  crains  &  je  refpe-  <c 
&c  trop  mon  Roi  pour  le  voler  «e 
fi  indignement  ;  il  ne  manqueroit  <c 
pas  de  rac  punir  de  certe  avarice  « 
fordide*  C'eft  pour  moi  une  affez  « 
grande  récompenfe  que  de  fervir  « 
un  Prince  malheureux.  De  tout<« 
mon  coeur  je  vous  accompagne-  tt 
rois  jufques  dans  Argos  ,  6c  par  ce 
mer  &  par  terre;  6c  pendant  que  «e 
vous  feriez  fous  ma  conduite,  jejcc 
ne  crois  pas  qu'on  vous  attaquat  <^ 
impunemente  « 

^  Ildit,  ficfautantlég^remcntiuTT 
le  char ,  il  prend  le$  guides  d'une  r 
fnain  fic  le  fottet  de  Tautre ,  &  iniP 
pire  une  nouvelle  force  à  fes  che-' 
vaux  &  aux  mules  qui  trainent  le 
chariot.  \  .       ; 

-Quandils  font  arrivés  près  des> 
retranchemens  des  Grecs ,  qu'ils^ 
ont  paffé  le  foffé ,  qu'ils  font  au  ^ 

{)ied  des  tours ,  ils  trouvent  toutes 
es  fentincllcs  occupiées  à  prépa-o 
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rcr  leur  fouper.  Merciire  verfe  un 
doux  fommeil  fur  leurs  paupieres  , 
pbufTe  lui-méme  les  pefants  le--, 
viers ,  ouvrc  les  poctcs  &  intro- 
duit  Priam  &  le  chariot  qui  porte 
la  riche  ran^on.  Ils  traverfent  le 
camp  fansétre  vùs  ,  &  arrivent 
devant  la  tente  magnifique  que  les 
Theffaliens  avoientfaiteà  Achille  . 
d'un  bois  de  fapin  ;  ils  l'avoient 
couvcrte  de  Cannes ,  qu'ils  avoient 
cùeillies  dans  les  prairies  le  long 
du  fleuve  ;  ils  avoient  marqué  aa- 
tour  de  cette  tente  avec  des  pieux 
une  enceinte  qui  ^lifoit  la  cour^ 
dont  la  porte  fé  fermolt  avec  un 
feul  levier  y  que  trois  hommes  le- 
voient  &  baiflbient  avec  peine, 
&  qu'Achille  levoit  &  baiffoit  fa- 
dlement  tout  feuL  Mercure  ou- 
vre  fans bruit  cette  porte,  fiiit  en-* 
trer  le  vénérable  vieillard  avec  les 
beaux  préfens  qu'il  portoit  au  fils 
de  Pelée ,  ,&  fautant  du  chair  à  ter^ 
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te,  il  laiiiit  :  Pfiam,  je  fuis  le  Dieu  ce 
Mercure  ;mon  pere  m'a  envoyéct 
à  votre  fecours  &  a  voulu  que  je  ce 
fuffe  votre  guide;  je  remonte  au'« 
ciel  pour  n'étre  point  vù  d'Achil-  « 
le  ;  car  il  n*efl:  pas  de  la  majefté  <c 
des  Dieux  de  fé  montrer  ainfi  aux  ec 
hommes^  &  de  paroìtre  favorifer  « 
fi  ouvertement  les  mortels.  En-  « 
trez  dans  la  fale  de  ce  Prince ,  em-:« 
braiTez  fes  genoux^c  ne  manquez  <c 
pas  de  le  fupplier  au  nom  de  fon  <c 
pere  ,  de  fa  mere  &  de  fon  fils  ;  ce 
afin  qu'un  tendre  fouvenir  puifTe  « 
amolir  fon  courage  &  faire  naìtre  « 
la  compaflìon  dans  fon  cceur.  a 

En  finiffant  ces  paroles  il  difpa- 
roìt  à  fes  yeux  &  perce  les  nucs. 
Priam  defcend  en  méme-tems  de 
fon  char  ^  laiffe  à  Idée  la  garde  da 
char  &  du  charìot ,  &  s'avance 
vers  le  pavillon  d'Achille  ;  il  trou- 
ve  ce  héros  aflis  ;  fes  amìs  étoient 
aflis  loia  de  lui  ^  &  le  héros  Au-^ 
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tomcdon  &  Alcimus ,  favori  de 
Mars ,  le  fervoicnt  feuls.  Il  ne  ve- 
noit  que  dachevet  de  fouper  & 
la  table  n'étoit  pas  encore  levée; 
Priam  traverfe  la  falle  fans  étrc 
.  àpper(ju ,  s'approche  d'Achille,  fé. 
,  jette  à  fes  pieds ,  embraile  fcs  ge- 
^noux  6c  baifeles  maìns  terribles> 
V  ìe$  mains  meurtrieres  qui  avoient. 
:  verfé  le  fang  de  la  plupart  de  fes 
fils.    Gomme  lorfqu'un  hommci 
:>  qui  a  commis  un  meurtre  dans  fa 
.  patrie  ,  &  que  la  juftice  pourfuiti 
'  le  rerire  chez  les  étrangers  pour: 
expier  fon  crime ,  &  entre  tout  à- 
coup  daas  la  maifon  d'un  homme. 
riche  pour  y  trouvjer  un  afyle,  tous 
ceux  qui  le  voyent  font  faifis  d'é-: 
tonnement  i  AchiJle  de  méme, 
voyant  Priam  à  fes  pieds,  ne peut 
reyenir  de  fa  furprife  ;  fes  compa- 
gnons  ne  font  pas  moins  étonnés 
que  lui ,  &  fé  regardent  Ics  uns  les 
autres.  Pendant  ce  iilence  formi- 

dablc 
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cbfcle  Priam  ferrant  étroitement 
Ics  gcnoux  d'Achille ,  &  attachanc 
fes  yeux  baignés  de  larmes  fur  foa 
vifage ,  il  lui  adreffe  cette  priere 
entrecoupée  de  profonds  foupirs  : 
Achille  egal  aux  Dieux ,  en  ine  « 
voyant  fouvenez  -  vous  de  votre  ec 
pere^  il  eft  accablé  d'années  corti-  ce 
me  moi ,  &  peut-étre  qu'à  l'heu-  « 
re  que  je  fuis  ici  profterné  à  vos  «g 
pieds ,  fes  voifins  profitant  de  vo-  « 
tre  abfence ,  lui  font  une  crucile  ec 
guerre ,  &  il  n'a  perfonne  qui  le  e 
iecoure  dans  un  fi  prcffant  danger.  €c 
Mais  hélas  !  il  y  a  entre  lui  6c  moi  « 
cette  difFérence  >  que  Ics  nouvel-  « 
les  qu'il  rc^oit  que  vous  étes  plein  e 
de  vie ,  entretiennent  la  joye  dans  ic 
fon  cocur,  &  le  foutiennent  dans  « 
cette  cxtrémité ,  par  la  douce  ef-  % 
pérance  qu'elles  lui  donnent  tous  « 
Ics  jours  qu  il  va  vous  voir  de  re-  « 
tour  couvert  de  gioire  triomphcr  % 
4e  fes  ennemis  >  &  moi  le  plus  in-  <c 
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»  fortune  des  hommes,  de  tant  de  fils 
»  fi  braves  que  j'avois  dans  Troye, 
»  je  ne  crois  pas  qu'il  m'en  refte  un 
»  feul.  J'en  avois  cinquante,  quand 
»  les  Grecs  aborderent  fur  ce  riva- 
D  gè,  dix-néuf  d'un  lit,  &  les  autres 
D  de  diverfes  femmes  ;  rimpitoyable 
»  Mars  me  les  a  prefque  tous  ravis  ; 
»  le  fcul  y  qui  faifoit  toutc  ma  joie  & 
a>  dont  la  valeur   étoit  le   plus  fort 
y>  rempart  de  ma  famille  &  de  tous 
»  mes  peuples ,  mon  cher  He£lor  , 
»  vient  d'étre  tue  de  votre  main  en 
»  combattant  généreufement  pour 
»  fa  patrie.  Ceft  pourquoi  je  viens 
3>  pendant  les  ténébrcs  dans  le  camp 
»  des  Grecs  pour  le  racheter ,  &  je 
»  vous  apporre  une  ran^on  qui  n'eft 
»  pas  indigne  de  vous  étre  offerte, 
»  Achille ,  craignez  &  refpedez  Ics 
»  Dieux ,  ayez  pitie  de  moi  en  rap- 
»  pellant  dans  Votre  efprit  Timage 
»  de  votre  pere*   Combien  fuis  -  je 
.»  plus  malheureux  que  lui  {  après 
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tant  de  calamités ,  la  Fortune  im-  4c 
i)érieufe  m'a  réduit  à  ofer  ce  que  « 
jamais  mortel  n'ofa  avant  moi  ;  « 
«Ile  m'a  réduit  a  baifer  la  main  « 
homicide  &  teinte  encore  du  fang  « 
de  tous  mes  enfans.  « 

Il  dit ,  &  ces  paroles ,  en  retra- 
tqantdans  refprit  d'Achille  l'image 
de  fon  pere ,  rattendriflent  &  lui 
arrachent  des  foupirs  ;  il  prend  la 
main  du  vénérable  vieillard  &  le 
rcpouffe  doucement  comme  pout 
le  relever.  Un  tendre  fouvenir 
plonge  dans  la  méme  afflidion  ces 
deux  Princes  ;  Priam ,  toujours 
profterné  aux  pieds  d'Achille ,  tou- 
jours l'idée  pleine  du  vailiant  He- 
GiOT  y  fé  baignc  dans  fes  larmes  ; 
&  Achille  portant  fa  penfée  tantót 
fur  fon  pere  &  tantót  fur  Patrocle , 
verfe  de  méme  des  torrents  de 

f)leurs.  Toute  la  tente  retentit  de 
eurs   gémiffements   &  de  leurs 
plaintes.  Enfin  quand  Achille  eut 
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?  calme  fes  douleurs  &  qu'il  fé  fift 
raflafié  de  larmes  ,  il  fé  leve ,  & 
touché  de  la  vieilleffe  chenué  & 
de  Fhumiliation  de  Priam ,  il  le  re»- 
leve  avec  des  marques  de  com^ 
paflìon,  &  lui  parie  en  ces  termes: 
»  Ah ,  malheureux  Prince ,  par  quel- 
»  les  épreuves  terribles  avez  -  vous 
»  paffé  !  eomment  avez-vou3  ofé  ve^ 
»  nir  feul  dans  le  camp  des  Grecs  f 
»  &  foutenir  la  préfence  d'un  hom^ 
»  me  qui  a  óté  la  vie  à  un  fi  grand 
»  nombre  de  vos  enfans  dont  la  va^ 
»  leur  étpit  l'appui  de  vos  peuples  l 
»  U  feut  que  vous  ay ez  un  cocur  d'ai^ 
»  rain;  mais  affeyez-vous  fur  ce  fie-^ 
»  gè ,  &  donaons  quelque  trcve  à 
»  notre  afflidion  :  à  quoi  fervent  les 
»  regrets  &  les  plaintes  ?  les  Dieux 
»  ont  voulu  que  les  chagrins  &  les 
»  larmes  compofafTent  le  tìdu  de  la 
»yie  des  miferables    mortels  ,   6c 
»  feuls  ils  vìvent  exemts  de  toutes 
x^fortes  de  peines  i  car  aux  deu^ 
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Cotés  du  formidable  tròne  de  Ju-  0 
fìtti  il  y  a  deux  tonneaux  inépur-  et 
lables,  remplisdes  préfens  que  ce  tt 
Dieu  fait  aux  homines  j  Ten*  eft  u 
plein  de  maux,  &  Tautre  de  biens  ;  ce 
celui  pour  qui  le  maitre  da  ton-  « 
nerre  puife  également  dans  ces  tt 
tonneaux ,  mene  une  vie  mélée  ,  * 
où  le  bonheur  &  le  malheur  fé  ce 
j&iivent  réciproquement  ;  &  celui  ce 

{)our  lequel  il  ne  puife  que  dans  ce 
e  tonneau  funefte ,  eft  Texemple  c<r 
des  malheureux  ;  TafFreufe  male-  «^ 
diélion  le  pourfuit  tonte  fa  vie;  il  ce 
paffe  fes  jours  à  lutter  contre  les  ce 

{>lus  terribles  calamités  >  &  il  eft  ce 
'objet  de  la  baine  des  Dieux  &  le  ce 
mépris  des  hommes.  Le  tonneau  ce 
de  délices  eft  réfervé  pour  les  ce 
Dieux  y  &  jamais  Jupiter  ne  don-  « 
ne  de  fes  biens  aux  hommes  qu'a-  ce 
vec  ce  mélange  affireux  qui  les  <c 
empoifonne  ;  mon  pere  en  eft  une  ce 
Breuve  bien  fignalée  j  les  Dieux  ut 
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^Tont  comblé  de   faveurs  depui* 

>  fa  naiffance  ;  fa  fortune  &  fes  rw 
»  chefTes  furpaffent  celles  des  plus 
»  grands  Rois  ;  il  regne  fur  une  na- 
»  tioii  belliqucufe  &  florifTante  ;  8c 
»  tout  mortel  qu'il  eft  ,  Ics  Dicux 
i>  ont  daigné  en  quelque  facon  Té- 

>  galer  a  eux ,  en  lui  faifant  époufer 
»  une  Déeffe ,  mais  tout  ce  bonheur 
»  extraordinaire  &  fi  éclatant  eft. 
»  corrompu  par  l'ameitume  cruelle 
»  qu'ils  y  ont  mélée.  Ils  ont  rcfufé 
»  à  la  couche  des  Princes  qui  puif- 
»  fent  lui  fucceder  :  il  n'a  de  fils  que 

>  moi  y  qui  fuis  delfine  à  mourir  a 
»  la  flcur  de  mon  àge  ,  &  qui,  pcn- 
»  dant  le  peu  de  jours  qui  me  ref^ 
»  tent ,  ne  puis  étre  près  de  lui  pour 
^avoir  foin  de  fa  vieilleffe,  carje 

>  fuis  éloigné  de  ma  patrie,  attaché 
»  à  une  cruelle  guerre  fur  ce  riva- 
le gè ,  &  condamné  à  étre  le  fleau  d^ 

>  votre  famille  &  de  votre  Royau- 
3»me  ^   pendant  que  je  laiiTe  moi^ 
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|>eré  fans  confolation  &  fans  fé-  <t 
cours.Et  vous-méme ,  n'jètes-vous  « 
pas  encoire  un^excmple  épouvan-€t 
table  de  cettc  vérite  ì  la  Renom-  a 
mée  vous  avoit  toujours  fait  paffer  ce 
pour  le  plus  heureux  &  le  plus  ce 
grand  Prince  aui  eùt  jamais  regné  a 
cn  Afte  ;  voS  etats  enfermoient  au  cg 
midi  Tifle  de  Lefbos  ,  où  règnoit  <« 
aùtrefois  Macar  ;  au  levante  la  hau-  a 
te  Phrygie  ;  &  au  nord  les  rives  ci 
de  rHellefportt  ;  vous  poffcdiez  d 
des  tréfors  ìnìmenfes  ,  &  vous  <« 
voyiez  autour  de  vous  un  grand  « 
nombre  d'enfans  capables  de  vous  <« 
fucceder  ;  mais  les  Dieux  n^ont  « 
pas  continue  jufqu'à  la  fin  de  votre  « 
vie  le  cours  de  ces  profpérités  y  ils  ir 
ont  puifé  dans  le  tonneau  funefte^  «e 
&  ils  ont  verfé  fur  vous  un  déluge  d 
de  maux*  Depuis  ce  moment  vous  « 
n'avez  vù  autour  dllion  que  com-  « 
bats ,  que  meurtre,  que  carnage  :  « 
iqais  fuppoitez  courageufen^nt  «( 

iXiy 


Digitizedby  Google 


488         L*I  L  I  A  i>  E 
%  votre  fort ,  &  ne  vous  abandoii- 

>  nez  point  à  un  deùil  fans  bornes  ; 
»vous  n'avancerez  rien  quandvous 

>  vous  defefpererez  pour  la  mort  de 
»  votre  fils ,  &  vous  ne  le  rappellc- 
>>  rez  point  a  la  vie,  mais  vous  Firex 
•  rejoindre  après  avoir  achevé  de 

>  vuider  ici  bas  la  coupé  de  la  cor 
»lere  des  Dieux, 

»  Fils  de  Jupiter ,  lui  répond  le 
X  divin  Priam ,  ne  me  forccz  point 
»  a  m'affeoir  pendant  que  mon  cher 
>>  Hedor  eft  gifant  fur  la  terre  fans 
»  fépulture,  mais  rendez-le-moi  fans 

>  difFérer  ;  que  Je  me  rafTafìe  de  cec- 
»  te  vùé  fi  defirée ,  &  recevez  les 
X  dons  infinis  que  nous  vous  appor- 

>  tons.  Puifliez-vous  jouir  long-tems 
»  de  ces  dons ,  &  vous  voir  mentòt 
»  de  retour  dans  votre  patrie ,  puif- 
»  que  j'ai  trouvé  grace  auprès  de 
ji  vous,  &  que  vous  avez  permis  à 
»  mes  yeux  de  voir  la  lumiere. 

A  ces  mots  le  terrible  Achille  ^^ 
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Ics  ycux  pleins  de  fureur ,  lui  dit  : 
Vieillard ,  n'excitez  pas  davantage  m 
ma  colere  ;  je  fuis  dìfpofé  à  vous  <c 
lendre  votre  fils  ^  car  la  Déefle  ma  «e 
mere ,  fiUe  du  vieux  Ncrée ,  eft  <c 
venuè  m'apporter  ellc-mèmc  les<c 
erdres  de  Jupiter  ;  &  d'ailleurs  ,  « 
Priam  ,  fJjachez  que  votre  marche  « 
ne  m'eft  pas  inconnué,  je  n'igno-  <c 
re  pas  que  c'eft  un  Dieu  qui  vous  oc 
a  conduit  dans  ce  camp  ;  il  n  y  a  ce 
point  de  mortel,  quelque  bardi  « 
qu*il  foit ,  qui  eùt  ofé  s'cngager  « 
dans  cetre  entrcprife;  ilji'auroita: 
méme  pù  furprendre  la  Vigilane©  <» 
des  gardes  ^i  veillent  près  de  nos  « 
retranchemens  y  6c  jamats  il  n'au-  cr 
roit  ouvert    mes  portes  :    ceflez  a? 
donc  d'irriter  man  coucage  ^  que  ce 
les  douleurs  n'ont  déja  que  trop  ce» 
aìgri  5  &  craignez  qu'oubliant  que  ^ 
vous  ètes  ici  mon  fuppliant ,  )e  ne  » 
me  repente  ,  &  que  les  ordres^dc  <ct 
Jiugttet  ne  foient  paa  une  fauYt:^^^^ 

2Ly 
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3»  garde  affez  forte   pour  vous  gai 

3»  rantir  de  ma  fureur. 

Il  dit ,  &  le  vénérablc  vieillard^ 
faifi  d'effroi ,  obéit  à  Achille,  qui 
fé  levant  de  fon  fiége  cornine  im 
lion ,  fort  de  fa  teme  fulvi  d'Auto* 
medon  &  d*Alcimus,  qui  tenoient 
le  premier  rang  dans  fon  coeur  de^ 
puis  la  mort  de  Patrocle  ;  ils  vont 
dans  la  cour ,  détellent  le  char  6c 
le  chariot ,  menent  le  héraut  de 
Priamdans  la  falle ,  le  font  affeoir^ 
cmportent  lespréfens  pour  la  raiK 
^on  d'Hetlor,  &  ne  laifTent  fur  le 
chariot  qu'une  tunique  &  deux 
voiles  pour  enveloppcr  le  corps, 
avant  que  de  le  renare  à  ce  pere^ 
affligé;  Et  Achille  appellant  fe«^ 
captives  >  leur  ordonne  de  laver 
ce  corps  6c  de  le  parfumer  d'efTenf- 
ces  loin  dcs  yeux  de  Priam,  de 
peur  que  ce  pere  infortuné,  alai 
vùe  de  fon  fils^  n'étant  pliis  maitre 
de  foncefrentìment&  ne  gardan^ 
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|)Jus  de  mefurcs ,  ne  s'emportàt  à 
des  excès  de  douleur  qui  pour- 
roient  roflfenfer ,  &que  furmonté 
cnfin  par  fa  fureur,  il  ne  foulàt  aux 
pieds  les  ordres  de  Jupiter ,  & 
n'immolàt  le  pere  itur  le  corps 
mémc  de  fon  fìls. 

Après  que  lee  captives  curcnt 
lave  le  corps  &  qu'elles  Teurent 
parfumé  d'effences  ,  elles  lui  mi- 
rent  la  tunique  &  Tenvelopperent 
de  ce  doublé  voile ,  &  Achille  le 
prenant  entre  fes  bras  ^  le  met  fur 
unlit,  &  avec  Taide  de  fes  deux 
amis  il  place  ce  lit  fur  le  chariot* 
Alors  il  fé  met  à  jetter  de  grands 
cris  ,   &  s'adreffant  à  Patrocle  : 
JHon  cher  Patrocle,  s'écrie-t-il,  ^r 
ne  foi$  point  irrite  contre  moi ,  fi  ^ 
on  te  porte  jufqi^es  dans  les  Enfers  et, 
Sei  nouvelle  que  fai  rendu  le  corps  ^f 
é'HeQot  à  fon  pere  ,  car  il  m*a  or 
apporre  un^rariijon  digne  demoi  j  «^ 
p  ne  manquerai  pas  de  t'appellcr  ^ 
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>  aupartage  de  ces  préfens  pour  ap^ 
»  paifer  tes  Manes, 

Il  dk ,  &  rentrant  auflitót  dana 

fa  tentc ,  il  fé  remet  fuc  fon  fiégo 

yis-à-visde  Priam ,  &lui  parie  ea 

3»  ces  termes  :  Priam ,  votrc  fils  vous 

>  eft  rendu ,  comme  vous  l'avez  de-< 
j>  firé ,  il  eft  fur  le  chariot  ;  demaia 
»  dès  que  L'Aurore  au£a  coitimene^ 
3D  à  dilli  per  les  ombres  de  la  nuit 
j>  vous  le  verrez  en  le  remenant  ;  il 
»eft  tems  deprendre  de  la  nourri- 
X)  ture.  La  belle  Niobe,  dans  une 
n  affliftion  parcille  à  la  vótre ,  con- 
%  fentit  enfin  afe  nourrir;  cetteRei-< 
»  ne  trop  fortunée  avoit  fix  fiUes  6c 
y^Cìx  garqons  ;  énorgueillie  de  fa  fé-^ 
»  condite  5  elle  ofa  s'égaler  &fe  pré» 
»  férer  mémeà  Latone^difant  haute-* 
p  ment  que ,  pour  elle ,  elle  étoit 
a>  mere  de  douze  enfans^  aylieu  que 
a>  cette  Déefle  n'en  avoit  que  deux^ 
p  ApoUon  &  Diane ,  irrités  de  cette 
Ihinfolence  ;^  font  perir  tous.fes  en<; 
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fans  ;  Apollon  tue  les  fìls  avec  fes  4 
fléches  ìnévitables^&  Diane  tue  les  ^ 
filles  avec  fes  redoutables  traits  ;  «i 
ainfi  les  deux  enfans  de  Latone  ^  € 
que  Niobe  avoit  méprifés  ,  lui  m 
cnieverent  les  douze  qui  la  rea-  ^ 
doient  fi  infoiente  &  fi  fuperbe.  ^ 
Ces  malheureufes  viétimes  demeu-  « 
lerent  neuf  jours  entiers  étendues  a 
fur  la  pouffiere  &  noyées  dans  leur  m 
feng,  fansquepetfonne  fé  préfen-  « 
tàt  pour  leur  donner  la  fépulture  ^  m 
car  le  fìls  de  Latone  avoit  changé  <k. 
cn  pierrestous  fes  peuples;  mais  ce 
le  dixieme  jour  les  Dieux  les  en-  <c 
terrerent  eux  -  mémes ,  &  Niobe  <c. 
laffée  d'avoir  pleure  pendant  ces<c 
dix  jours  ,  confentit  enfin  à  man-  <& 
cer;  préfentement  elle  eftparmie 
les  rochers  fur  les  fommets  de-c» 
fcrts  du  mont  Sipyle ,  où  Ton  dit  et 
que  font  les  retraites  fecrettes  des  <ift 
Nymphes.,  qui  tous  les  jours  font  ce 
Jeur&  danfes  fur  Ics.  riyts  de  liA^^. 
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%  chclous  ^  &  là^  quoique  cliàngde' 

>  en  rocher ,  monument  éternel  der 
3>  la  vengeance  des  Dieux,  elle  fbnd 
^  encore  en  larmes.  Priam,  fuivons 

>  fon  exemple ,  &  pour  prendrc 
^  quelque  nourriture  faifons  quelque- 
^  trcve  avec  nos  douleurs  ;  vous  au-^ 
^  rez  affèz  le  tems  de  pleurer  vot^r 
*  fils  quand  vous  Taurez  conduit  dan^ 
»  vos  murailles  ;  c'eft  un  grand  fu- 
^  jet  de  deuil  &  de  larmcs  ;  tous  vos^ 
^' pcuples  le  pleureront  avec  vous. 

En  finiffant  ces  mots  Achille  fé- 
leve  &  ^gorge  promptement  une^ 
brebis  bianche  ;  fts  compagnons^ 
la  dépouillent  en  mème-tems  ;  la 
coupent>  la  font  rotir  &  la  fer- 
vent.  Automcdon  prenantles  pains^ 
dansde  belles  corbeillcs^,  les  dif-* 
tribue  fur  chaque  couvert  ;  Achìl^ 
fe  fait  lui-mème  les  portions  ;  on? 
fe  mct  à  table,  &  le  repas  finijr 
friàm  commence  à  confiderei' 
Achille  i  il  efi  étonné  de  le  vpìt  fi^ 
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Beau ,  fì  grand  y  fì  plein  de  majeft^ 
il  croit  voir  véritablcment  un  Dìei^ 
&  non  pas  un  hontme.  Achille  de^ 
fon  coté  n'eft  pas  nioit^  furpris  de 
la  bonne  mine  &  dePair  de  gran** 
deur  qui  éclatent  fut  tome  la  per^* 
£)nne  de  Priam  ^  &  il  eft  charme 
de  la  fagefTe  de  fes  paroles  ;  ils  ne 
fe  làffent  point  de  fé  regarder ,  6c 
leur  admiration  ne  peut  étre  épui- 
^e.  Mais  enfin  Prìam  rompant  le 
premier  le  filence  ,  dit  i  Fils  de  Ju-  m 
piter,  permettez  que  j'aille  pren-« 
dre  un  peu  de  repos ,  &  que  quel-  m 
c[ues  momens  de  fommeil  reta-  « 
blifTent  mes  forces  défaillantes  5  # 
car  fé  n'ai  pas  ferme  les  paupieres  m 
depois  le  pur  que  mon  fìls  eft« 
«ombé  fous  vos  coups;\j'ai  paffé# 
toùt  ce  tems-là  a  foupicer  flc  a  ge-# 
«lir ,  étendu  a  b  porte  de  mon  pa-  ^ 
ìdìs  fur  la  cendce  &  fucila  pouffie-ìat; 
je ,  depuis  ce  moment  il  n'eft  en-  m' 
ttd  nulle  nourricuredansinabottr^« 
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>  che ,  qne  celle  que  je  \aens-  de 
»  prendre  avec  vous  ;  je  l'ai  prife 
%  pour  vous  obéir  ,  &  j'ai  re^u  de 
»  vos  mains  la  coupé  ^  achevez  votre 

En  mème-tems  Achille  ordoii-* 

ne  à  fes  compagnons  &  à  fes  cap- 

tìves  de  drefler  des  lits  fous  le 

portique ,   de  jctter  à  terre  de? 

peauxj  de  mettre  fur  ces  pcauX- 

les  plus  belles  étofFes  teintes  dand 

•  la  pourpre ,  de  couvrir  ces  étoffesr 

V  de  beaux  tapis ,  &  d'étendre  lue 

^  ces  tapis  les  plus  beUes  couvertu-»^ 

7  res.  Ces  captives  fortcnt  au(n-tò& 

avec  des  flambeaux.  Dans  un  mo-^ 

ment  elles  ont  préparé  deux  lits  y 

&  alors  Achille ,  pour  s'excufer 

;.envers  Priam  de  ce  qufil  le  faifoitt 

*.  Goucher  hors  de  fa  tente,  &  pouu 

lui  faite  agréer  (a  précaution  piai: 

>  quelque  forte  de  frayeur,  lui  dit  t 

i^Priatrii,  e  eft  pour  votrc  fùreté  qua 

mi^l  ordonné  qu  on  vQus.faiIe.cou.^ 
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eher  fous  ce  portique  ,  de  peur  <t 
que  vous  ne  foyez  appcr^ù ,  car  à  oc 
tous  les  momens  du  jour  &  de  la  <« 
nuit  les  Grecs  vìennent  dans  ma  « 
tente  me  demandet  des  ordre»  ou  a 
des  confeils  fur  les  occafions  qui  <f 
fé  préfentent ,  &  fi  quelqu'un  vous  <« 
voyoit  pendant  les  ténébres,  il  ne  « 
manqueroit  pas  d'en  avertir  Aga-  <« 
memnon ,  ce  qui  feroit  naitre  di-  <« 
vers  obftacles  fur  la  ran^on'  de  vo-  « 
tre  fils.  Mais  déclarez-moi  com-  oi 
bien  de  jours  vous  voulez  em-  « 
ploycr  aux  funerailles  du  divinoc 
Heàor ,  afin  que  je  fois  tout  ce  m, 
tems-là  fans  combattrc  j  &  que  ci 
^'empéche  Tarmée  de  vous  atta-  « 
quer.  a 

Priam ,  ravi  de  cette  promeffe  y 
lui  répoitd  :  Achille ,  £i  vous  me  « 
donnez  le  tems  d'achever  les  fii-  ci 
nerailles  de  mon  cher  He£lor,qi 
vous  ajouterez  le  comble  aux  gra-  <t 
ces  que  vous  me  &ite&  ::  mai%aE 
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*  vous  f<;avez  que  les  Grecs  occvì^ 
»  petit  tous  nos  dehors  ;que  nous 
j»  fommes  renfcrmés  dans  nos  mu- 
»  railles  ;  que  la  forét ,  d'où  il  faut 
»  faire  venir  le  bois  pour  le  bucher/ 
»eft  fort  loin,  flc  que  toutes  mes 
>»  troupes  font  dans  la  confternation 
1»  &  dans  répouvante.  Nous  pleure- 
»  rons  Heftof  dans  nos  maifons 
»  pendant  neuf  jours  ;  le  dixieme 
>jour  nous  l'enterrerons  &   nous 

>  célébrerons  le  repas  funebre  ;  le 
»  lendemain  nous  lui  éleverons  un 
»  tombeau  ,   &  le    douzieme  )our 

>  nous  recoamwncerons  à  combat- 
»  tre  fi  la  néceffité  nous  y  contraint. 
31  Vous  pouvez  vous  affurer ,  lui 
y^  dit  Achille ,  que  cela  fera  comme 
3»  VOUS  le  defifez  ;  vous  aurez  ce* 

>  onzc  jours  de  treve  ,  &  f  empé- 
»  cherai  les  troupes  de  vous  attsK 
W  quer, 

"     En  toéme-tems,  pourachever 
^  di0iper  fes  frayeurs  >  il  luì  prend 
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la  main  &  la  met  dans  la  fienne  ;  - 
Priam  &  Idée  raffurés  par  ce  gage 
de  fa  foi  fé  couchent  fous  le  por- 
tique,  &  Achille  fé  retire  dans  - 
le  fond  de  fa  tente^  oùla  belle  - 
Briféis  rattendoit, 

Toqs  les  Dieux  de  TOlympe 
&  les  guerriers  qrn  affiégeoient  - 
Troye  goutoient  tranquillement 
les  douceurs  da  SommeiL  Le  fé- 
courable  Mercure  veilloit  feul  ^ 
jroulant  dans  fa  téte  les  naoyens 
dont  il  vouloìt  fé  fervir  pour  re- 
mener  le  Roi  Priam,  &  le  faire 
fortirducamp  des  Grecsfans  étre 
apper^u  des  gardes.     Il  defcehd 
d'un  voi  léger  de  la  voute  étoilée  , 
fé  place  au-defTus  de  la  téte  de  ce 
prince  ,  &  lui  dit  :  Priam  ,  vous  <« 
néglìgez  les  périls  dont  vous  étes  « 
environné ,  &  vous  croyez  n'a-  «e 
voir  rien  à  craindre  ;  vous  dormez  ce 
tranquillement  au  milieu  de  vos  en-  « 
jiemis  parce  que  yous  avez^adouci  % 
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y>  hi  fiireur  d'Achille  ;  vous  avez  ra- 
si chete  vGtre  fils ,  &  vous  avez  don- 
y>  né  de  riches  préfens ,  mais  £91- 
»  chez  que  fi  le  Roì  Agamemnon  fic 
j>les  autres  Grecs  apprenncnt  que 
*)  vous  étes  dans  le  camp  &  qu*ib 
»  font  makres  de  votre  vie,  yos  fils 
s>oflFrìront  pour  vous  une  ranqoii 
s>  vìngt  foìs  plus  forte ,  &  Pof&iront 
I»  peut-étre  inutilement. 

11  dit ,  &  le  vénérable  vieillard 
faifi  de  crainte  éveille  fon  héraut. 
Mercure  attelle  en  «jérne-tems  le 
char  &  le  cbariot ,  &  fans  étre  ap- 
per^u  traverfe  tome  l'armée. 

Dès  qu'ils  font  arrivés  fur  les 
bords  du  Xanthe ,  qui  doit  fa  naif* 
fance  à  Jupiter,  Mercure  remonte 
dans  rOlympe,  &  TAurore  com- 
mence  à  dorer  les  campagnes  de 
fes  rayotts.  Priam  &  Idée  conti- 
nuant  leur  route ,  rempliffent  les 
chemins  de  cris  &  de  gémiffe- 
;  ipens  i  le  chariot  ^  qui  porte  k^ 
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corpsj  marche  le  premier;  ils  s'a- 
vanccnt  vers  les  murailles,  fans 
<jue  perfonne  s'apper^oive  de  leur 
retour.  Caflandre,  dont  la  bearne 
ctoit  égale  à  celle  de  Venus  ^  fut 
la  premiere  qui,  étant  montée  dans 
la   citadelle  ^    appercùt   fon  pere 
dans  fon  char  Se  le  héraut  Idée 
qui  conduifoit  le  chariot  où  étoit 
le  corps  étendu  fur  fon  lit  &  cou- 
vert  d'un  voile.  A  cetre  vué  elle  fé 
met  à  pleurer  &  à  crier  fur  la  ville  : 
Troyens  &  Troyennes^courez  aux  a 
portes  pour  voir  le  corps  d'Hec-  <c 
tor ,  ^\  jamais  vous  avez  pris  plaifir  à  ce 
fortir  au-devant  de  lui  lorfqu  il  re-  <t 
venoit    viSorieux    dès    fanglants  <c 
combats ,  car  il  étoit  une  fource  ce 
de    joye    &   de  triomphe    pour<c 
Troye  &  pour  tout  fon  peuple-  «  . 

Elle  dit  y  &  dans  un  moment  il 
ne  refle  dans  la  ville  ni  homme  ni 
fenime ,  car  ils  font  tous  preffés 
de  la  méme  douleur.  Ils  rencon» 


Google 


■^02  L'  I  L  I  A  D  E 

trent  devant  Ics  portes  leur  Roi 

qui  ramene  le  corps  de  fon  fils  ; 

la  marche  de  tout  le  peuple  eft 

précédée  de  la  mere  &  de  répou* 

le  d'Hedor ,  qui  S'approchant  du 

chariot>  &  prenant  entre  leurs 

bras  la  tétede  ce  cher  ponce,  s*ar- 

rachent  les  cheveux  ;  toute  raffem* 

blée  le  pleure,  &  cette  foule  in^ 

nombraole  de  peuple  fé  répand 

tout  autour  du  chariot  &  Tempé- 

che  d'avancer*  On  auroit  paffé  le 

jour  entier  jufqu'au  coucher  du  fo- 

.  ieil  à  pleurer  Hedor  devant  les 

portes  Scées ,  fi  Priam  ne  leur  eùt 

n  crié  de  fon  char  :  Qu'on  s'ouvre 

m  &  qu  on  me  laifle  paffer  avec  le 

»  chariot  ;  quand  le  corps  fera  dans 

9»  le  palais  y  alors  vous  vous  rafFafie^ 

»  rez  de  foupirs  &  de  larmes* 

Il  dit  y  6c  dans  le  moment  lei 
peuple  ouvre  au  chariot  un  large 
chemin*  Quand  le  Roi  &  le  he- 
jtaut  fuivis  de  tout  le  peuple  font 
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amvésau  palais ,  ils  defcendentle 
corps  du  chariot,  le  placent  dans  la 
cour  fur  un  lit  magnifìque^  &  Ten- 
vironnent  de  pleureùrs  &  depleu- 
reufes  qui  entonnent  des  chantslu- 
gubres,  que  le  peuple  repete  après 
€ux,  avec  de  grands  gémiflements. 
Alors  Andromaque,  baìgnée  de 
larmes,  s'approche  du  lit  funebre^ 
&  tenant  la  téte  de  Thomicidc 
Heftor  y  elle  fait  entendre  fes  tri- 
ftes  plaintes  :  Mon  cher  mari ,  tu  « 
as  été  enlevé  de  la  vie  à  la  fleur  « 
de  ta  jeuneffe  ;  tu  laiffes  ta  femme  e 
veuve  &  ton  fils  orphelin  ;  je  ne  <c 
penfe  pas  que  ce  cher  fils  ^  unique  « 
fruit  de  notre  conche  ,  parvienne<c 
jamais  à  un  àge  parfait  ;  la  fuperbe  oc 
Troyevaétre  entierement  détrui-«c 
te.  Qui  pourroit  retarder  fa  der-  ce 
niere  mine  puifque  tu  n'es  plus  ?  <c 
Tu  étoisfon  uniquedéfenfeur;tQn  «e 
bras  mettoit  à  couvert  de  tonte  « 
infulte  nos  chafles  femmes  &  ces  <i 
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3i>  notnbreux  enfans  qui  font  répan-J 
»  dus  dans  Tenceinte  de  nos  muraiU 
30  les  :  mais  préfentement  toutes  ccs 
x)pauvrcs  maiheureufes  vont  étrc 
x)€mmenées  captives  fur  les  vaif- 
s>  feaux  de  nos  ennemis ,  &  je  ferai 
»  entrainée  avec  elles.  Et  toi ,  mori 
s>fils,  ou  tu  fuivras  ta  mere  pouc 
»  aller  efluycr  les  caprices  d'un  ira- 
Dpitoyable  Tyran,  qui  fé  fera  un 
»  plaifir  d'affujettir  le  fils  d'Hcdor  a 
a>  des  trayaux  indignes,  ou  tu  feras 
»  ici  la  vìdime  de  quelque  Grec  fu- 
»  rieux ,  qui  t'arrachant  de  mes  bras, 
»  te  precipiterà  du  haut  de  nos  tours, 
»  pour  venger  la  mort  d'un  pere  , 
it>  d'un  frere  ou  d'un  fils  qu^HeSor 
»  lui  aura  tués  parmi  ce  nombre  in- 
»  fini  de  Grecs  à  qui  fes  coups  ont 
»  fait  mordre  la  pouffiere  ;  car ,  mon 
Dfiis,  ton  pere  étoit  terrible  à  ren- 
»  contrer  dans  les  combats.  Voilà 
»  pourquoi  fes  peuples  fentent  fi  vi- 
^  vementfa  perte^  &  rempliflent  la 
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ville  dc:  leu»  cris  &  de  leuts  gè-  ^ 

^  miffemcns.  ,  Mbn  cber  Hedor  ,  et 

*  quelle  ,affliQipn  ppur  too  pere  &  e 

£9V¥  ^  J^JT^  quelle,  défolatiòn  « 

.poji^^Dfioiii)  Jejn'ai  paS;  eu:la  con?-  jc 

.isilation  de  recevoir  tes  derniersc 

Jp3Upirs  &  de  te  yoir  expirer  dans  « 

jtop  IjLt^eu  me,tefldaBt .jtes  xn^iins  « 

jdéf^l2MTtes,;;je  o>i  ,poiWf  Ee^,de  e 

jta^QOjche  te&  dp^m^r^  .ordr^y  ,ces.« 

r^t^^tp^df^z^     anba^^  mal-,«t 

^ré  lan^oi^t  ;par  ramour  coniugai,  « 

4^  que  taute  ma  vie  j^aurois  eu«: 

^uit^fjpjarii(l;al>ouchepcxur  npur-  e 

.j:ir  ^es  |^i;me^  fic^mon  defefjpoj^r.  ik 

glotsnòc  de  pleurs^  6c  toutesles 
femmes    les    accompagnent    de 
leyrs  cri;s,&  de  leurs  gémiffemcns. 
Àprés  Andromaque^j  Hécube  s'ap- 
.jjroff|i^4*j|  1^  funi^ljj^.,  jfi^  feit  ces 
triftcs.regrcts  lìì^ot^  s'éorie-t-  ^ 
elle ,  Hedor  le  plus  cher  de  mes  ce 
«n&ns«  pendafit  ta.  vie  tu  as  étéa 
ItmctK     ^  T 
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IO  aimé  des  Di^iix  $  &  ces  mémes 
»  Dieux   ne  t'onf  pas   àbàndonné . 
>«>  aprèstàtirort  (>f3cijpitée.Totis  mes 
30  autres  fils  ,^qui^nt  tòmb€k  ìttttà 

*  ic^  tùàìns  è'AcìAììé^^  ònì  ^éte  veri- 
*dus  au-delà'des  trièrs,  dans  les 
»  iflcs  de  Samos  óii  dimbre,  8c  <^tìs 
^ la tarbare ^Lemiib?.   Et' tòi.,; de* 

*  tmis  le  mòrrietìt  fe^l  cjfue  !fe  ctuel- 
^i&étì^^àìèhéik  fitì ,  ili:'^  tira?. 
*-né  WfcfefTé  àaPlF-^aa^tètwl>tòù 
*4e  Fatroclé  <jtre  tu  ha  às  tue*  Qufe 
Idilli  ontiervi  ces  ctujtùtés  jinoilicsl 
ìb  a  h"à  ì)aétefl(dfdté  {Ì:m'i^ 

*la  fi\*tìi:.ae^  Tmrf^         ttì  ni^ds 

jaiferóitì  atoffiftaii'St^ajtffi^tìéf^  ^ue 

»  fi  tu  ne  Venòis  ^qùe  d'étre  tue  ;  on 

»  dirok  quc  cVft  ÀpoUcm  lui-jtn6me 

»  'qui  a  terniìné  tes  jours  avec'fe?^  pius 

j>  doucfes  fléchcsi     .^    ;'         '  ' 

"    A  ce^mòièéSt  fé  ]^kc  'f^r  lè 

cbtp$  de  fort  ^l^&Tàrrofe  de-fw 

larmcs;tcnite8les'femrmcs  redou- 

•  Wcnt  Icors-plairttes^&lpuw  cris ,  & 
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Hélene  s'approchant  du  lit ,  fide 

^clater  fon  deuil  ea  ces  termes  ; 

Hcélor ,  vous  avez  toujours  été^ 

4celui  de  mes  beaux-freres  qiae  j'ai  « 

4fepks  awié.  Hélas4<5  fiinefte  pré-  «e 

fent  quc  Paris  vous  tìt  eti  m'épou-  « 

fant  &  en  m'amerutnt  à  Troye!  e 

^lot  aux  Dieux  qoe  je  fuffe  morte  m 

le  jour  (jtf  il  aborda  ttosicotes ,  &  ^ 

qu'il  ie  prifenta  à  moifemblable  « 

-à  un  Dieu.  Voici  la  vingtieme  àn-  <c 

née  depuis  que  je  Fai  fuivì  &  que  « 

l'ai  quitte  ma  patrie  ;  pendant  tout  « 

ce  tems-là  y  6c  att  milieu  -de  cettc  <c 

ifonefte  guerre  non-feulement  je^ 

-n'ai  fcntendu  de  votre  bouche  ni  e 

le  plus  petit  reproche ,  ni  la  moin-  ne 

dre  parole  qui  ait  pà  me  bleffer  >  e 

mais  encore  lorfque  mes  beato- e 

fteres>  mes  belles-foeurs  cu  ma  oc 

belle-mere  s'emportoient  contrec 

moi ,  car  pour  le  Roi  mon  beau-  e 

pere ,  il  m'a  toujours  témoigné  « 

des  bòntjés  de  pere^  vous  les  rete*  « 

Yij 
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a>  niez  par  vbs  parole^  &  vous  mo- 

a>.deriez  leur  j^okré  par  votre  dou*- 

•a>;ceuny.voilà  pourquoi  je.n^  puis  a^ 

30  fez  yoiis  pteijcer:i  en  pleurant  fur 

j?j)  VQUS  5  ì  je.pkùrc.fùr  jiaoi  nìalheur 

jD  reufe.  Quel  cruci  avenir  pourrpoi  ; 

30  je  n'ai  plus  ni  proteifteur  ni  ami 

»  dans  Troye  j  ils  roc  regardwt  tous 

9>  avec  abomiisation  &  avec  horrèur# 

Elle  jiccompagria  c.ep  plaintes 

d'un,  torrcnt  de  làrmes,.^  une  mul^ 

titude  infime  de  penple  lui  réporw 

dit  par  dcs   gémiffcmens  &  par 

des  cds*  Màis  Priam  prenant  la  pa- 

;>>  rofey  dit  à  haute  voix  :  Trpyi&ns, 

»  prépjarez-VQUS  à  ^lef  dès  gujotìr^ 

,»  d*hui  cbuper  du  bois  dàns  la  forét 

»  du  mont  Ida  ^  &  ne  craignez  ni 

.^  attaques  ni  ^mbuchf^s  de  la  paK 

.»  des  GrecjS  ;  par  AchUle  >  pn  me 

:»vrenv<?yanf:  du.  c?mp,>  mV  donne 

>ifa  parole  que  npus  aurions.onze 

?>  jours  de  trjéve,  &  quii  ne  recom- 

.?>  mienceroit  fe$  ajtaques^ye  le  cjgu^ 
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11  dit  ;  auffitót  les Troyens  at- 
telent  aux  chariots  leà  btóufs  &  lèS 
inulets  &  s'affemblent  devatìt  leà 
portes  de  Troye.  Pendant  neuf 
jourS  on  apporte  inccflaninient  le 
bois  de  lafofét,  &dès  que  la  di^ 
xiemc  Aurore  vierit  annóncer  la 
lumiere  atix  hommes, tout  le peu-^ 

Eie  accourt  en  foule  aù  pàlaìs  pout 
5  convoy  d^Heélor.  Ori  emporté 
le  corps  en  verfant  des  torrents  de 
hrmcs  ;  on  le  met  fur  tìn  buchet 
fon  élevé^  &  dans  un  liiohìéKt  le$^ 
lìammes  l'^nvifonnent.  ^ 

-  Le  letìdemain ,  dès  (Jilè  l'Auro* 
re  vient  ramener  le  jour,  toutef 
cetre  foule  inrlombrable  de  petH 
pie  fé  rend  autour  du  buchci^^  Ottt 
éteint  avec  le  vin  la  cendre  enoo- 
re  fumante  ^  6t  lés  parents  &  les 
amis  d'Heàpr  pouflent  de  prò- 
fonds  foupirs,  &  baignés  de  pleurs 
ìls  ramaflent  fes  os  blanchis  par 
les  flammes  «  les  mettent  dans  une 

Yiij 
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urne  d'or  &  les  couvrent  d'un  voi- 
le dp  pourpte.  I^e  jour  mème  on 
defcend  cetre  urne  dgtns  une  fofle 
froktk^y  qu'on  remplit  cnfuite 
d^une  quantità  p?odigieufe  de  grot 
fes  pierres ,  &;  on  ^leve  un  tom- 
beau  par-deflus.  .  Cependant  des 
fentineHes  poPées  de  tPiw  cot^sfur 
ks  remparts  ^  veiltent  pour  U  fu- 
leté  de  la  ville  &  empéchent  qu'on 
ipe  puifle  étre  furpris  parlesGrecs* 
Le  lombeau  élevé  y  tour  le  peuple 
t'en  retpurne  dans  le  p^lais ,  &  ils 
célébrent  le  repcis  funebre  >  que 
Priamleuf  donne  ftvec  une  naa- 

Ìjnificence  Royale.  Ceft  ainfi  que 
es  Troyeiìs  terminent  Ics  funéml-: 
|es  du  vaiUant  HeSor. 
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REMARQUES 

■■■'    •         S  U'-R  -   •  •        ■  •  / 
L'ILIADE  D'HOMERE. 

■  I  III         i      U      I      M      I  II      H    iJ  il       i    '         I  I» 

LIFRE    XXIV. 

Page  T  Iriif  tromHtpas  unef^tie^Jimutou  ^i  , 
441.  ]i  lui/oh fisffortakUJVoicleticot^  no. 
paflàge  que  Platon  condarane  Jkns  le  ^«iv 
Tre  de  (a  Républi^e*  Il  ne  peut  fouffrit 
que  ce  poéte  repré(èiite  un  becos)  &  un 
éls  de  Déefle ,  fi  foiUe  4aaf  (ài  doukur  »  Se 
il .  trouve  cei  ex^mple  d'unei  danfe^ufe 
eon(equenc^  Jtfai^  ce^te  Cffn(kx^  aie  paroit 
tcè>r>ipj«<ke,  C^  <^' Achille  fòie  ici  ^  &  ce 
^*U  a  fait  au  Qommeiicf  m^nt  du  ih  Uvre 
QÙ  (à  douleur  edt  encoo^e  pUis  mavqiiée  » 
c^eft  ce  que  de  fdus  fs^$  que  lui  cmt  fate 
dans  uue  g^aede  afiii^n.  Vomere  n*a  pas 
VQuiu  fs^e^  de  f<>n  A^illt^  u»  %e;  il  a 
voulu-.doa9er  un  «^ira^re  fougueusc  & 
cmponi,  *  ce^  <:«ff^^ftèflej  nei  (cune  pe» 
moips  utU(^poutvl.^r9|^uie»^qiaA  le»  autr^, 
qyand  iJs  (bnf  b^en.dé^éUg  ^  bien  apprc^- 
fondis.  J*ofe  d^e  méme  qu^Aoh^  jileit^ 
rant  modéf ément  (òn  anii  y  auroit  éié  un* 
peHbnnage  ridicu)e«..FQiir  «loi  ìVouc  qua^ 

Y  iv 
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&  feroce  donner  tant  à  Vzmltié^ 

Page  442.  £^  il  le  couvroit  tout  entier  de 
fon ég^tde  fori  f gr  <^^^^  éflide  d'or  il.  entend 
les  nuag€«  ioM  Apollo^  /nvek)ppe  Je  tórps 
di'Hedor  ,  pour  emj^é^ker  qu'il  ne  (bit  cor- 
rompu  &  meurtn* 

Cet  orare  i  -qui  avoir  pM  à  rms  les  aurrer 
Dieux  ,  déptutj  tìemete  fait  cntrevoir  rc£ 
qu'il  pouvoit  imaginer  d'autres  mojens  j 
,  qve  ceux  qu'il  a  Sàìyìs^  pour  enkver  aux 
Grecs  le  coi:ps  A'Hc&or  ^  &  ^u'wn  |>oete 
jnédioore  ^«reit  eu-  receìirs-  à  Merctire.^Mais 
cet  expédient  n'étoit  pas  digne  du  poéme  ^ 
aù  lieu  que  celui  de  le  fairè  ràtheter  par  le 
Rei  Priam ,  eft  phis  vrai-fèitibfable  &  plusf 
iiaturel ,  fkit  plus  dlionneur  à  Achille  8c 
fournit  une  variété  qui  diverffie  (a  poèfie  8c 
plak  infinìmentau.lefteur. 

Page  44  j*  Le  }ottr<Jiue  Parìstavoh  jngf  cer , 
Déeffes^r  le  inb^tlda  J^Hómei^'né  dècòu-^ 
vre  que  dm»  ce  derriier  Livre  fe'vérltable 
csmCe  de  la  g«eiTe  4e  Tre)» ,  qui  n'eft  atr- 
tre  que  le  jugéihent  de  Parì^.  Ceux  qui  ont- 
rejetté  ces  v^s  Cut  ce  qu*il  n'eft  pas  vrai— 
femblable  que  (1  Hóftiere  avoit  connu  cet- 
te  fable  ,  il  eùt  diffépé  juf^u'à  h*  fivr  à  en* 
parler,  avant  tfouvé  tant' d*au«'e9  occa-- 
fions  ée  1  intóre#  dsiris  les  preraiérs  livres  ^ 
«e  paroiffent  (e  trompeir  infiniment ,  car  ih 
y  a  au  contraìÌTe  beaucoup  d'art  a  Fa* 
voir  réfervée  pour  la  fin,  8t  lorfque  le- 
pocte  fiiit  envifteer  cette  fkneftc  ca^aftro — 
phe.  Cela  raflèmble  (bus  un  feul  point  de 
.  vuc  &  la  caufe  Se  Teffetr  Borace  avoit  biei». 
tKmmi  Uh€9xtfi  de  eew  méthode  lofi^u'il). 
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én  a  fait  un  précepte ,  où  il  enfeigne  que 
la  grace  de  ì'ordre ,  datis  un  poème  Epì- 
que  ,  confitte  à  dire  d*aborJ  une  panie  des 
ehofes  qui  doivent  c.tre  dites  d*abord ,  Se  à 
réfèrrer  pourun  aùtre  tems  celles  qiriftm- 
blcf oient  devoir  (ùivre  immédiatemenf.  Qn^ 
pcut  voir  les  remarques  de  M.  Dacier  fur  le 
43.  vers  de  la.pòètique.  ^ 

Leplongea  dans  des  voluftés  crimfnellet , 
'éToùjourmrent^OeMe  Censòe  ce  demi-vers, 
^  of  no^t  /ULax>^o^v'vffv  aA<y€irny.  Je  trouve  ce 
vers  très-beaui  &  hiréflexion  digne  dW 
grand  pocte,  &  je  né  iuis  ^ùUement  tou- 
chéc  de.  la  critique  d*Ariftarque  qui  rejet* 
Xoit  ce  vers  à  canfede  ce  met ,  juux^kocruftir  » 
parce  >  d«.(bit-il  »  que  c'étoit  un  mot  nou-. 
veau  5  qui  n'étoit  point  en  u(àge  du  tems 
d'Hòmere  y  8c  du^uel  Hefiode  s'étoit  fervi 
le  premier.  Se  qm  ne  (è  difbit  par  méme 
des  hoiàmes  ,:niàis  Jes  fenimès.  Sur  ce  /oh- 
dementon  avoit  éòrtigé ,  ii  ot*  xi^aota-juùo^ 
cr«pVya>»K6  ,  qui  lui  pt  h  flus  agréabìe  de 
tout  lei  fréfens  ,  car  elle  lui  donna  la 
belle  Hélene.  Malheureufè  critique ,  qui  à 
la  place  d'un  vers  plein  <3e  icns  &  de  force  ,* 
en  (ùbftitue  un  très-mou ,  très-efféminé  8c 
frès-indigne/du  Poete.  Arittàrque  $*étoit' 
fòns  doute  tfompé  fili?  l-ancìenneté  du  mot.* 
Pouf  la  correÀioh'  ,dés  duteurs  aiiciens  il 
h'eftpòint  de  vòye'iiM)insr%e  ni  pliì$à3n^ 

fereufe  que  devduloir  fè  réndre  l'arbitre 
e  ràge  àts  mots  &  des  expreffions.  - 
Page  444-  La  honte  ,  -qui  efl  un  der  flut 
granas  tnàUx  &^  undef  fhts  gf'ands  biehf  Ì€f 
|pmmf/3  Còstmemlajionfieipeot^nè^ttl^ 
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deux  choff s  fi  contraìres  ì  Elle  eft  un  dei 
plus  gracds  blens  des  homroes  y  loHqu'elle 
les  empéche  de  ùdie  ce  qui  eft  nuifible  & 
honteux  ;  &  elle  eft  un  des  plus  grands 
snaux  »  lor(qu'étaiit  ^lal  prìCp  &  mal  enten-*- 
dué,  elle  les  porte  a  éviter  ce  qui  eft  utile 
&  homiéte»  Hoipere  dit  cela  en  general 
comme  une  fèntence  qui  explique  la  nature 
de  la  benne  &  de  la  mavvaUe  honte  f^ns 
én  faii;e  aucun^  appMcation  à  Con  (ujet«  He* 
lìodi^  a  employè  ce  vers  d'Homere  danai 
^n  poeme  deso^uyses  ^  (jc$  )oufs»  Plutat'* 
que  a  £m  uà  tr^t^  d^  la  Hiauvaiiè  lH>nt^ 
qui  Inerite  d'étre  ì&,     > 

;^nÀjej  larmesj  Cela  eft  vrai  pourVordì- 
^aire  :  mais  il  y  a  des  alBidions  fi  ^andes 
^  fi  fort^,  qu'eUes  franchiffent  cesbarrie- 
lesque  le  tein^  veu|,l^«r  Qppqftt.  Q.^cqh^ 
tìnuc  de  géi^  ^  de  plfWF©i:f  p«M?€e  q.u*oA. 
continue  de  fen^h  &  p^r^* 

Cor  Uj  Pat^q^eiont  4p^4 «lur hntme/  «Mi 
if(rMr  fatimi  &  cAfnbh  de  fot^rir  ]  Les  hoin* 
Vfics  etant  nés  pour  étre  ny^beureux  dans 
cette  vie,il  étpit  de  la  juflxqe  de  Dieu  de  leur^ 
donnear  un  coeur  patient  Bc  capable  de  (bu* 
unìr  leur  mif^re ,  ,autr;emi?nt  ils  auroi^ii 
été  bient6t  Uyréfii' à;  mk  fi^pe^e  de&fyoìf:. 
^  cceuT;  pari^Bt.lpj»f  a  4fé  donne»  &  de-li 
U  s'enTuit  qjife^c^ntqtiÀ.n^yeui  rieni^u^ii^ 
^  injjijfte.  Il  n'y  a  dgnc  plus:  lieii  au.  àetkCm 
poir ,  a>ix  haiaest  ^x  venges^ces.  Ce  print 
sipe  gie  p?roSt  meryeiUeiix* 
/-    (74r.  e»  .tf»  9M#  roi^tf  yà  rage  ne  tombe  qm 
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9VK  ii*lht AD 9. iLivre XXIV.  ^rf 
VoiUen'effet  une  férocìté  honteufe.  Arif- 
toce  ilit  fon  blen  ^ue  les  hommes  qui  con- 
ùrvent  ipKÌme  raifon  ne.s'emportent  point 
^QQtDe  ìes  étùfmfririeÀM  feattment;  que 
d^àiràNit  qo'iciKt  ne  ^mpottt  poitat  conf- 
use, k^mof  tsrv,:carib  fgtt&ìxSert  tsmt  ce 
qilfils  pwivoiem  finiffi^e  dcih  ne^  peuTent 
pte  ries  ftitA:iritt(èottr>ce  qui  eftle:butr 
de  ceux  q«ì  (è  Téngent*  Cefi  pomrquoi  A-« 
poUoaròttlaiu  fittfeceflerlesempartemens. 
d' Achilie  contee  Hedor  y  dk  Con  bien  >  démf 
fa  rggeUmakr^kerémf  tem/^fmmdù  &.  mtruy. 
.  Page44t«  I^'luMiutetqutìrfloné  méoM 
ém  b9m  d^um\  tifnù'^ £.e  Grec  òit^fìàt^Um 
fUi  h  flt»mk  qurpéffi'mà  mei^s  tTmne  co/rm, 
ine.  car  les  andens  pcmr  én^èher  le^  po^ 
fi>n$  de  rouger  la  Ugne  >  la  gaf  niilbienc  d'u^ 
ne  corhe  au^deflaa'de  Taf^:  &  je  ero» 
^ue.c'éft  de4à  qi^lé  crÌA  9  qu^òira  siìsde** 
ptis  au^£ei^deK^e0i»e  de  hmSy  a.  kk  aui& 
i^)pelle>.  ittf«f  ^^iVorafi. 

tóhuk/prìfif  Atftìtfée^^fM  j^s  ^  qui  devóh^ 
bkntit. ferir  }Hoineie  doit  finir  ton  poeme 
aux  fiiMBaille»  cPHedor  ^  ainfi  il  ne  parie- 
wé  potfltde  la  mon  d^Adnlie ,  qm  eli  horS' 
deiòiufitfet ,  flBMB  iè  hs  inputt^  <^»  toin^y  é^' 
Ù  le  fait  dék  \pi^ur«r  oomme'*  mere  par  (k 
SMrew  ^I^y^^ttmifÀ^te^  Tont  re«^ 

macqué  ^  il  vlame'dcm  ^«i^»  de  fer  iee»- 
tetmun  aigufllpn  de)cufb<ité  ;i  os  T6«K!f ott- 
fBoii!  de  qudie  omiiére  ti  traiterok  un  fitjet  ' 
fitoochant,  après^tom  cequ'tt  a  faitppur 
Hedo>r  6r  pour  Pairocle. 
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étes  il  n*y  aque  P amour  qHÌfuiJfefaìre  dlver* 
Jiùnà  VOI  aéplaiSrs']  Denys  d'Halicarnafle , 
qui  a  fait  de  h  jjudieietiies  refléxions  fur 
l'art  d'Homere  ,  òk  ki  qite  le  coa^i  me 
Thétis  donile  à  (gn  fik  paroitrojt  n'èì^indé-' 
cent  Se  très-indigne^  fi  oti  ne  coiitioiflbie 
daos  qael  efpnt  il  eft  dorine.  Ce  n'eft  f>as- 
pour  le  porter  à  Ce  plonger  daiig  h  f  oluf^  , 
mais  (èulement  pour  le  faire  fawrenìr  que 
Jupiter  Fa.  comblé  de  rioire  9  qu*il  a  très* 
ftverement  pimi  ìes  Grecs  ♦'  de  ce  qu*on 
lui  avx>it  enieré  ià^aptive'^itqu'enfin  il. 
hluia  fait  rendre  ^vecéctàt:  ^  rien  n'é- 
toit  ^ùs  capable  de^le  oon&lcf  .que  cetie 
penfèe.  Plutarque  dans  fw  i^raìté  :  Com-^ 
mem  Ufautlire  hrpdeter^  fait  remarquer 
ancore  ici  une  autre  adreiTe  d*Hoinere.\tf 
fimble  9  di^il  9  que  Thétis  txcttefonjils  Àl*a^ 
fnouK  éwec.  beaticQUp  à*iàdécfnce  :  mass  d*u9$ 
amrè  cotéil^fautxoàfiàéreriauei'far^it  foif^ 
te  met  dans  un  beau  J^urrìa^grànde^'fageffi' 
d'Achille  ^'^i  aìfnaHt:BiriféU^  &  fayìiM  re- 
rirée  dés  mains  d^Agàmtmnm  ,  6^  fioàhàm^ 
que  la  fin  de  fa  vie  off  roche  ,ne  fé  hate  fàé 
dej9utr  des  itaifirs^tr  ne  pleure  far  fon  ami^^ 
commefont  ta  flupari  des  hommei ,  en  nefai'^ 
font  rten  &  en  négtìgeant  tous  fet  devfolr^  , 
mais  il  s*ab^eM  d^  voluft^s  far  ùd*^xùèt\ 
d*affli6Uon\  & h*enlefique^flus àrdent àre^ 
cbercherles  oecafiont  d^aj^rf&déconAafon^i 
Je  convieBs^que  ;cé9  c^harqués  ét-Deoftì 
d'HalicarnafTe  &  de  Plutarque  font  fbrt 
adroìtes  pour  adoucir  &  pour  diminner 
rindécence  qui  parpit^'^cjrd  dans  ce  con*, 
gii  ^e  Tbtòt  JMais.eft  yéQt<:^iii!!H  jcifcx^ 


Digitizedby  Google 


'd*Hòmere  on  avoit  eu  de  ces  palfions  cri- 
»iiaelles-&  de  ces  commerces  hontcux  la 
méme  idée  que  nous  en  avofìs  amourd'hui  y 
Se  ^Vnont-eu*  méme  dans  les  kétìts  fili-' 
^aofidesi.payenf  phis  éclairés,  toutes  ce«- 
tefléxians  ièroient   bien  fóibles  ,pour  le9> 
excitfèr^  Il  va^t  éonc^  rtiieux  reeÌDurir  awx* 
moeurs  de  ces  fiédtes,  &dire  tone  fimple-' 
ment  ^e  dans  ces  premiers  tcms  ces  fbrtes  ' 
de  commerces  avec  des  captives  ^toient> 
permise   auffi  légitìines  que  le  raàriage 
aiémei  Si  cela' n*avoit  pas  été ,  'tiommenti 
ITO  poieie  qui  :ne  tratawle  qu'à  fprmer  les* 
jncwirs  «auroit^il  ofé  dire,  q^'unétellecap*' 
tivt  fevouchaaiifrèt'é^un  mhéroì.  HcWncre  ' 
Fa  dit  phiffeurs  fois  aufli  Ift^rement  qti'il  a 
dit  dans  le  r;  Lme  >  ^ut  Jimonfe  coticha  '• 
près  de  Jupiter.  Il  Tadit,  comme  l'Ecritu- 
r^  fiitoie  dit  que  Sara  donna  ì^  Abraham  fo 
fervameiAgffl- ,  «c-<:èmi!ie  dlr^rap^ewe» 
qii'Abknelec9  ^oWe  t^iaeéy  ayàfìtetìé!^  > 
ìK  la  iliéme^9ra',tqt?il:crGyoit  foBUt  d*A-  ' 
tìrafcam^;8r  ^filfc  éncwe ,  dit  à  Dieu  mémé  » 
poms'excnCer^q^H  Pa-ooii  fìiU  dàht  la  firn-  I 
plichi  defonccmp,  &  doHs  Ujpureté^  defu  % 
fnatm.  Injimpltcitati  cordìs  met ,  &inpwrt^' 
$00  mnaneq  rmuhim'jici  ibor  vGeti.^zò*  Tet-^ 
les  étoient  donc.lcsm«tei-s^d»tems^*Hò*i' 
«»Cl'c.;^:Ttólirjie|iécheipokn  cofitrfe  hptt-^ 
devr^n  pisi^©fimti2L*Actàlerfe  fé  Kwr  à-> 
fòmotir.pout  (è  confoler;  elle  lui  •t)rbpo(e*» 
r^wwmr  conime  une  dK)felfi3rtì*étfe  ^|*r-^ 
mifè  y  &  ccimme  la  phis  capàble  de  tairé^^ 
cette  dtyeifion;  &  ce  conftàétoit  àiiffiha*'; 
^el  &  auffi  hoAiìéte  dm^rl^ie^^écl»- jjf  ^' 
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qu'il  (èroithorrible  &  cnminel  danslenótre; 

Page  45  3  •  Corti  n'efl  ni  infènfi^  ni  imfrH* 
dem,  m  émpie  ]  Les  anciens  ont  remarqoè 
qu'Homere  9  raflemUé  ìci^eit  trois  mot» 
totttes  les  cau&$  des  facies  qne  cqnunettenir 
leshonune^  »  car  ÌI9  péchentbti  par  empor^-^ 
t^ment ,  daas  la  fìireiic  ;  ou  par  itnpmdeiW" 
ce ,  (àns  le  voidoir  &  ibis,  conaoitte  ler 
coii(equences  (Se  iesfuìtcs  dece  qu'ììf  font; 
cu  par  impiété  ^  par  efidnrciflinneat  ,  le 
Toulaot  &  le  (caohaot  f  8c  ne  Ce  mettant 
poì^^ea  pei;ie  aes  &j0s.  AchiBe  i^eft  ]^. 
dafis  aucw  d^eeséoats^  fitrftirmireft  déf» 
aUbuvie,  il  ne  pédiera  doàc^phispar  em- 
port^nent  ;  fy.  m^re  Tavef  ttt»  il.  ne  péche- 
ra  pa$  par  ìnafnki^nce  ;  &  etifin  il  n'eft  pas 
ampie,  il  ne  méprìièra  donc  pas^lesordres 
de  Jupiter. 

P^gc  4f  4*  K^  or  vémraiU  vinUimà  tòta 
c^tvert  d'tmMMHmf^ì  ìh»npve  fÉit  enteri'-'' 
dee  queFffimni  tvak  la.  ìéée  douDeéteidè  (bit* 
mant^afis  :^  l'oii  Iirtt0n4r  igue  c'eft  ^n# 
ce  paiTag^  qs^le  peifiMe  deSic^aney  qui 
peignii  le  fòcrifice  d'IpWgenje  y  ofok  ap- 
pm  à  couyifir  1a  téte  d-'Agamemoo»)  corn- 
ine n'ayant  pas  de  CQuleues^^esKfonecpoiir 
exprmìfif  tsmt^  la.dk]«t9uc  it*uii.pecie  fiif  lo 
ri4g^:de.«e!Bi^ièi«fenuoé.:         '  ^  >' » 

i(mn^  0Utrtf9k  i  lor^'il  iéi»it  dU\ckez  mar 
^  4fit^^^^/^])  Hpmere^oe  t'suBuiè'pa»  ài 
corner  Thiftoire  éà  cette  andbaffade  v  com* 
sue  il  auroìt  £ùc  aiUettn,  car  il  n'a/  garden 
de  Cooper  par  im  récklaft6rÌQiie  im  endìroii; 
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ÈVK  lTtLII d s.  Llvre  X^HV.  ji^ 
Page 4^2.  Etti  m'a latjfé ces idches adofi'^ 
nei  au  tnenfonge  «  pluipropres  à  danfer  tow* 
tes  Ut  nutts  avec  dei  fimmei  ]  Qu'Homere 
peint  bien  lei  les  délbrdres  de  jeunes  prin*. 
ces ,  débauchés  >  à  qui  la  caducité  de  leus^ 
pere  donne  toute  Corte  de  Ucence  f  parc^^ 
fu'il  n'a  pas  la  force  de  Ics  reprimer* 

Page  4)^3  •  TiV^it^  eux-mémei  de  la  remi/e- 
un  diario f  ]  Homere  décrlt  ici  toiu  ce  ^u*il 
fdut  faire  pour  attekr  un  chanìot,  &  u  le 
décrit  fi  naturellement  qu'on  ccoit  le  voir. 
Ceft  dans  ces  détall^  »  qu^  i^us  trouvons 
aujourd'l^ui  fi.  petits ,  quei  1^  poéfie  parpi(  ^ 
avec  le  plus  d'a^^n^e ,  car'  il  n*y  a  rien: 
ce  plus  beau  ni  de^u&graiM  quQ  de  dir^ 
noblement  les  plus  petites  choCes.  C*eft  un 
bonheur  de  la  lan^ue  Grecque  &  que  no- 
tre  langue  n'a  pomt ,  car  pretque  tous  les 
mots  ^^pres,  »  uir-tout  pour  ks  ^t$,  fput 
QU  bas  ou,  dfua  fqiatrìi^-dé&gcé^bl^y  S^  et-* 
Le  n'a  rien  pour  les  (Qmenk>c^  qiv^ruiDe 
s^fbluia^nt  la  paè'fiie*  . 

ìli  anmmi  «fffifH  che%f4tml  Apcèf  qufeì 
ìfis  mule»  font  aittdié^;  a;aL  ^ìsmioti  on 
amene  les  chev^ux  pour  le  ^aR5.  car  ik  ne  i 
&ut  pas  s'imaginer  que  Prìam  &  iès.  pré«- 
én«  fiili^t  d^s  le  m&m^  (imi^UM  y 
sivoitun  cbadc^  tlxé  par  del  inti]^  pour« 
p^ter  les  p^^s  «e  repofH»:  le  xocpsJrHe^ 
4^or  :  &  al  jr.  à?ok  ufi  ch^fomi  te  Raoi  ^ 
crai  le  menoit  luirm&ne*  Cna  eftfortbiètir 
^fiingué.dan^la  (iute»  di  je  m'étoanequ^ott 
aitpu  sy  tromper# 


frmi 


Page  4^p.  Et  frananti  la  figure  d^tmjemut. 
ince.}  im^^  ,bkO{;lftii!gmàrque..d!£iifi^ 
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^lò  RÉMARQnEJ 

ihe,  qui  dit  que  le  mot,  a/VuwTi??,  GgniSé  • 
unjeune  prince,  cornine  qui  diroit,  omVkx 
rtf^dv,  obfetvant  lajuJHce,  parce  (jnela  juft  ice 
fàit  le  prìncipal  cara^ère  des  pnnces  &  Jes 
Rois.  Hefycbius  a  lu ,  aì'ffujuvfirri^ ,  du  verbe 
a/<ri/;uKaft>,qu'il  explique,^a<r/A€u  W;/e/»»x  /Jor. 
Page  473«  Jf  Vaipìuvent  va  dans  la  tnélét^ 
tout  couvert  defanglQìiéì  piai/ir  pour  Priam 
d'entendre  ces  louanges  de  fon  fils  de  la 
bouche  d*uii  homme  qui  Ce  Ut  ètte  à  Achil- 
le,  &  qui  Ce  trouve  enfùite  ètte  un  Dieu. 

fai  Htdìtneut  d*Strt  à  ce  kérosj  Euftathe 
remarque  ici  qùe  ee  difeotirs  de  Mercure  eli 
xnélé  de  merìCònge'&  de  vérité.  Il  eft  vrai 
qu'il  eft  fils  d'un  pere  trés-^rtche  «  ttès-yieux» 
éc  qui  a  (ept  enfans,  puifqu'il  eft  fils  de  Ju- 
piter  ,  qui  eft  le  maitre  du  monde ,  qui  eft 
de  toute  éternité  8c  qui  a  plufieurs  enfans»* 
^(qu'il  a  créé  les  Dieux  &-les  horames. 
Tóut  le  rcfte  eft  la  fi^on  ^li'il  mele  avéc' 
^Èyérkés^^póat  lés-^ètivrir  &  lès  dégui* 
lèr.  Sur  ce  mélange,  Ariftoite  a  fori  bieii' 
£t  qu^Homére  eft  fé  premier  qui  air  «nfei- 
gné  auxoauttes  Fòetes  à  fairé  éo'mme  il  faut 
ces  ingénieux  menfbnges.  Euftathe  ajofite 
que  le  foiidement  de  cetre  fidiòn  ,  c*eft 
qpeìque  ^tide>charitable;que  Priam  troiiy» 
en  s;ppt&1mnl  èu-^mìp'^^GretSii^^  qui 
i^ckant^e^  afflemók^  Printer  ie  con*' 
^i&tiCureatenty  ttr^Ui  ^pcMefA^i^éyn 
sfiiracles  ce-qUli  y- a  de  plus  ììmple  9c  d& 
l^us  nstturel»  Mai$  Euftatbe ,  en  faiiànt  cet-^ 
^  te  remarque ,  ne  s'eft  pas'  (ouveiiu  qu'Ho-^ 
mere  tiaiiEaiUe  dans  la  Cutter  à  empécher  que 
IbaleaeuTA'siùcecte^peAtiks  ^  ilui  per^ 
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$VK  t'I  t  ì  A  DE.  Ltórt  ixn^.  f  ir 
ftaJer  que  c'eft  véritablement  un  Dieu, 
On  n'a  qu'à  lire  les  vers  5^5.  &  5^é.  c'eft- 
à-dlre ,  qu'Hòmere  ìrtftrait  par  là  tradition  ^ 
avoit  conni!  ^  Dieà  «nvoye  ft$  Anges' 
ate  ftcours  dés  affligés ,  &  de-cetix  qui  ont^ 
berow  de  fbrt  affiftance.  L*Ecrit-ure  faintcr* 
eft  remplie  d'exetnples  &  de  témoignages' 
admirabks  de  eette  térité.  Èn  Toici  un  qui 
a^un  rapport  merveilleux  àvec  cette  fìdioit 
d'Homere  ^  &  qui  arriva  quélque  deux  cen» 
2ftis  à^ès*  lui,  dans  le  ^tems  de -la  eaptivité 
dei  cftfans  d^Ifraèl  à  Ninive  ,  c'eft-à-di- 
rè,  du  témstie  Sénnacherib  ou  de  fon  fìls 
qui  fui  (ùcceda.  Le  vleux  Tobie  envoyoit 
ión  fils  à  Ragès,  rille  des  Medes  ,  pour  fe; 
faire  payer  d'une  (emme  condérabìe.  Le 
jcune  Tobie  ne  (^avoit  pas  le  ehemin  ,  il 
irouve  ì  tà  porte  un  feune  homme  revétu 
«l^in  édat  de  majefté  qui  àttjroit  Tadmira- 
l*ofi ,  c^éfoit'un  Ange  fous  la  fòfm<  d'un- 
fiomnie,  Cer  Ange  interrogé  qui  il  étoit  ^• 
répoffd  eofftme  Mercure  par  une  fìdìon  » 
ou,  ce  qui  eft  égal,  par  une  vérité  théolo- 
gjque  déffulfte  en  vérité  fimple  &  commu- 
ni ;  Il  dit ,  qu>7  étoìt  det  enfans  d'Ifrael  j  en 
effet  les  Anges  font  le  peunle  de  Dieu  : 
qu*itf0  nommoh  Azaria/,  c'^ew-à-dife ,  minì^ 
fiN  de  Dieu ,  car  lés  Anges^fonf  fts  mìni- 
&tes;  Se  qu'à  érohfilt  à'Ananìas,  c*eft-à-dt- 
US,  fili  de  h  gioite  de  Dieuy  comfne  font* 
propremeht  les  Anges,  Tout  cela  ne  laiflè 
pas  de  parokre  fimplement  vrai  à  la  lettre» 
Cet  Ange  conduit  heureufifitient  le  jetm© 
Tobie  ;  il  lui  donne  des  infbudfons;  8c 
qpiàtìd  U  p&  qoeftioa  die  tecovoir  k  téconw' 
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fenCe ,  que  le  pere  &  le  éls  lui  veulenc  Joiir 
ner ,  il  dédare  qu'il  cft  TAnge  du  Seigneur, 
prend  fon  voi  vers  Ip  del  &  di(paroit  à 
leurs  yeux«  Voilàvne  ffi^nd^  conformité  » 
mémes  idées ,  mèmfs  u'de,  £t  Vexempìm 
d*Homere ,  fi  aatérieur  à  cclui  de  Tobie  , 
prouve  que  cette  opinion  ^«e  Dica  cnvoyc 
fes  Anges  au  (ècours  des  hommes ,  étoit 
bien  commune  &  bien  répandue  panni  let 
payens  dans  cefi  premiers  tems* 

Page  47f.  y^Uà  l'§Jfep^4^f  foins  que  Ui 
Dìeux  wt  da  vùutefik ,  n$&ne^i(tfrèi  fa  mprt , 
farce  quils  Paimtnp  encor^J  ti  efi  bon  de 
reaiarquer  ces  idées  de  rimqfiortalité  de  l'a- 
me  )  répandués  dans  les  vers  d'Homere* 
Les  Dieux  aiment  Hedor  après  (a  mon  ; 
ce  n'eft  pas  ce  cadavre  qu*il$  aiment,  car 
Homere  a  eu  Coìn  de  nous  avertir  dans  ce 
méme  livre>  page  44^..  ^m«  c'^fi  mmì  frrt 
mortf  qui  » '4  tmfimment^  Cette  terre  morte 
n'eft  pas  Tobjet  de  |*a^^ioii  ées  Dieux,  ils 
9Ìmeftt  donc  ce  qui  Arvit  à  cette  terre  ,  de 
c'eft-U  Heaor. 

Page  477.  P^urle  i>okr  fi  tn^gitement^ 
Homere  afille  ici  formeUement  «o/^  un 
fimple  préJfènt  ce^  &ns  Tave»  àx  maitre  ^ 
&  cette  moralft  mente  d*éira  ceosafqiiée» 

P^  47^.  Otr  il  9^'efi  f4r4t  I4  m^iflé  det 
I>Uwt  de^fi  m^m^r  ahfimm  hnmeì  ]  Eufta* 
tke  croit  que  c'eA  d^s  cette  «ladbne  que 
les  Prinees  d'Omnt  ont  pris  cet  air  de  ma- 
jefte  qui  les  déiobe  àleuts  peufAes*  Mais  je 
croirois  pkrt^t  qu'Homere  a  copie  ced  cTa- 
près  les  originaux ,  d^'après  qnelqucs  Roi« 
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5UR  l'Ijliide,  Lwre  XXIV.     %x^ 
^ue  cette  politlque  eli  très- ancienne. 

Embraffez  fes  genoux  ^  &  ne  manquez  par 
de  Ufufflkr  au  nom  de  fon  pere  }  Qu'il  eft 
bien  de  faire  donnei  ces  preceptes  à  Priam 
par  ce  guide,  &  de  ne  les  faire  donner 


qu*aprcs  qu'il  s'eft  décide  Mercure  ,  le  Diea 
de  réloquence  !  Priam  n'employe  pas  tout. 
ce  que  Mercure  lui  dit  ici  ;  le  Dieu  de  Té- 


lòquence  doit  fournir  plus  d'idées  qu'il  n'eft 
fcuvent  nccelTaire  d'en  employer ,  fiur-tout 
^uand  les  premiers  font  leur  efret. 

Page  480.  Comme  lorfyu'tm  hornm^  qui  a 
commh  un  meurtre  ]  Hcmere  ne  compare 
point  ici  les  peribnnes ,  il  compare  l'éton- 
Xiement  ^ue  Tarrivée  d'un  homme  qui 
cherche  a  (è  faire  expier  d'un  meurtre  9 
jpau(è  dans  une  mailòn  oiì  il  arrive  loré 
qu'on  s'y  attend  le  moins,  à  la  (ùrprifè  que 
Varrivée  de  Priam  caufe  à  tous  ceux  qui  le^ 
Tpyent  à  une  heure  fi  indue  dans  la  tente» 
4* Achilie.  Cetendroit  me  feit  toujou^s  Cov^ 
venir  de  Tétonncment  où  fut  TuUius  Aufi^ 
dius ,  lorlque  Coriolan  alla  chercher  che^C 
lui  un  azyle.  On  n*a  qu'à  lire  ce  trait  d'hi(^ 
toire  dans  Plutar^e  »  la  coùtume  de  ce9 
tems-là,  qu'Homere  préCènte  dans  cette 
^omparalTo^,  y  efi  ^dmirablemém  p9Ì|ii;e« 

Page  48i.  Achille,  égd  au9c  Dietim  %en  im 
voyant,  fiuvene*  -  vous  de  %fó$re  fffc'ì  hsk 
grande  beauté  de  ce  difi^ours  cgonfie  d^ns 
la  comparaifon  que  Priam  fait  entre  Pelée 
&  lui ,  &  dans  Tex^me  différeace  qu'il  y 
trouve ,  après  avoir  fait  voii:  ce  qu'ils  ont 
de  conmium  II  n'y  a  rien  de  plus  délicat» 
^e  plus  tovchant,  ni  de  plus  c^p^^  d'ai 
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doucir  un  nature!  violent  &  feroce  commé 
cclui  d'Achille. 

Page  484.  Car  aux  deuìC  cotés  àuformida-* 
hit  trine  de  Juftter ,  tly  a  deux  tonneaux  in^ 
éptifables  J  L  idée  de  ces  delix  tonneaux  ^ 
ou'Homcre  place  aux  deux  cótés  da  tróne 
de  Jupiter ,  n'eft  point  une  imaginatiòn  du 
Pocte,  èlle  paroit  tirée  du  larigage  &  des 
images  des  Hébreux,  &(ùr-tout  de  ce  paP- 
Éige  de  David ,  Pfèaume  74.  Quontam  Deuf 
judex  efl ,  '  hunc  humiliat ,  &  hunc  exahat  f 
aura  calix  in  mann  Domìni  vini  inerì  9  f  tenui 
mixto  ,  &  ìnclinavit  ex  hoc  in  hoc  ;  verum-^ 
tamen  fatx  ejus  non  efl  exinanita ,  bìhent  om^ 
nes  peccatores  terra.  Car  c'e/ì  Dieu  qui  'vout 
jugera;  ilaba'jfe  Vun  &  ti  éleve l'autfe^  far-^ 
ce  que  la  coupé  de  vìn  pur  efl  dans  la  matn  dté  - 
Setgneur.  Il  la  mele  &  la  tempere ,  il  ver/è  de 
Pune  dans  faurre  ;  la  Ut  rfen  efl  pat  encore 
épuifée;  t0us  les  méchants  ,  qui  font  fur  Im 
serre,  en  hotronn  Voiià  deux  coupes  dans  ce 
pàfTage  de  David ,  comnte  deux  tonneaux 
dans  celui  d'Homere.  De-là  font  itées  ces 
expreffions,  fifréquentes  dans  les  écrits  desr 
SS.  Prophétes ,  la  coupé  de  la  colere  ,  la  cou^ 
fé.  de  l'indignation ,  fa  coupé  de  la  tti/MTe. 
rlaton:,  qui  acondamné  e^tfefiftion  d*Ho-* 
mere  dans  le  ir.  iivfe  de  iz  RépubIique^ 
étoit  bfen  élokfnéd'en  connoitre  la  beauté* 

Page  48  f .  Uun  eft  plein  de  maux  ,  &  l'au- 
tre  de  bicns  ]  Il  ne  dóit  pas  paroitre  étrange 
gu'Homere  fafle  dire  de  fi  belles  chofes  par 
Achille ,  car  ce  héros  avoit  été  élevé  par 
Cbiron  8c  par  Phoenix  ,  dui  avoient  tou? 
deux  «1^.  iàgefle  profonde*    D'aiUeuss  3 
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Sur,  t'U m P  iip  Ltvre  XXIF.  ^x( 
ctoit  fils  d'une  Déeffe,  quipouvoitravoir 
inftruìt  de  tout  ce  qu'elle  avoit  vù  d  fbu- 
vent  ians  le  ciel.  Au  refte  il  eft  néce/Taire 
xJ'avertir  que  dans  les  ver s  d'Homere  il  y  a 
jùne  efpece  d'ellipfe ,  par  il  a  fìipprimé  le 
fXìOt  toi  )  firn r  de  /bne  qu'il  (èmble  qu*il  y 
':^t  trois  tonneaux,  deux  rjemplis  d^  mau^ 
,8c  le  troineme  de  biefis  >  &  Hefiode  méme 
j'y  eft  trompé,  car  il  en  amis  trois»  Mai^ 
.Euftatbe  a  fort  bien  juftifié  Homere,  en 
faifant  yoir  ^e  le  mot  arep©-,  dont  le  Pocr 
tfi  s'eft  feryi  «  fiippofe  le  mot  l*un  ,  qu'il  9 
fiipprimé ,  car  à^ns  Homjere*  V^utre ,  n*efl: 
jamais  dit  de  Tun  òfi  trois ,  mais  £èulemeat 
de  Tun  de  deux. 

Z^  torniem  -df  iélicpt^  eft  réfervé  four  let 
Dieuxl  J'ai  crù  devoir  ajputer  ces  deuK 
lignes  pour  faire  la  ììatìCon  ,  car  Achille  ne 

1)eut  pafTer  (kns  aucun  milieu  de  ceux  à  qui 
es  Dieux  ne  verfent  que  la  coupé  de  mar 
lédidipn^  à  fon  pere  Pelée^  dopt  U  vi^  eft 
mélée  de  biens  &  de  maux, 

Mou  Pere  en  .efl  une  preuve  bienfignalée  i 
les  Dieux  Vont  corhblé  de  faveurs]  Il  rait  voir 
par  des  exemples  (ènfible»»  que  perfònne 
|ie  doit  eQ>érer  d'étre  pvfaitement  heureuy 
dans  cette  vie  «  &  que  les  hommes  qu^ 
les  Dieu3(  ont  le  plus  aiipés^  (ònt  ceux 
pour  lefquels  ìU  ont  puiCc  dans  U s  deux 
.toiineavix,  Voilà  une  morale  bien  merveil- 
7eufe, 


.  pQofiffljce  par  rWftpirp  ^wcimp,    Priwi 
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avoit  beaucoup  augmenté  fon  Royaume; 
Se  étoit  beaucoup  plus  grand  que  tous  (ès 
aieux.  Strabon  dit ,  que  de  fetit ,  il  étoit  de^ 
venu  grand  &  le  Roi  des  Ross,  Liv.  1 3.  Et 
Homere  mcme  eh  a  déja  donne  une  mar* 
que  bien  fì^re,  lorfqu^il  a  dit  dans  le  5.  hivm 
que  dn  tems  de  Laomedoii ,  Hercule  étant 
venu  à  Troye  avcc  fix  navires  (eulement 
^  peu  de  troupes,  aroit  ravagé  la  ville  »  8c 
&it  de  Ces  places  un  defert.  Sous  le  fegne 
de  Prìam  ,  mille  vaifTeaux  Se  une  armée 
très-nombrcufè  ne  peuvent  faire  en  àix 
ans ,  ce  que  Gx  vaifTeaux  &  une  poignée 
d'hommès  avoientfait  en  peu  de  tems  fous 
le  regne  de  fon  pere. 

Voi  états  enfirmoient  au  midi  Vtjle  de  Le/- 
hos  ]  Ce  paflage  eft  difficile  dans  le  texte  » 

J*^ai  filivi  le  fèns  qui  m'a  pam  le  plus  droit. 
1  y  a  bien  de  Tapparence  que  Pnam  ,  étant 
clevenu  fi  puiflant,  n'avoit  pas  negligé  de 
fé  rendre  maitre  d'une  ifle  auffi  confiderà- 
ble  que  Lefbos"  &  fi  voifìne  de  fon  contì« 
lient.  ^  Strabon  a  filivi  le  méme  fèns  dans 
fon  Livre  13, 

Au  nord  les  rives  de  VHelleffont  ]  Les  ter- 
mes  dont  Homere  fé  fertpourmarquer  ics 
bornes  du  Royaume  de  Pnam ,  font  remar- 
quablcs  :  avta,  eft  pour  temidi,  xaStùmfftt, 
pourle  Icvant,  &  il-met  enfiiite  l*HelÌefl 
pont  fàns  marquer  fon  coté,  qui  efl  le  nord  ; 
parce  que  le  midi  &  le  levant  étant  expri- 
més,  ftnY  ayantque  lamer  aucouchantt 
il  tCy  a  plus  que  le  nord,  qui  n'avoit  pas 
befom  d'étre  exprimé. 
Page  48S.  Vim  ne  le raffellerezf cintila 
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'we',  wats  voUs  Virezrejohtdre  ]  Le  Grec  dit 
toùt  fimplement  ,  vous  ne  le  rejfufciterex 
f  otiti  9  voUs  fouffrirez  flutót  quelque  autre 
mal ,  c'eft-à-dire ,  vout  mourrez  vous-mémem 
M^fs  poùr  ibtttenir  cet  endroit,  quiièroit 
tfòp  fimple  eh  notre  langue ,  )\ì  plirt  filivi 
le  fensqueles  mots.  Ce  qu' Achille  dit  ici  à 

<^Priam^  eft  la  méme  chofe  que  ce  què  ah 
Daffid  I  lor^'ftprès  la  mort  du  fils  qu'il 
avoit  eu  de  Bethfàbée,  il  fé  leva -de  terre» 
ceflà  de  jeùner  &  ^e  pleurer,  &  dil:  Nunc 

-  autem,  quia  mormus  efi,  quare  jejunemì  numm 
quid  poterò  revocale  eum  afnplihsì  ego  vadam 
magh  ad  eum  ;  itte  i/erò  non  reverteìur  ad^ 
mf.  2.  Rdls^.  12,  ij.  Ce  qti'Homere  dit  ici 
éfi  la  méme  chòfè  que  ce  quc  dit  Tauteur  de 
l'Eccléfiaftique  en  padant  du  deuil  qu'on 
mene  pour  les  mbrts.  Et  huic  nihil  f  roderti, 
ir  te  hjumfejjimabh  :  vous  ne  lui  fervirez  de 
rien  O'  vms  tmpirértzvotre  état»  xxvin.22. 
A  cet  morìile  tètrthle  Achille  jtttantfur  lui 

'un  regardfUrieux'ì  Achille ,  totiché  de  rima- 
la de  fòli  '^re ,  a  témdigiié  >qtielque  corti- 
paffion  "èc  ^ù^lque  dcMHceur ,  mais  ces  iiti- 
prefiìons  s-éRacent  jbieneAt  dans  un  coeur 
feroce  5  lafureur  reprcnd  bien  vite  le  deP 

•fiis  ySc  la  flioindre  réfiftance  irtrite  ce  natu- 
rel  implacable»  Ce  oaradèrc  d'Achille  eft 

-très*bfen  Myì  »  &  Momerc  fajt  (èrvir  àd^ 

•  mii^ablettient  à  fon  deffein  te  fond  de  cara- 
Aere  V  car  fi  Achille  e(k  continue  Ndafìsft 
douceur  &  qu*il  eftt  rendu  lui -méme  le 
corpsd'Hedor  à  Priam,  ce  malheureux  pe- 
are  touché  de  la  vuè  de  fon  fils,  n'auroit  pag 
IKanqtié  ^Mm  l"tuè$  écfon  «ffliSion^  do 
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éìre  JBs  chofes  qui  amroi^t  tellement  Irrit* 
achille,  qu'il  n'aurok  pasétéle  maitre  de 
fa  fiireur  ,  conune  il  te  feit  cntendre  hii- 
lii^me. 

Page  4Sp*  C4r  la  Déefc  ma  mere  efi  venke 
Itlk-méme  m'afpfrttr  lei  ordres  de  J0puer^ 
Achilje  fait  tou)ours  e^tfBndre  que^  ce  n'eft 
poifit  par  pitie  qu'ilreiu};  lecorps  d'H«Aor, 
«lais  par  obéiffaiice ,  c'eft  Jupiter  qui  Ta 
jordonné. 

1/  »>  tf  />o w  if  fwowt  fuelque  hardi  qu^il 
foh:] Tout  ceci me  paroit fprtadroit &  fort 
jbeau;par.cemo^eii  A<;bUl^  faitirois  cho- 
Xè&  qui  mériteni; ,  d'atre  remacquées.  Il  fait 
voir  '  ^  --  - 
tate 

qui  €ut  ofé  entrepnendr^ 

jnontre  avec  quelle  ^jjaditude  la  difeiplinc 

militair^  étoic  obfervé^  daps  fes  troupes. 

Il  auroif  éfé  irìifoMble  4^  furprpndre  la  vi^i- 

,  Lfnce  des  garief»  tt  enfiai!  confirme  la  lìc- 

.tion  de  Mercure,.gHÌde  d^  Pri^p,  1/  »'jr  a 

.  foint  de  mortai  aui  efi^fuJÌHlemem  éhranler 

dei  foHtres  ^ifirnm^Ht  lei  forni  de  fa  cour. 

Celi  donc  un  Dieu  qui  Ta  fait.  Voilà.com- 

ment  Hómere  (càit  donneràfès  fidions  tout 

.  l'air  de  la  vérite  &  cpnSrmer  (ts  miracles. 

Page  45  u  ha  kelle  Ni^e  d^m  nne  afiiClion 

.fareillel  Achiye,  pdiircopfclqj.Eriam»  lui 

.jCQnt©!une  ì|;ift<?i|5C  ^onnufe  j^qui  étpit  trè$- 

'propre  à  ftire  fon  «fgst*  Nio^>eavoitperdjtt 

tous  fes  et^ai^Si  Pmmen  avoit  eacore; 

les  enfans  de  Niobe  avoient  été  neuf  jours 

étendus  (iir  la  pouffieres  noyés  dans  leur 

fyng  aw  jiiiiisw  fìe  i^iv  peyplf  >  fin^  que  pei^ 
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SUR  L*  Iliade.  Livre  XXW^.  ^tf 
4#nlie  fe  préfentàt  pour  Ics  cnterrer  ;Hedor 
^  été  de  méme  douze  jours,  mais  au  nvliea 
òt%  ennemis  ;  il  n*eft  donc  pas  bien  écrange 
que  per(bnne  ne  lui  ait  rendu  les  derniers 
devoirs.  Les  Dietix  ehfin  enterrerent  les 
enfans  de  Niobe ,  &  ce  (bnt  auffi  les  Dieux 
qui  ^procinrent  des  &nerailles  bonorables>à 
Hedor.    , 

Page  i^3."Ctfr  U^h  de^Lmone  avoit  vlum*^ 
^é  en  fierres  tous  jes  fetìples  J  Gomme  Ics 
enfans  de  Niobe  étoient  morts-de  la  pefte» 
on  a  feint  qu'Apollon  &  Diane  les  avoienc 
tiiés ,  &  Homere  fait  ici  un  beau  portrait 
de  rétat  de  ceux ,  qui  »  pendant  une  crucile 
pefte ,  voyent  mourir  leurs  citoyens  ;  c« 
i^nt  des  pierres  &  non  pas  ics  hommes^ 

•  Et  le  dixieme  jour ,  les  Dieux  ies  enterre^ 
rent  eux-mèmes  ]  Ce  font  auffi  les  Dieux  qui 
pfocurent  à  Hedor  òts  fìinerailles,  eh  fai- 
fent  rendre  fon  corps  par  Achille  ,  comme 
je  l'ai  déja  àìu  Mais  par-là  ce  Poete  juftifie 
auffi  ce  que  ce  héros  vient  de  faire ,  en 
mettant luiméme  le  corps  d'Hedor  (iir  £avL 
lit ,  &  en  aidant  à  le  mettre  fijr  le  chariot^ 
n  ne  fait  que  fiiivre  Te^emple  àts  Dieux 
fliemcs» 

•  Ou  l'on  dh^quefom  hi  retratte ì  fecrettet 
des  Nymfher  ]  C'eft  pour  dire  que  les  four- 
ces  du  FJeuYe  Acheloiis  font  dans  les  moa- 
tagnés. 

Page  494'  Priam  eommence  à  nnfidérer 
Achille  "]  Nous  avons  vù  aree  quel  art  ^- 
ccmparable  Homere  a  j-elevé  la  beauté 
d'Helene,  en  la  faifant  loiier  par  lesvieiU 
)ards  de  Troye*  U  n'y  a  pas  moins  d'ait  ici 
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polir  relever  la  bearne  Se  la  bònne  mitie 
d' AchiUe  ;  ce  Poéte  le  fait  adimrer  par  celui 
méme  dontìl  vient  de  tuer  le  fils.Prìameft 
(urprìs  de  le  roir  fi  beau  ^  fi  grand ,  Scc.  Si 
ce  trait  eft  admlrable ,.  l'endroit  où  il  eft^ 
place  ne  Teft  pas  moins.  Il  y  a  une  bi^i-i' 
féance  inerveilieuTe  à  avoir  difiPéré  ìu^*i'ci 
cette  admiration.  Priam  n'a  òà  voir  la 
beauié  d'Achille  qu'après  qu'Hedbr  lui  a 
été  rendu. 

Page  4P  ^«  Dedrejfer  deslitsfouì  le  furti-- 
qtte,  dejetter  à  ferre  dei  peaux ,  de  menre  fur 
ces  feaux  Uìflus  belle f  étoffès  teintes  dansU 
fourpre  ]  Ce  paflàge  nous  fait  connoitre  de 
oiielie  maniere  étoient  les  lits  de  ctir  héros.> 
Ón  étendoit  à  terre  des  peaux  avec  tout  leur 
poil  y  c'étoit  le  (bhimier  contre  l'humidité  ; 
iur  ces  peaux  on  mettoitdes  étoffes  depour- 
pre  qui  tenoient  lieu  de  nos  matelats  ;  Gir 
ces  ctoffes  on  mettoit  de  beaux  tapis  ^  qui 
étoient  comma  nos  draps,  Se  Cut  ces  ta- 
pis on  mettoit  des  couvertures  dont  ils  (è 
fervoient  pour  £è  couvrir  quand  ils  étoient 
couchés« 

Et  /dori  AchUh  9  fowr  iexcuftr  envtrt 
Priam  ]  Il  y  auroit  eu  de  Pimprudence  k 
Achiile  de^  mettre  coucher  dans  (k  tente 
deux  ennemis.  Il  trouve  donc  un  pretesto 
hoanéte  pour  excuièr  (kiprécamioii ,  &fpour 
dégui(èr  cette  efpece  d'incivilite.  Hotnere 
tire  eneore  de^là  un:  moyen  plaufible  de 
faire  partir  Priaai  (ans  qu'en  )e  voie.  Lo. 
mot  €*7r/i0€pTOAuW ,  ^i  fignifie  ordina  ire* 
^ent,  fnaUraher  en  faroles^dirrdtì  h^urei% 
cyScmployé  ìcidans  iib  &m  hientema^^ 


Digitizedby  Google 


«  r  R  a*'I  L I A  i>  E.  Livrt  XX'Ff^.  *fp 
.quable  Schìtn  finguilcr >  car  il  fignlfie,  f«- 
tinnder ,  donner  une  fiuiffe  frc^fmrfowr  cachev 
f9n  véritahle  àeffein. 

Pzge  4^7.  Car  à  totts.  leìfMmeni  duj^m' 
.<J*  de  la  min  les  Grtas-vmrnem  dans  fna  ten- 
-te']  Avec  queUe  firaplkké^ijéroique'Achilte 
-fait  voiricile  befbinqiie  les  Grecsavoìent 
de  lui ,  8cìe  grand  roUe  qu'il  jonoit  daAs 
cette  armée! 

Gè  qui  feratt  maitre  Aivers  cbftaclesfar  la 
,ranfm  de  luotre  fils  jGar  Agamemnon  étant 
rie  General  de  Tannée,  &  frere  de  Mcné- 
Jas ,  -^li  étoit  x>&n&  ^  ne  manquerolt  p^s 
.de  retenir  Prkm ,  &  ie  corps  de  fon  fils , 
,ju(qu'à  ce  qu'on  eiit  rendu  iHclene  »  &  dé- 
-domms^  les  Grecs  de  cette  guerre,  en 
payant  de  gres  tributSt 

Page  4^8.  Nous  pleureronsHeóior  dans  nos 
:9naifinsfendattt.neufJour/]Soit<^e  ces  neuf 
joxtts  fiiflent  k  tems  ordinaire  du  deùil  àes 
oarbares,  ou  qu'il  fallùt  ces  neuf  jours-là 
pour  fàire  renir  le  bok« 

Et  le  dsmziemejcur  nottt  reetmmeiuer^ns^ 
jDDmùatire'}  Afin  qu'on  ne  re^rde  pas  la 
«lort  d'Hedor  coflEtme  la  fin  de  la  ^guerre  > 
jiont&ilefKent  le  Poéte  ne  fait  paroltre  dant 
les  Troyen&aucttnedi^ffticmpourla  paix-, 
ibapour  £b .  Coumettre  ,  ^nais  il  hit  iìire  par 
JPriam  ^ue  latréve  ét»it&i>e ,  on  recon»- 
^iHienoera  a  combi^tere  le  douziefnejour.  Si 
«e  douzieme  )our  arrìvoit  &  que  l-oncom- 
Jbattk  y  alocs  la  colere  Se  rinciérét  parttcu* 
Jter  d'Achilie  itantoeiTé»,  ces  combats  (b- 
^j)ient  >Yéctiablènwi»t  uwe  panie  4e  la  gueè- 
%Q  de  Troye  ,w^  aiafi^ie  mete  etmm^^t 
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'f^i  R  E  lyr  A  R  Q'  n  «  y 

autre  cholè  que  la  colere  d'Achille.  Homa^ 
r€  a  piìévenu  cette  irrégularité,  le  Pocmc 
finit  avec  la  tré  ve.  On  peut  voirle  R.  P*  Ì9 
Boiru9  liy.  2*  chap..]:o^ 

Vous  àurez  les  onztjours  de  tnéve\  ^j*en^ 

fécherai  les  trosépQs  davous  attaquep]  Achille 

qui  a  au-defltis  de  lui  un  General  de  qui  dé- 

pend  tout  ce  qui  regarde  la  guerre  9  &  à  qui 

il  doit  obéir ,  fait  ici  de  fon  autorité  une 

fréve  avec  Priam  &  ne  conlulte  ni  Aga- 

memnon  ,  ni  aucun  des  Princes  confédérés . 

N'eft-c©  pas  une  faute  dans  Homere  ì  non 

(àns  doute  y  au  ^ontraire  ce  Pocte  (butient 

admirablement   jufqu'à  la  fin  le  caratare 

d'Achille  )  qui  eft  auffi  injufteque  colere, 

&  qui  ne  feconnoiflànt  d'autre  droit  que 

fon  épée  &  Ce  fèntant  le  plus  vaiUant  àas 

confédcrés ,  ne  veut  dépendre  de  peribnne. 

Il  paroit  ici  tei  qu'Agamemnon  le  dépeint 

dans  le  i.  livre.  Céthomme»  dit-il,  veut  dà- 

miner.  far- tout ,  étrele  maitre  far^tcut ,  ent- 

Ì  or  ter  tout  de  kauteur  &  donnerla  loi  k  totu 
?  monde,  yoilà  Tunité  de  caradcre  parfai- 
tement  oblèrvée  ,  Achille  eft-  toujours  le 
mcme  ,  &  le  méme  e(prit  pa^it  dans  toif- 
MS  les  occafìons.^ert/^mr  ad  inumi  qualis  ak 
incoefto  froceffirit  &  Jibi  conftet* 

Page  4^9.  Prìam ,  votts  négUgez  ktfériU 
dont  vous  étes  envtronné  J  J'ai  (bivi  la  relIUl^' 
que  d'Euftathe  ,  qui.  dtt  que  Mercure  parie 
à  Priana  par  le  pofitif ,  voiès  négltgez ,  &  non 
pas  par  l'interrogatif ,  négligez-vous  ?  qui 
n'auroit  ni  tant  de  force ,.  ni  tantdé  grace. 
Cela  ne  paroit  rien ,  tnais  ladifiSrence  ne 
kt^  pas  d'ette  tcès-fenfiblf •.  . 
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»uK.l'Iiiadi.  Livrt'XXiy.  fyf 
Pagefoj.  Et  Venvìronmnt  de  pleurturs  fy 
gif  fteurtufis  }  C'ét^it  une,  coutume  genera» 
lenoent  re^é^  &  qui  avoit  p^ffé  des  He- 
.breux  sux  Grecs ,  aux  Romains  Se  auxAfia- 
ttgaes.  On  yòit  des  pleuréurs>  &  des  plei»» 
redès  de  pro£elfion  ,.qui  chantoi^t  des  ^irs 
lugubres  àiHouc  du  mortji  cornine  il  e  A  dit 
dans  rEcciéfiafiique  i  z«  ^«  Quoni^im  ìé>i^  Ao« 
fiM  in  dormanatermuitis  frati  circuibunt  tum 
plangimes*  Ceft  pourquoi  Jérémie  dit  aux 
Jmk^  c<mU9i^fltmini&  vocmnianHntairh'^u 
i^vpmnt»  Il  paroit  par  S.  M^thieq ,  ji  i  •.  1 7, 
qu*on  employoit  aufTì  à  cette  fot^on  des 
.«nfans»  Jene  f^ip^s  au  rette  d'où  Didymc 
jaVoitpti^  los  noms  de$  pleureurs  qu*on  em- 
ploya  à  ce  con  voi  :  Qes  pleurettrs^  dit-il  » 
étùUn$.Qlims  &  Bfimed§,  Apparemment  c'é-« 
^iemies  chefs  y  car  il  y  en  avoit  plufie^rs* 
•  P^ge  5p^,  Jg.riiritpoim rapide  ta  bouche 
»t  dmtiers  imdrci^i  C'ett  ainfi  qu'il  fittif^tmt 
Aiitecewrs:  ;  v 

Gnt^tmy^'vi^os yS^ium prudens,  eft  ditave^ 
vai(bft' des  dernkrs- ordres  qu'un  mourant» 
cu  un  ho  moie  qui  va  s-expofèrà  un  dangec 
#oi  jt-n'itfl^jpas  alTuré  de  revenir,  donnp 
aux  perfònnes  quii  lui:  ftfnt  ics  rplu^  cJicirec'» 
iin^iCiwi'^if *«?  letìaflOÈft ,  un  |i«re  à  uni  Ms  : 
cskx.^ifunsz  cfiS'  ét^i9%  on-  parl^  ivec  ptes ,  dfl 
AgeiTe  &  de  pnìdence^  Fiutarque  en  9  fai]^ 
line  remarque>  dans  Jbn  traicé  de  la  poèfie 
dfHomets é.Hofnwe^  dit^il  ^n^apasJgn^réU 
^•hwne  qms'vbfr/'vt  far-twt,  que^iU9c  qi$i 
v^HtM  U gntrtf  »  0U  qidfiiTAm^t,  dapf^wif 
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«^^4  R  1  if  .il  *  Kì  o  I  »       " 

dernhiff  wdr0s*  Ctfi  fourquoi  j^t&rmÙMai 

-fleurdnt  HtGor ,  'ditytcc.  Et  dans  i'Odme^, 

-F€neUfefep^o9Ptf'Ì9npdef  ^rdrtv^u'Ulj^ilm 
mv9Ìt  idoni^j  ^n  foppam ,  &  hs^'tfàjft  tam^^ 

-Ce  paffage  di  remarquable  y  on  pcu(  le  i[OÌr 

4sms  le  i^.Uvvc  ^  iFOdylTée» 

Pendant  tavk  t^at  Jté  a§méd^^itwt^ 

-ifecube,  Bour  releyer  le  mérkc  d'Heébor^ 

i&  pouf  teìre  voir  la  grandetir  4le  la  pene 

3il*elle  TÌetit  defaire,fe  fette  {mkLC<»^ 
éfation  des  :&yeur6  doktmì^tmx  avomt 
€omb!é  fon  Bs  pendant  ia  vie  ft  te  eeUei 
^ont  ik  le  combkntencore  apfès^  fiiori^ 
«nfaifàm  en  &faTeur>im  fi^^^d.miradew 
Hy  a  bien  de  la^  force  8c  de  la  déUcatefle 
dans  ces  regrets. 

Page  foé.  Et  datti  U  hofééO^  Lemms'J^  ti 
appelTe  Lemnos,  harbart  ^^Mhajfitahtny  par«- 
lee  qiie  fès  eótes  ihrtt  MTciles  ^^iaMevevt' 
fes  ,  éc  parce  -que  ^les  pauples  qàì  ifbafc»^ 
toient ,  étoient  previe  tous  cotÙMeu  OiA 
pourquoi  Sophode  dKbit  -^le  hs  fii^  m 
navigecpsnt^lntvtts  L€9im9Jé  II  j  a  cu  po«^ 
eant  des  ancietis  qui  ont  dit  que  le  mot 
^/uuy&aXùtrtra ,  dans  la  langue  des  Cypriefi% 
Aj^niiioìt  )  heufettfi,  ifkkt,  ds^/c'^ft  vmt  fiàtr 
dò  &  premt ere  ign&oAom       ' 

On  dirùtt  qm  c'^fl  JtjfóUin  iki-mtmimti  m 
^mniéftijùHttt  tmec'fi*  firn  daucii^té^kes  J 
I*ai  retxmr^ué  ailleun  quek inòrt  de  cemt 
qui  niottroient  ftbitemem,  ftftrit^Qdt 
dn  ne  trou^t  auctme  «larque,  aocune 
Ueflbre ,  étok  attribiiée4  Apolton.  fiome- 
wez  déja  dit  que  totites' le»  fdayet  d^Hefior 
itoient  xektmééu^hM  oe  ^aKhuNKi  è 
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4Iècube  icttte  idée  des  fléches  d'Àpollon  qui 
bleilèntians  laiflèr  aucun  vefUge. 

-ìes']  Homere  ne  dh  pas  cela  pour  vanter 
•Imiiement'ia  bonté  &  k  douceur  d^Hedor  » 
maisencore  pour  fonder  la  vrai  -  ièniblaii- 
jce  duPoéme  >  car  Hedor  étant  le  maitre  à 
Troye  à  caule  de  (à  valeur  &  de  la  vieil- 
lefTe  du  Roi  Priam ,  il  n*y  auroit  pas  d'ap- 
•parence  que  les  Trofcns  ti'euiTent  pas  ren- 
òu  ìMene  zvix Grecspendant  le*  cours  d'u- 
^e  &  ftinefle  guerre ,  n  Hedor  n'eùc  été  danr 
fes  intéréts  ^ne  l'eùt  .protegée. 
.  Page  ^8.  Sf  une  $ml$uude  infinte  de  fet^ 
fle  lui  népmdh  far  àts  gémijlemens  &  far 
des  iris']  Remanquez,  diti^ufiathe»  que  le 
Poete  ne  rapporte  point  ici  ce  que  diièfft 
ies  peu^es  «  les  femmes  9  i^  pleureurs  de 
les  pleurexifèsycarqela  eftdt£Bcileàiiniter* 
£)'aiUeurf  le^  peintures  des  moeurs  ne  réuP 
^ent  point  quahd  on  ies  repréìfème  en  gé« 
néral  ;  elle»  n^oot^e  force  que  loriqu'on  Iqs 
peint  en^étail ,  fc  par  le  tpartioulìer.  C'eft 
ponrquoi  lodqu'Homere  v^ut  décrire  ce 
que  dit  une  multitude  9  il  a  toujours  foiii 
d'en  òholfir  un  Ù9Ì  qu'il&i^paiierr  &  qu'il 
de(ì|[neip»r4^ardcleindé£m,£<f^  ri;  ifmcnfy 
eàitn  dU  quelqu'tmi 

Page  f09*  he  lenievnmt,  ^s  ^ue>famnùrt 
^em  rofnemr  le  j^ur^Cet  endrou eft  un  peu 
dbftur  dans  te  «eoQte»  Pour  Tentendre  ,  it> 
&ut  iè  :^vemr  de  ce  que  ^Priam  a  dit  plus 
Kaut V  on  pleure  Heéèor  pendant  neuf fjours^* 
fé  dixieme  on  'le  porte  (ur  lè-bucher  ;  Toi»- 
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f  j6  R  E  M  À  K   Q  IT  E ^ 

ft  le  repas  funebre  termine  tonte  lacere^ 
monie  des  ^nerailles» 

Page  ^iQ.Ccpindant  hi  fenttmlUr flàcét 
de  tous  cótésfurles  rtmfaru']  Horaere  n'ou- 
bHe  jamais  de  marquer  tout  ce  qae  deman- 
de  l'art  de  la  guerre;  quoiqu'il  y  eùt  une 
tréve  d'onze  jours,  les  Troyens  ne  laifTent 
fvis  de  faire  une  garde  exade  pour  s'ea^pé- 
cher  d'étre  (ìirprìs. 

Cfjiainjì  que  les  Troytns  teuminem  lerjm 
nerailleà  dm  vaillant  Htdhr  ]  Ces  ftmeraiìiefi 
d'Hedor  finiffent  le  Poème  de  l'Iliade  , 
dont  le  (ujet  n'eft  que  la  colere  d'Achille:', 
&  les  maux  qu'elle  caule  aux  Grecs  ;  ainé- 
ce  Poéme  a  toutes  (ès  parties;  il  a ,  conuhe 
Ariilote  Tenièigne  d^ns  £k  Poétique ,  un 
conunencement ,  tin  milieu  9  &iine  fin*  Le 
conunencemtat  »  G*eft  Achille»  qui.,  irrite 
contre  Agamemnon ,,  .pafle  de  la.  ttanqutl- 
hti  à  la  colere  'y  le  milieu  ^  ce  (ont  les  tSéts 
de  certe  colere ,  à:  tous  les  maùx  qu'elle 

froduit  ;  &  la  fin ,  c*eft[  le  reteur  d'Achille 
la  tranquillité  par  la  mort  d^Hedor  qui  a 
tue  Patroele..  Cette  fin  efi  trè»^ufte ,  pniP 
que  la  tran^illité  où  rentre  AchiUé»  eft 
Tefièt  de  1^  veàgeance  qui.appéccdé  ,  & 
^u*après  cette  vengeance  on  litattend  [)his 
ntn  de  ùl  colere.  Homere  a^donc  par&itOf 
ment  templi  (on-fiùet  »  at  il. eft  impoffible- 
^'imaginer  une  aéion  plus  fiiivie  »  plus 
Compiette,.  &  dont  lec parties  foient  Uées 
plus  naturellement  &  plus  néceflairememi 
.Mais,  dira-t-on.  Achille  étaiu  a^aiic ^ 
^ant  renda  le  corps  d'Hedor  à-Priam-^ 
.VQÌlà  Tadioa  4c  l'I|Ì4de  fioieì  ppurc^ 
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Homere  déeriMl  donc  Ics  fìinerailles  d'Hcr 
^or  ,  &  pourquoi  marque-t-il  li  exademeut 
l'obfèrvadoji  de  la  tréve  f  cela  n'eft  plus.di? 
£)n  fujet.  Le  R.  P.  le  BcfTu  a  admirablé- 
ittent  répondu  àcette  objedion  dansle  17* 
chap.  de  fon  z..lÌTre9  où  il.falt  voir  ladi^ 
ftrence  qu'il  y  aentre/è  dénouemem.,  &  l*a^ 
chevewent  oc  Ta^on.  Celui-ci  eft  proprcr 
snent  la  fin  de  Tautre^  &  il  7  a  des  adions 
qui  demandent  néceflairement  cette  fin  ;. 
telle  eft  Taé^ion  qui  faitle  (ùjet  de  riliade» 
Il  étoit  de  la  derniere  contSquence  pouc 
l'ach^vement  de  Tadioft  9  de  periuader  aux 
ledeurs ,  que  la  colere  d'Achille  étoit  en- 
tiérement  appaifee.  Ce  héros.>  dans  toute  la 
fui  te  du  Pòeme ,  avoit  pam  fì  fougueux  9  £- 
«iéraifbnnable  9  &  fi  injufle  ,  que  quelque 
srande  &  exade  qu'ait  été  la  précautionr 
du  Poéte  9  l'on  pouvoit  nèanmoins  fé  déiìer 
d'une  fi  étran^e  humeur-9  tant  que  le  cor^s 
^e  fon  ennemi  fèroit  en  état  de  recevoir 
quelque  infùlte.  On  alloit  rendre  à  ce  corps 
des  honneurs  qui  pouvoient  faire  craindre 
de  fa  part  quelque  emportement.  Ainfi  ce. 
Poète  s'efl  era  obligé  de  pouiTer  les  fune- 
railles  &  robfervation.  de  la  tréve  jufqu'i 
la  fin  9  pour  nous  perfuader  entiérementde 
la  tranquillité  Se  àu  repos  de  celui  dont  il 
avoit  entrepris  de  chanter  Tadion  &  la 
colere. 

yoilà  tout  cefuej'aip£fyire  pour  rintet- 
tìgence  de  Plliade-ysnars  cemwepour  expli^uer^ 
bì  principales  heait^és:  di  èf  Poeme  yfat  ét^ 
Mtgét  de  remonter  alà/ource  dei  idées  de  ecr 
gtml  PqÙc^  &  de  mQntrer  la  cffiformìiS 
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^*U  a^  in  bumcoup  de  thofes  avec  noi  Lfvrét 
Sahits^  il  afallu  ctnr  heaueoup  dtf^§agesàe 
PEcritureJe  declori  èmc  jne  dwM  $ùm  ceqttt 
fMdkdanrmtt  RetMrquetùu  damma  Vré^ 
'face,  èienl9Md*av&9rviuluenauame^mame- 
re  àétirmntr  k  fmi  de  ctt  tc^es  facrér  j  oh 
faire  aucime  cpmparaifin  de  ces  ^ri^maux^ 
mi  mérìtent  tous  ms  refpeUj  &  qm  dorvtm 
fahretome  notreémde  ,avecceì  copiet ,  aui  m 
fom  dignes  cute  de  nùus  fervir  d'anui/emem 
fur^nous  delaffèr  uvee  qmelfu  mUité  de  nas 
jeccHpaiimupws  fkieufes^ ,  je  n'ai  cherché  qu*à 
fiire  fnmr  Pavaou^e  inexfrìmahU  que  ces 
^ériiés  anpfitr  ces  menfengei,  &qu'àflriifiir 
^  attgmemcTj  s*il  eflpofflUe,  la  vénératiem 
que  nousdevom  avoir  peur  ellès.  Il  m*a  paru 
que  rien  n^étoitptus  propri  à  ce  deffeìnque  de 
fatre  %mr  que  (a  pìu^t  de  nos  lavres  fainn 
•fint  firt  antérkurs  atout  ce  que  le  Paganifi- 
ine a^di plus  ancien ,  &  que  ItsFayensmt  été 
fifrappés  des  heautés  qu  ih  en  ont  cotomes  ^ 
qtmqtiUsneleejayent  entrevuet  que  eemme  m 
eravert  tM  nuage  ebfeur,,.qu'ìls  les  ent  copiée» 
men^feulement  dmu  lem  Pkilofophie  &  dans 
leur  Théologiej  mais  encere  dans  le*  fisime 
mime  de  leur  Poefie. 

Fin  4u  quatrieme  Volumi. 
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DES  MATIERES 

Contemes  dans  le  texte  de  l'Iliade 
&  dans  les  Remarques. 

^  H^^fr  ^\t\\^'  marquent  les  tomès 

i     rJ^  ^^  Jf  "'^  ^-  ^^  ^^«  d'Home. 

v'u^^  Romainsfont  ceux  de  I9 


A. 


''*Ji^i;/'?'*  *''*'**  "•  '^'^  ^°"'""'  """"^ 

«*r«itf.  Oans  le  Grec  fin  feil  changement  d'accent 

-*«*«&«,,  fleure:  il  a  (es  foorces  dans  le»  mona, 
gnet.  d.  5»j.  ™^ 

Achtvmmt  de  l'aaion  d'un  poeme.difKtent  dudé- 
nouenent.  d,  jj^.  -»  «™  w 

;!(«««,  convoque  une  ar«mbl(fe.  «.  ,.  n  difpme  con. 

ire  Agajnemnon.  .i.  Il  fé  retire  din.fim'^S,^ 

»5. yiyffe ,  A,ax &  Photnix viennent pouri w': 

k    J  '.'1;/?!™*'*''  Pr^fente  devant  lui  poii  ti. 

:  chetdelefléchir.  c.4,4.  IIpern«tàPatrocir"alla 
i  ia  place  contre  les  ennemis.  419.  Il  apprendi, 
nwtt  de  Patrocle.  d.  5.  Ws  r«cite  à  fffit  te 
corpsdePatrocle.  itf.  Ses  plainees  fur  Je^i  d^ 
Ritiocle.  »9  II  décUre  ,u'lf  renonce  à  fa  coiS!  w 
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'^4o  T   A    B    L  '  E 

11  prend  fes  armes  »  &  monte  ftir  fon  char  avec  Ao^^ 
tomedon.  115.  Enee  s'avance  contre lai.  149.  llsefl* 
vieonent  aux  mains.  160.  Hedor  s*avaoce  conrre 
lui,  171.  Achille  ravage  Ics  rangsdesTroycns.  177, 
11  les  pourfuit  vcrs  le  Xanthe.  »oa.  Le  Xamhes*ep- 
'  pofe  à  fa  fureur.  117.  Neptune  &  Pallas  viennemà 
fon  fecours.  ai4.  Vulcain  le  délivre.  sm8.  Achille 
pourfuit  les  ennemis  vers  Troye.  «43.  Agenor  s'op- 
pofe  à  lui.  %^e»  Achille  pourfuu  Heftir.  ^o.  Il  em- 
porte  le  corpi  d'Hefbr  attaché  à  fon  char.  301  •  Ses 
regrets  fur  le  corps  de  Patrocle.  3)7.  L'ame  de  Pa- 
trocle  lui  apparott.  341.  Achille  fait  Ics  fùncrailles 
de  Patrocle.  346.  llTeutterminer  les  fbneraillespac 
dei jeuz& par  des  combat^.  357.  U  costimie de  pleu^ 
rer  Patrocle.  440.  Thetis  lui  perfuade  de  rendre  le 
corps  d^Heder.  452.  Prìam  vient  lui  demander  le 
corps  d'Heéìor.  4S1.  Achille  le  lui  rencl.  450. 11  con- 
vient  de  lui  doimer  une  trcve  pouf  le»  IbneTainef^ 
d^Heaor.  498. 

Achille  eft  le  Heros  du  Poè'me  d*Homere.  a.  8i« 
Homere  ne  donne  pas  le  caradere  d^  Achille  comme 
moralement  bon,  mais  comme  un  cara^ere  vicietix 
&qui  nMt  bon  que  poStiquement.  a.  70.  d.  3 13.41 8* 
511.  11  donne  à  Achille  tomes  les  vertus  qui  pemrent 
compatir  a  vede  fbnd  de  fon  caraftere.  a*7y«  d.  1 16« 
1 86.  AchlHe  cft  un  heros  vicieux  ,  mais  dont  Ics  vi-> 
ces  font  cachés  Cous  Tédat  d*une  vakur  extraordi-' 
naire.  a.  ^s.  209.  ^f  i.  e.  487.  Homere  fòutiènt  ad- 
mirablement  jufqq^à  la  fin  le  carattere  de  ce  haou 
d.  !ii%. 

Thetis  prh  foinde  réducatlond*Achil]e.d»57.  Il 

*  apprit  beaucoup  de  Chiron  le  Centaure.  iiìd,  ufkge 

quMI  fàifoitde  falyre.  a.  159.  Alexandre  préféroit  la 

lyred* Achille  à  celle  de  Paris,  sbid,  La^le  qui  fup-' 

pofoit  AchUle  invulnérable  nMtoit  pasdu  tems  d^Ho- 

'  mere.  d.  i6é.  Tombeau  d'Achille,  b.  1  f  3.    ' 

Adrape,  Commcnt  on  peut  dire  qu'il  flit  le  premier  roi 
de  Sicyone.  a.  aoo. 

^dMlteres.  Leur  pelne  chez  les  Orientaux  étou  d^ètiv 
lapidés»  a.  i6o* 

JEnATÌA,  Voycz  ^imu 

JÈpytnst  Son  tombeau.  a.  «01. 

JÉthalia ,  ancien  nom  de  Ttle  de  I,emnos,  a»  97* 

JEnra ,  fillé  de  Huhée ,  differente  de  là  mete  de  Thc^ 
•iée.  a,  x6|.'  -  .'    e 

-  "'  f       '     '     ' 
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^lamtmfun ,  deshonore  Chryfès.  a.  z,  U  s'emportc 

contre  Calchas  ,  9.  &contre  Achille,  u.  Il  retìvoìc 

/ChryfeYs.  ^5.  Ilcnvoye  prendre  JBriftYs.  x6.  Jupiicr 

,  lui  envoic  un  fonge  troinpeur,  10».  II  Qrdannc  aux 
troupes  de  fé  préparer  à  partir.  10^.  11  ordoruie  ìaux 

.  troupes  de  fé  préparer  au  combat,  131,  Il  fé  trv>Mve 
avec  Priam  pour  convenir  des  conditions  du  comi)at 

.'  cncre  Paris  «  Menclas.  140.  Il  demande  awj  Troyens 
rexécution  de  ce  traile,  aj  4.  II  parcourt  Parméepour 
exciter  les  troupes  au  combat.  %^j,  Les  Grecs  étaat 
repoulTéspar  Heftor ,  Agamemnon  va  les  tanimer. 
b.  a^o.  Après  cetre  journée ,  il  confeille  aux  Grecf 
de  fé  retirer.  3-^0.  Il  fé  détermineàappaifer  Achille. 

,  349.  Il  convoquele  confeil  de  guorre.  414.,  Il  $V« 
me  pour  marcher   au  combat,  e.  y.  Ses  exploits 

,  dans  la.nièlée.  11.  i^  Il  eftbleifé.&  fé  reiire.  47;, 
li  confeille  encore  de  fuir.  «7».  Il  reconnolt  fa  fautc 
à  Tégard  d* Achille. d.  91 .  }{[e préfente  pour  difputer 

^  le  prix  du  javelot.  410.  >    ,      - 

Différence  de   carattere  entre   Agamemnon  & 

^  Achille,  a»  81.  Pouvoir  d^ Agamemnon  dans  rarmé^ 
des  Grecs.  a.  53.  70. 1^4.  Réputaùon  de  fon  fceptre. 

A<wr,  ^'oppofe  à  Af  hillc.  d.  #46.  Apollo»  leiiMive. 

Agomthttts  y  jugcs  des  jeujt  Olyofipi^Qes,  d,  4*4. 

^>«,  filsd'Pilée,  Lou^p^e^jqueJuidpnue  Agamem- 
non. a.  joi.  Il  réllfte  à  He^or.  e.  176.  Il.difputele 
prix  de  la  courfe.  d;  $^9. 

Ajax  ^  fils  de  Telamon.  Sa  valeur.  a.  158.  Liduangec 
que  lui  donne  Agamemnon.  2qx.  II  eft  choifi  par 
le  fort  pouf  fé  haitre  contre  He^r.  b»  1x5.  Il  eft  en-  ' 
voyé  avec  yiy/fe  &  Phoenix^  po^ic  appaifer  Achille^ 

,,  5^4,  Il  va  avec  Menelasaq  fecours  d'UIylIè.  0-44^ 
Il  marche  avec  Teuper  contrc  Sarpedon.  1  j  9*  Il  né- 
/ifte  à  He^or,.  vyé^^pi,.  l\  empèqhe  les  Troyens  «te 
mettre le  ft^u  ^x  vaiiTe^uK.  ^6>41  continue dedé-, 
fendre  fon  vaifleau.  4x3.  Il  va  déftndre  le  corps  de 
Patrocle,  ^%i*  Il difpute le  prix  de  la  Iurte,  d.  jy^y. 
du  C09>bat  fìngulier  »  40).  &  du  difque.  406. 
Son  tombeau  &  fa  ftatue*  b.  253. 

^igretus  d/es  cafj)ues ,  de  quo!  eUcs  étolent.c*  40^1,' 

Comment  teintél.  ibid^ 
^<£«ai^TÌUe  de  TAchal^e*  h*  $30.  Son  tempie  coi^ 

Aa  ij 
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ere  àKcptuoe.4ftÌ!l«  Voyez  Eimet* 
Jlhegi  (  Droit  d'  )  droii  di?in.  e.  195* 
AUleémenes, wiììeòcBéoiit.  a.  318.  Ses  précogatives./^; 
jiltxénArt  le  grand  ,  roi  de  Macedoine  ,  prit  foin  de 

èilre  reveir  les  poè'fies  d'Homere.  Ivi).  Eftime  qif  il 

ÉToit  poor  Homere.  b.  184.  Vera  donc  il  étoit  le  plus 
>    charme,  a.  %66»  Il  défiroic  un  Homere  pour  le  bérauc 

de  Tea  exploics.  b.  1  io.  DiBiérence  quMl  mettoic  entre 

la  lyre  de  Fatis  &  celle  d'Achille,  a.  159. 
"AHéi^rits,  Leur  utage  chez  les  Andens.  vj.  Elles  fonc 

une  desgrandes  beautés  de  la  Poèfie.  b*  fi6. 
Allisnets»  Comment  on  les  cónfirmoic.  a.  jjS. 
Ahhit ,  fleuve ,  fujec  à  fé  déborder.  b.  116. 
At^tt ,  les  mèmes  qoe  les  Chalybes  dans  la  Pharna- 
'  eie.  a.  «14. 
Amstjmu ,  avant  la  guerre  de  Ttoye.  a.  1^7.  Origfne 

de  la  fable  des  Amazones.  ibid,  Pourquoi  la  hacfae 
'  écok  lenrarme  favorite,  e.  25^4. 
Ambiimti,  Avantage  fiogulier  de  fambignité.  a.  34i. 

^mt*  Ce  f)ue  les  Andens  entendoiem  par  ce  mot*  a.  51* 

.  e. .89.  504.  d.  41  ).  Cumment ,  felonleorsprlncìpes, 
elle  eft  Timagedu  oerps.  d.  414.  Comment ,  après  la 

w  tnort  »  felon  Jèurs  ptincipes ,  elle  eft  fì^parée  de  (ott 
cntendemem.  d.  415.  Idées  de  rinunortalité  de  Ta- 
mc'répanduci  daòi  les  vers  d'Homere.  d.  41 4.  51»* 

Amifriàr  .  roi  de  Carie  »  chea  qui  étoit  la  Chimerer 

^.«;  49f  J-  • 

Amtur ,  pa0k>n  qoi  ne  peuc  tvoir  rien  de  grand,  ili. 

Amfhis  ,  poCce  9  imitateur  d'Homere.  e.  198. 
^Amydin,  Situation  decetteterre.a.  11 }. 
'  Amynf*r*  Sa  fùreur  contreibn  iils.  b.  4)4» 

AitMharJis ,  iHKìtaccur  d'HomerCrC.  40^. 

AttsxsrifMe^  philorophe,  commispar  Alexandre  po« 

'  revoir  los  ^Ties  d'Homere.  Ivij. 

j^ehéfi  de  Grece  ,  diffórenc  dù  pere  d'Enee,  d.  41», 

AniP^ìAftti,  Adieu  d'Heé^or  &  d'Andromaque.  b. 
'  1  «^7.  Défolatión  d' Andromaque  Tur  4a  mort  d'Hec- 
.  toj.  d.  )05.  Ses  plaintes  Tur  le  corps  d'He£lor.  ^o^. 

'^m ,  n-éiqit  pas  méprifé  du  tems  d'Homere,  e.  ^f  • 

^nges,  On  lescroyoit  corporels.  b.  103.  H  leu  les  eiw 
'  voie  au  (ecouffs  de  ceus  qui  onc  befoin  de  fon  affifV 
tance.a.  61»  d.  511.  * 

A^ivns ,  flcuvc»  appcHé  aulH  Mioyas.  e  zc9^ 
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ifntiltjMt,  Ménéias  Tenvoye  vers  Achille.  Ct  568.  It 
Sinnonce  à  Achille  lamort  de  Patrocle.  d.  4.  Udif- 
puce  le  prix  de  la  courfe  des  chais^  361.  &  de  la  cour- 
lè  à  pied*  )^()« 

ISontombeau.  b.i5|. 

Apétfrt  ou  ?£fni  «  ville  iUuée  fur  le  fletive  du  méme 
nom.  «•  %i\, 

^folUdore ,  avoit  fate  douze  voUimet  fiir  le  dénom» 
bremcnt  d*Homcre.  a.  196.  Il  rapporie  différem- 
ment  d^Hoinere  renlevemenc  de  Marpeflè.  b.  444, 

i^palltn  ,  envoye  la  pefte  dans  Tarmée  des  Grecs.  a, 

.  4.  li  fauveEnée  des  maios  de  Diomede,  b.  31.  ^a. 
Àpolloo  &  Minerve  conviennent  de  féparer  les  deux 
drmées.  ti^.  Jupiter  Tcnvoye  ranimer  Hedor.  e. 

^  947.  11  abbai  la  murailledcs  Grecs.  357.  Neptune 
le  provoque  au  combat,  d.  236.  Il  prena  la  place 
d^Agenor,&  Achille  le  pourfuìt.  t  f  o.Il  trompe  Achil- 
le. 170. 11  conferve  lecorps  d'Heé^or.  551.442.  Il  fé 
p?aint  aux  Dieux  de  la  auauté  d^Achille  envers 
Hedor.  44). 

Apollon  &  Neptune  aflTujettis  à  Laomédont  d« 
1 37.  Tempie  d*Apollon  à  Ténédos  &  à  Chryfa ,  fous 
le  nom  de  Smynthe.  a»  56.  Apollon  reprcfente  la  dcf- 
tinée.  b.  150.  11  eft  cenfé  accomplir  les  decretsde 

\  la  fieftinée.  e.  509.  510.  On  lui  actribuoit  les  morrs 

'  fubites  des  hommes.b.  191.  d.  1x4.  534.  Iléchaufic 
&  il  rafraichit.  d.  419. 

^foflrfphe.  Ufage  de  cette  figure,  a.  334,  b,  ^o, 

itrt  Affili é  employé  pour  itrt,  a.  i8|. 

jtr£,  Remarque  Tur  ce  mot.  b.  335. 

Arstms  ,  imite  Homere.  e.  406* 

jir C-in- del ,  avani-coureur  &  des  vcnts  &  de  la  plufe  : 

d.  410.  pris  pour  un  (igne  de  guerre  ou  de  tempete» 

e.  77.  591. 

jtrehelaus  ,  fculpfeur ,  a  fàit  cn  marbré  l'apoth^éore 
d*Homere.  V.  24.  Explication  d^un  morceau  ce  cjs 
marbré.  36. 

^rdis  y  pere  de  Chfyfès.  a*  tfi. 

jireì'thoUs  »  tue  par  Licurgue  fils  d^Aleus.  b.  %ì.t, 

jir^ent ,  très-rare  au  tems  de  la  guerre  de  Troye.  e.  9^. 

jtfgent  monnoyé  ,  nVtoic  pas  encore  en  ufage  au  tems 
de  la  guerre  de  Troye.  b.  171, 

Ar^efies  ,  vent  de  midi.  e.  8tf« 

Aimi ,  ou  JSndrU .  ou  Pith^cmfs ,  Ile  vis-a-vis  de  Is| 
•  ^-  '"    '   '     Atli|     '     ' 
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Campanie,  a.  iti.  Opinions  différcnces  fut  le  payl 
des  Arimes.  ^M<^. 

^rf'm ,  cheval  divin.  d.  41). 

^rishe  ,  ville  de  la  Troade^  colonie  de  Micyleoe.  a^ 
113.  b.  iSi*  e.  i$z» 

j/rfjfdrt[ué  y  re? it  les  poèfies  d'Homere.  Ivi],  Scs  com-' 
mentaires  fur  ce  poè(e.  lviij[.  Leurs  défàuts.  /A>V. 

Ariflopharit,  Pfaifamcrie  quUl  paroit  avoir  lirée  d*Ho-' 
mere.  €•  15$. 

^riftote ,  confulcé  par  Alexandre  fur  la  réviflon  des 
poefìes  d'Homere.  Ivi). 

jtrmes*  Il  flit  défendu  d'en  porter  dans  les  allèmbléès 
du  peuple.  a.  67.  Rien  de  plus  honteuz  chez  les  An« 
cìens  ,  que  de  vendre  le  fecoars  de  fes  armes.  b.  ^iS* 
Les  plus  braves  doivenc  avofr  les  meilleures  armes* 
e.  2» 3.  On  faifoit  échange  des  armes.  e.  581.  Au 
lems  de  la  guerre  de  Troye ,  les  armes  écoienc 
d'airain.'d.  4  54  Ràielier  d'armes.  b.  ^7. 

jlrts  ,  n'om  rfen  d*ignoble.  b.  88.  Ceux  qui  s*y  dififn- 
guenc ,  méritent  beaucoup  de  gioire,  ibm  On  donnbic 
le  noni  de  fageflè  à  l'induttrie  dans  les  arts.  e.  401. 
Ceux  qui  doivent  exceller  dans  un  art  en  donnenc 
des  marques  dès  Tenfànce.  d.  70.  Un  grand  ouvrìev 
fé  reconnott  à  Tarnour  qu^il  a  pour  fon  art.  4>  71* 
Ouvrages  de  Tart  fbrc  rares  au  tems  de  la  guerre 4« 
Troye,  d,  4ja; 

jtfcanii,  Deux  provincesde  ce  nom.  a.  117» 

Afiétiquts,  Leur  moleflè  &  leur  luxe.  a.  54.  b.  $iS*       ^ 

^m  y  roi  de  Lydìe.  a.  191.  • 

Affimhlées ,  fé  tenoient  aux  portes  de  la  ville ,  ou  aim 
pones  des  palais  des  tois.  a.  in.  Défendu  d^y  porter 
des  armes.  a.  67.  On  n'y  parloic  que  debout.  a.  58^ 

'  Image  d^in  hornme  prudeirt  qui  fé  leve  pour  parf 
ler  fur  le  chanip  dans  une  afTembliée.  a.  24(8. 

Aftempée ,  fils  de  Pelegon  ,  tue  par  Achille,  d.  115,     ' 

jiftysnax ,  pourquoinommé  ainH.  b«  zoa.  d.  m, 

Àiiynome ,  fille  de  Chryles.  a.  «ri. 

jifylt  pour  les  meurtriets.  d.  523. 

jlté^uéedk  de  Difcorde :b.  441.  Voyez  DifeorJe, 

AthenienSf  appellés  loniens.  e.  2.58.  Au  tems  de  la 
^erre  de  Tròyè,  ils  n^étoient  pas  encore  puiilàns 
furmer.  a.  159. 

^thletes,  Les  uns  fi?  confacroient  à  un  feul  gcnre  de 

-  combat;  le$  autf es  Ics  embralòkm  tout»  d.  4^' 
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Au  teim  «Irla  guerre  de  Troye  ih  ne  combattoienc 

pas  emierement  nuds.  d.  431. 
Augufle,  (TEmpercur  )  Paroie  qu'il  avoìt  empruntée 

d'Homcre.  a.  y6, 
Anftiriti  ,  pratiquée  par  des  payenspourplaireà  leurs 

Dieux.  e.  493. 
4»fti^  9  élevés  Air  les  hauts  lieoz  :  b.  31».  placés  at» 

milieu  du  camp»  e.  ioa. 
^xìms,  Sicuation  de  ce  fledve.  a.  si).  Différentes  le- 
eoni d*uQ  paflàge  d'Homere  fnr  les  eaiix  de  ce  fieu« 

ve.  %i^. 

B. 

BACCHUS  ^  pQurlìiivI  psrLycorgne,  &  fairré 
par  Thetis.  b.  144.  Sem  decenefàble  confinile. 

d.  414. 
Bsin,  Coutune  ancienne  dans  rufa^^e  du  bain.  e.  j  10. 
BéUuncts  de  Jupiter.  Ce  cu^cUes  iSgnifiem.  b*  jaa.  D*oil 

cecte  idée  eft  tirée.  d.  %%^ 
J^émdtém  autour  de  la  téte  ,  marqoede  la  to^tmté  ,  de 

ìa  grande-pr6trife  &  de  la  dinnké.  V.  né. 
Ssudilittu  qui  fervoienc  à  la  cocffive  des  teines  3c  dei 

princellès.  d.  3  30. 
Barisres»  Lem  magnificence.  b«  515. 
Bstiétw  Céllieolmi^  Colline  ptès  de  Troye.  a.  su» 
Btlier ,  fyvìbole  de  laficct^  &  de  la  gracMleur.  a.  %6y. 
Billirifkin,  fon  hiftoirc.  b.  146.  Saperci!.  190.  Vallèe 

de  fonnom.  191. 
^elU'fitmr,  Le  Grec  a  deus  mou  différens  pour  ce  ter- 
me, b.  loi. 
Jèé^fie,  Pourquoi  on  a  donne  ce  non»  au  dénombre* 

ment  d'Homere.  a.  197. 
Blsnehemr  du  corps  ,  reprecbée  à  des  b'éros*  e  Sz. 
BU,  On  le  faifoit  fouler  par  desbonifi.  d.  199. 
Bmmf.  Monnoae  d'or  des  Andeas.  a.  190.  Porter  un- 

boeuf  Tur  fa  langue ,  expreffion  proverbiale.  tHd» 
Borms  ,  dìfTérent  de  Sperchiut.  e*  489.  ^ 

le  BoffM»{^\e  P.  )  Son  traité  du  Poème  Epique.  v*   m> 
Bfmcliers  de  diflTérentes  grandetirs.  e.  $«3.  '^ 

B*Mclier  d'Achille.  Sa  deCcriptioo.  d.  41.  Criciqué  par 

les  Modernes,  juftifié  par  les  Andens.  73.  Cominen- 

té  par  Damo  fille  de  Pycbagore.  74.  Dérendu  par  M. 

Dader.  ibid,  Imité  par  Virgilc.  iHd»  Sagefle  d'Ho- 
.mere  dans  le  choix  da  (eou.  &  du  lieo  oii  il  place 

At    ÌT 
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cetce  defcnption.  Uid.  Cette  defcription  eftfe  f^ol 
frand  oroemenc  que  la  poefie  ait  mis  en  ceurre.  d» 
71.  C^eft  Pouvrage  &  d*un  grand  l'oète  &  d^ua  grand 
Philofophe.  d.  8x.  Lame  d'or  ,  quel  raiig  cHc  occi»*. 
poic  dans  ce  boaclier.  d.  1^0. 

Brtbis  Qoires.  Leur  rarcté.  b.  ^05. 

J^risréi ,  àiifìpt  la  confpiration  des  Dieuz  contre  Japi« 
ter.  a,  31. 

Brifw  >  Hip{)odBmiefiUe  de  BrUès.  a.  61.  Elle  eften-«' 

.  levée  à.Aqhilte.;a«  zC,  Elle  lui  citr^ucd.  loj.  Se» 
plainies  fur  le  corps  de  Patrode*  loy. 

Brifès ,  fils  d^Ardis.  a.  6i» 

Bfches  des  Anciens*  a.  90.  h,  4ia« 

^MTM,  Partage  da  bìicm.  b.  41^. 

C. 

CABALL BS»  Voyez  Sifymit, 
Cdbinett  de  cedre  &  d'yvoire.  b.  19^ •' 
fslckas  ,*  deviti ,  choifi  pour  conduire  à  Ilion  les  vaiA- 

fèaux  des  Grecs.  a*  7.  Propbetie  de  ce  devio,  a. 
.  114.  U  expliqueaux  Grtcs  la  caufe  de  la  pefte  qui 

les  afflige.  a.  7. 
Csllicdmé,  Voyez  £iif  «^. 
K^sllifthtm^  Piiilofophe,  commis  par  Alexandre  i>oiir 

revoir  les  poèiks  d'Hoosere.  Ivij.  Il  a  voulu  inmec 
.  Homere.  e.  %xj. 

CslytUn ,  adjugee  aux  Etoliens.  a.  196. 
Csmf  dfsOiéa.  Sa  difpofitSon.  e.  31 1.  Fautes  queroB 

a  fàices  pour  n^avoir  pas  connu  cette  difpofition.  c« 

408*  A  qiioi  étoit  demné  le  milieu  de  ce  camp.  e.  1 04* 
X^pMtée ,  fbudroyé  par  Jupiter.  a.  547* 
Csréfftres»  C^eft  lapartie  oìi  les  poetes  manquentle  plus 

fouvent.  b.  i%6. 
^sritns»  Poarquoi  Homere  leur  attrìbue  un  langage 

barbare,  a.  115.  Us  étoient  hais  des  loniens.  a.  zi  fi» 

Pourquoi  ih  étoient  onéprifés»  b.  428.  Leur  teinture 

en  petirpre*a*  337, 
Ctf/fiM  de  Minerve,  b,  113. 
Cajht  &  PtUmx ,  morts  avanc  la  guerre  de  Troye.  a« 

ztf9.  Leur  fobie  poft^ricure  à  Homere.  iHd, 
CstulUt,  Remarque  fur  untextedecePoete.  a.  i^t. 
CdvslitTt ,  n'étoient  en  ufage  que  dans  les  )èux  &  dans 
V  ip«  coumms,  b,  517*  gay^al^  placet  deran^  Tisb 
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fenterie.  a.  341.  derriere  rinfancerie ,  e.  78.  En^uel 

tems  elle  fuc  diftìnguée  des  chars.  Ij. 
Caucttu  ,  nation  errante  &  vagabonde,  d.  1^5^ 
Ctinture  que  Fon  mectoic  au  bas  de  la  cuirafle.  b.  50SW 

e.  85.  ; 

Ceintnrt  de  Venus.  c«  a8f . 

Ctintnrons ,  n^étoienc  pas  connus  du  tems  de  la  goerre 

de  Troye.  a.  17». 
XUntsurts  ^  fort  décfìés  poiir  leurs injuftices.  e.  \o%l 

Durée  de  la  guerre  de  Pirithoiis  contre  Ics  Cencaures* 

a.  ao6.  Ce  quMls  devinrcnt  après  leur  défaite.  %oji 
Sur  quoi  fondée  la  fable  qui  les  faic  moicié  hommes 
&  rooitié  chevaux.  a.  75, 

fCefhalenie.  Voyei  Samcì.  Homcre  appelle  Cephale- 

nseDStuus  lesfujetsd'Ulyflè*  a.  102. 
Cerkere ,  n^avoic  pas  encorece  nomxiu  tems  d^Home- 

re,  b.  334. 
Cbdine  dunt  Jupiter  menace  de  fuCpendre   runivers. 

b.  311.  Chaines  d*or  aux  mains  de  Junon.  c«  38^, 
ChslciSi  oifeau  de  auit.  e.  311, 

Chmlfkes,  Voycz  Alfbes, 

Champ  de  bacalile  pour  les  combats  finguliers.  a.  lyi^, 

Chantàe  criomphe.d.  318. 

£hsr  de  Junon.  b.  67.  Cbars  des  anciens  Grecs  à  troit 
9l  à  quatre  cbtiraux.  b.  324.  328.  e.  loo.  488.  Che* 
vai  delavoléeàcòcé  des  chevaux  dutimon.  e.  489« 
Lieu  ménage  darn  les  chars  pour  y  mettre  les  fbucts. 
<1. 425.  Dans  les^remifes  mèmes ,  ils  étoient  couverti. 
a«  2 1  o.  Chars  qui  fé  déaaontoient.  b.  1 2 1  •  Réflexibi» 
fur  Tufage  des  chars.  U 

f^hsjfe.  La  bure  &  la  pèau  de  la  bète  appartenoient  h. 
celui  qui  Tavoit  bleffé  le  premier,  b.  44)*  Chalfe 
aus  oifeaux:  fi  elle  écoit  connue  du  tems  des  hércb 
d*Homcte.  b.  iii.  ii«, 

1$hènt,  Ne  pouvoir  parler  ni  du  chène  ni  des  picrres  : 
eKpteUlon  proverbiale,  d.  3i6« 

Chènes  de  Diklone ,  prophétes  de  Jupiter*  e.  45)^;   - 

fhivsnx.  Premier  cheval  donne  aux  hotnmcs  p^r  Nbp- 
turie.  d.  41^*  Chevaux  ferrés  >  de  kurs  fèrs  appella 
croilTans.  e.  S2.  83.  Chevaux  bardés  de  ftr.  d.  187^ 
On  marquoit  les  chevaux  k  la  cuiilè*  a.  20^.  Lek 
Cemaures.fopt  leipremiers  qut  ayent  monte  des 
chevaux  de  feÙe.  a.  7^*  Chevaux  à  deux  mains ,  sl% 

'    ^icQC  cQpnus  des  ^ciéos*  à^ltì*  Jufqa'oU  i'an 
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de  monter  à  cheval  écuic  déja  porcé  au  tems  de  Hk 
guerre  de  Troye.  e,  40^  Chevaux.préfcns  dcs  Dieux^ 
,  l>«  518.  Chevaux  de  Tros.  b.  i6,  9!?.  ^9.d  42».  Cbe- 
vaux  d'Achille,  e.  591.  Cheval  d'Achille  qui  lui  pré* 
dit  fa  mort.  d.  138.  La  fraude  fur  les  chevaux  per- 
miieou  Toufièrter  b,  99/  Chevaux  jet^és  en  vie  daos 
la  mcr  &  dans  les  fleuvcs.  d.  255. 

thtvtnpe.  Disfreni  ufa^e  des  cheveux  a.  259.  Peupl^ 
qui  n'en  portoicnt  point  par  devant.  a.  197.  551. 
Si  Tornement  de  la  chevclure  a  commencé  par  le» 
femmes.  e  577.  On  fé  lescoupoit  fur  le  combeau  de 
ceux  qu^on  pleuroic.  d.  41 2.  Les  jeunes  gens  fé  les 
coupoienc  pour  les  offi-ir  à  quelque  fleuve.  d.  41^ 
bis* 

€hitnt  »  premiers  infed^s  de  la  corruption  de  Tair.  lu 

Ckimtri  »  monfbe  nourri  par  Amiibdar  :  e.  457.  tue 
par  iiellerophon.  b.  14;^.  Fondemcnt  de  cecce  fablcw 
b,  190. 

ChryJM  ,  deux  villes  de  cenom.  a.  S7.  88. 

Chryftis  >  Aftyncme  fille  de  Chryfcs.  a.  61» 

^hryjèf ,  fils  d'Ardis  ,  Grand-Sacrificateur  à  Chryft, 

.    a.  ^f .  U  «ùeQC  pour  racbeter  la  fille.  a.  ^,  Elle  lui  eù 

[    rendile,  'V  55-  . 

<ie/.  Quelques  Philofophcs  ont  cru  quMl  étoit  d%ie 
mauere  f»>lidc.  a.  8^;. 

'Ci^Wrx,  très^eftiméesen  Orecc^  a.  264,  Cigales  d'or 
que  les  Athénieni  poitoient  ^hs  feurs  cheveux.  H^ 
Èloge  de  la  cigale  par  Anacréon,  itid^ 

€U9p4tu.  Pourquoi  noipoiée  Alcyone.  b»444.  ^ 

tlyti^  ,  .maìtre(!è  d^Aiiiyotor.  ]>.  4^4- 

i'«/o'#.  ,Sa  nauire.  d.  59.  Pourquoi  plus  violente  eoo* 
tre  ceux  qui  nòu^  font  pUis  chers.  l>^  n.'l-  ^^^^  ^^ 
pren<jre  powdetvicesl^smeiUeuresqualités.  a.  j45. 
Elle  fait  ripèter  pluHéurs  fbis  lamème  chofe.  a.  6U 
L'elliple  fied.kieii  dans  la  colere.  a«  63*  Elle  doit  cé- 

.  der  jk  la  npit.  c«  320. 

0/«e. Voyez  Gj^ét,  Diane  adorée  fou$  le  hom  de  Cdf 
leène,  a.  ax^.  .. 

Combéts,  Troi5  cbofes  qui  empéchenc  les  hommes  d*y 

fàire  leur  devoic..c.  145. 
'4fmBstj  Se  èxercices  pendaitt  le  fiege  de  Troye  :  b,  4j^t  5," 
dans  ics  funeraiiles  des  priocesK  des  héios.  d.  ^^9, 
On  n*^  qé|;Iìgeòit  aucùoe  bieai^ancc'iià  temi  «THo; 
-nere*  d*  45 1^ 
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iCtmmercg  par  ^change  &  avec  la  balance.  e.  26t. 

C§mpmrsif9ns ,  fpi^c  tipe  des  plus  graodes  bcaucés  de  U 
poefie.  a.  190.  Leur  ufage.  a.  156,  336.  Pourquoi 
il  n'y  en  a  point  dans  le  premier  Livre  de  Tlliade.  a» 
99,  Conimene  il  fauc  juger  d^une  comparaifon.  e.  93, 
11  fuffit  qu^dlles  foienc.juftes  dans la  principale  par-« 
tie.  e.  410.  Comparaifons  imparfàites  om  leurbeau- 
té.  e.  578.  Quelles  font  les  plus  agréables.  c^  \6t. 
Fermio  au  Poèce  de  tirer  des  comparaifoni  de  cbofet 
qui  n'écoient  pas  connyes  avant;  lui.  d«  63.  Compa* 
raifons  hyperboliques.  e.  3x4. 

Qntrafte,  faic  tout  dans  la  Poefie  &da&i  la  Peinture. 

,    e.  578. 

esprit ,  heraut  de  Pelops.  e.  407. 

C»rda  dUnftrumeDt.  Si  elles  étoient  de  Un.  d.  7^, 

Comes  de  cinq  à  fix  pieds.  a.  333. 

Ctrr^emrs  faiioienc  raire  par  des  hommes  ce  quMls  fbnc 
aujourd*hui  par  des  pieux.  e.  58^. 

Ctt ,  tle ,  ne  vouloic  aucun  commerce  tfvec  tes  étrao- 
ger$.  e.  389. 

Ctncbsmt.  Les  Grecs  8c  Ics  Oriencauz  le  pU9oiem  à  U 
gauche,  e.  50^* 

C*mp€  de  liberté.  b.  ao8.  Coupé  à  deux  fondi*  a.  f  7« 

<G«r#mMx.  Leur  ufage  dans  la  religion*  a.  56*  CourQn« 
ncs  des  jeuz  ,  des  viétoires ,  des  ftftini ,  inconmie9 
à  Homere.  e.  ice* 

€*Mrr§ies  que  poitoient  je»  gens  de  guerre  pour  lier  les 
prifonniers.  d«  1 54. 

£^uT(ts  de  charioci  autour  du  bucher  des  perfonnes  con* 
fidérables.  d,  319.  Couries  de  chevaux  pendant  le 
fiege  de  Troye.  b,  41 5.  Courfes  de  cbevaux  par  le* 
cheniins  publici.  e.  410.  Courfe  du  doublé  ftade.  d. 

.  45J.  > 

Conttém  que  le$  Princes  portoien^  pour  Ics  (acriiìces.  a« 
169. 

4Cimmmet  des  Aociet)s.  Les  Po^tes  ^  Ics  Peimiei  doi  vent 
s^y  alTujettir.  d.  64.  Ondoitle»«onffrveren  tradu^ 
fant.a.  88. 

iCrmnsi,  Les  Anciens  précendent  que  c^efi  Tile  ctifuite 
appellée  Heiene.  a.  175. 

irttoU»  Leur  danfe  Pyrrhique.  e»  504, 

Cr^r  dt  futi  U  tètt,:  origine  de  certe  expreflton.  c«  'Spw 

4Ìritiiftu,  Les  n\eillet(rs  Auceurs  ie  font  ^Hivent  fentis  de 
i^audacc  àc$  nauvaU  ciitiqucs»  e»  x6o»  Reoiirqiir 

Via») 
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Tur  la  corrc£Hon  des  Aoteurs  ancìens.  d.  f  1 5-; 
Croijfans.  Fcnà  cheval  nommés  ainfi.  e.  83* 
Óeatms ,  fìls  de  Nepnine.  e.  141. 
Cmiraffi.Lsane  fourrée  que  Ton  mettoit  au  hras.  b.ixl» 

d.  198. 
C»ijfes  irsffif.  Ce  qu'Homerc  cntend  par  ccs  mots;  a» 

CmrAtemrs.  des  veuft  &  deS  veuves.  b.  94. 

Cnrtus  t  peuples  foifins  des  Etoliens.  b.  44)* 

Cjllene  i  montagne ,  la  plus  haute  de  TArcadie.  a. 

ao». 
Cpmndis ,  oifeau  de  nuit.  e*  %%i, 
CyfTt ,  ile ,  abondante  en  métauz*  e.  77.  Si  Homcr» 

écoitné  dans  cetcelle.  dt  155. 
Cjpriéff^i  Fàufle  uaditlon  fulviepar  TAateur  de  ce 

Porrne,  b.  1^6» 

D. 

D^  r  7  S  R.  f  Xf  r.  )  Set  Commentaires  fur  la  Focti^ 
que  d'Ariftote.  v. 

DacUr.  (  Me.  )  Ce  qui  Ta  ponée  à  traduire  Hómerc.  7. 
Difficultés  qu'elle  a  trouvées  dans  rexécmìon  de  ce 
defièin.  Uid,  ^^  /«'*'•  f^'*c  "«  s^eft  propofé  que  de 
fàìtt  entcndrc  Homere.  Jtxxiv,  b.  411.  d.  71.  Idée 
quelle  donne  de  (a  tradaéiion.  xxxiv*  Pourquoi  elle 
n'a  pas  traduit  en  vers.  xxxvj.  A  qui  fa  traduél-lea 
pcut  ètte  utile.  »14^.  QoeSa  ^mcs  die  ti  fiiivics  dant 
fes  Remarques.  xliv» 

ì)0tHr.  (  Mlie.  )  Plaintes  de  Me.  Dàcier  Air  ùl  mort; 
Ijtix. 

Dam9 ,  fille  de  Pythagorc ,  trtìvailla  fur  Homere.  IfHj. 
d»  74.  • 

V^nfi  ,  dedcux  fortei.  e.  xjtf.  Danfc  mèléc.  4.  81^ 
Danfe  Pyrrhlque.  ic1  504*'' 

Dedale,  Danfc  quMKinvcnta.  d.  81.  . 

Velfhes,  Richcflc  de  fon  icmple-  B.  4  jk. 

Pr^^#,  c0nmid*Homcre»Gi4v8» 

Demttrims  de  Scepfis.  Son  commenuire  Tur  le  déaom<* 

1   brtmem  de  Parm^  des  Troyens.  a.  xia. 

Ì)em9n  créé  de  Dieu ,  &  uniqoement  occupé  à  mirei 
d.  I  a 6.  Precipite  dtì  del  en  terre.  1  ré. 

Pimtfthene^  le  plus  Homerique  de  tous  'esOntcurty 
*•  59.  fei  i»7»<»  3^S.  40^.  fo^f  587^1 
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l^émtmbremtnt  de$  troupes  Grecquei.  a.  1 59.  Guminént 
.  Hoxnere  y  prépare  fon  lef^eur.  195.  Commcnt  il  trai- 
.   te  ce  déDoiiibrement.  ihid,  Deflein  d^Homere  dant 

ce  dénombrement,  ikid,  Autorité  de  ce  dénombre- 

menc  dans  la  Grece,  ibid,  Commentaires  iur  ce  de- 
_  nombrement.  ihU,  Pourquoi  appellé  la  2éo(ie.  i^. 
ì^étumbrtment  des  troupes  Troyennes  ,  a*   15 1.  non 

moins  exa^  ni  moins  intereuanc  ^ue  ctiui  des  troiH 
.    pesGrecques.  aii.  Commentaire  fui  cedénombre* 

ment.  ibid»  . 
t)tn§mment  de  Taélion  d^uo  Pocme ,  di£érent  de  Ta- 

cbevemenr.  d.  537. 
l>enys  d'Halicarnaflè.  Remarqiie  Tur  un  teste  de  cet 

Auteur.  d.  ly}. 
Dipouillts  appendues  dans  les  temptes.  b.  1 5 1  • 
DtfcriptioMs  ,  ne  doiv  ent  pas  écre  fréquentes.  e.  7^, 

Sortes  de  defcriptions  oU  paroit  le  grand  art  de  la 

Poèiìe.a.  333. 
Dìjtr,  Ceux  qui  déHrent ,  vieilliilènc  en  un  jour  :  prò- 

verbeGrec.  d.  59. 
DtfiitUt»  Sadéfinition.  a.  317.  b.  )to.  Tout  lui  eft  fou- 

mis.  a.  )i7.  Elle  inet  aux  bommes  des  entraves  qui 

les  empéchent  de  fuir  leur  fort.  d*  3 1  a .  Elle  cede  quel- 

quefbis  aux  br aves ,  e.  508.  &  quclquefbis  à  la  dou- 

ceur.  b.  311.  Doublé  deilinée;  b.  431.  e.  87.  Il  &ut 
,    9ue  toutes  lescaufes  concourtat  pour  la  deftinée.  a. 

^19.  La  fageflè  éiernelie  D'*eft  pas  fujette  à  fes  loiz. 

b.  3XZ.  Dieu  enefl  toujours  le  maitre,  b.  3 ai.  e* 

499.  d.  320. 
^^tvins,  Les  Anciens  ne  faifoient  aucune  entreprife 

confidérable  fans  les  avolr  confultés.  b.  S04.  Les 

Anciens  ne  fìiifoient  aucune  ezpéditioo  fan&  en  avoir 

quelqu^un  à  leur  téte.  a.  60. 
'DtAHt  frappée  par  Junon  :  d.  241.  redoutable  aux  £tm» 

Ines.  d.  %(ii,  On  lui  atttibuoit  les  noorts  fubite$  des 

fèmmesr  b.  191.  ao}.  d,  124.  &é3»SoB  terapie  près 

de  Coloé.  a.  115» 
"tOidfme  ,  gramoìairie^  Ses  fcholies  fur  Homere*  Iz. 

Remarque  fur  un  textede  ce  Commentateur.  e.  2)7. 

Méprife  de  fon  interprete.  158. 

JiVii,  Une  reulc&  mème  divinile  gouverne  le  monde. 

6*  Son  empire  abfolu  fur  toute  la  nature.  b«  ^34. 

4.  Car^^re  de  ce  qui  viene  de  lui,  b.  130.  Sc| 

[  foat  r^^^u^vbles,  a.  ^5, 11  commaiKk  jMÙ| 
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hommes ,  mais  ne  les  force  pis.  a.  68.  Ce  qu^I  prò* 
nMtoe  trempe  poinc.  a.  ^3.  Il  prend  plailìr  à  la  pié« 
té  des  bommes.  a.  ^i .  line  fé  paye  pas  d*équÌTóqiies« 
a.  ft/i.  Qa  doit  lui  offrir  ce  qu\m  aime  le  plus.'b, 
1 85.  Les  méchans  n'ont  point  de  Dita  à  invoqoer.*  a» 
a7r.Il  ne  fé  laide  voirqu*à  cetixquUWeucédairer  pax 
fa  préTence.  a  6S.  On  ne  le  pouvoic  vcir  par  devanc 
fans  moarir,  e.  1 38.  Sa  honté  sMtend  fur  les  animauz 

'  cornine  fur  les  hommes.  e.  i^S.  590.-  d.  164.  Il  eft  le 
maitre  du  deilin»  e.  499.  C'eft  lui  qui  en?oye  aàux 
hommes  les  biens  &  ks  maux.  zviij.  Les  obftacles 
quUl  oppofe  à  nos  dellèins  ne  font  pas  toujours  des 
iignes  de  fa  colere,  a.  1S9.  Il  ne  chan^re  pas  les  lois 
de  fa  providence  pour  fatisfòire  nos  pa^ns.  b.  1^7. 
Il  fé  fere  fouvenc  de  la  malice  des  créatures  pour  ac* 
comt>lir  fes  jugemens.  a.  id8.  Il  punir  quelquefbis 
des  villes  entieres  en  lan^ant  (br  elles  fesfbuz 
Tengeurs.  d.  165.  Le  feu  que  les  hommes  mettcnc 
i  une  ville  vient  ,  non  des  hommes  >  mais  de 
Dieu.  ibid,  Dieu  aime  les  bommes ,  &  ne  les  punic 
<iu*à  regret.  a.  5  a.  11  eft  doux ,  &  la  foumi(5on  déf* 
arme  fa  colere,  a.  97.  Toujours  permis  de  lui  de- 
roander  d^appaiferfa  colere,  b.  ao6.  11  envoye  Tea 
Anges  au  fecours  de  ceux  qui  onr  befoin  de  fonaf- 
fiftance.  a.  ^ S.  d.  5 1 1 .  Il  faù  ve  les  hommes  comme  il 
lui  plalr.d.  195.  11  peut'tranfporter  tout  d^un  coup 
un  homme  dans  uà  pays  forr  éloigné.  e.  499.  Il  cn 
par  tout  :  il  peut  enrendrede  loi n  comme  de  près.  e 
501.  11  fufiìt  qu^il  penfe  à  nous  pour  nous  guérir.  e. 

-  397.  Les  penfées  Ics  plus  fages  ne  peuvent  réoflìr  fans 
fon  fecours.  a.  179Ì  e.  148.  Toutela  force  des  honw 
mes  vient  de  Dieu.  d.  315.  Dieu  feul  donne  la  Tién)!^ 
re  comme  il  lui  plait.  d.  199.  C*eft  lui  qui  donne  la 
royaoié,  la  puifll^nce.  e,  58^,  Le  courage ,  la  force; 
la  prudence,  (bnt  des  dons  de  EHeu.  b.  lói.  Les 
liommes  n'ont  rién  de  ben. qui  ne  vienne  de  fai. 
a.  66.  Il  n^y  a  que  Dieu  qui  puiflè  oòvrir  les  ycuz 
aux  bommes.  b.  91.  Ceft  \m  9"^  infpìrc  les  prierer. 
b»  441.  C^efilui  qui  donne  la  force  de  perfuader.  e» 
103.  Les  paflions  ne  fé  corrigenc  que  par  fon  fecouraw 
l>.  1 3  r .  U  n>ft  pas  indigrte  de  Dieu  de  fé  revétfr  de 
la  nature  humaine.  xìt.  xx.  Voyez  Partide  fuivanr» 

jHtmx.  Homere  diftingue  toujours  le  Dieu  fliprémré^a* 

'  vecles DieuK in^&iair». xv«a» ^8,  e»  «47^  Oncropi| 
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^e  les  Dieta  infórieurs  étoient  corporels,  b.  lo^. 
Quels  corpson  leur  attribuoit.  ibid.  Différence  enirfe- 
Feifence  des  Dieuz  &  la  conftitution  des  hommes» 
iUdi  Homere  peint  la  félicité  des  Dieuz  par  des  idée» 
empruniées  des  hommes.  a  98.  Les  Piciix  jouiilèm 
d*unc  éif  rnelle  jetmeflè.  a.  ?  17.  b.  13».  Leur  vie  n*cft 
qu'une  fflicifé  qui  ncfinit  point.  a.  327.  Ils  faifoieat 
emetidre  leur  voix  aux  hommes.  b.  251.  On  leur  fa- 
crifìoit'fur  les  collines  &  les  momagnes.  d.  ^19.  IJs 
avoienc  des  terres  qui  leur  écoient  conlacrées.  b.  191» 
Honneur  que  Ton  doic  rendre  à  ceux  qui  font  ho- 
norés  des  Dieux.  b.  4x3.  Mérite  de  ceux  qui  font  ai- 
Biés  des  Dieuz.  iHd*  Les  bons  confeils  ne  peuvenc  ve- 
nir que  des  Dieux.  b.  3x1.  Ceit  dVuz  que  dépendent 
tous  les  bons  fuccès.  d.  4317.  En  quel  fens  il  tu  vrai 
qu*ils  fé  laiflent  £<chir«7vij.b.  440,11$  n^abandonnenc 
jamaìs  la  vertu.  b.  191.  Ils  diltinguent  toujours  rio» 
nocentdu  coupable.  d.  19».  On  ne  peut  reprendre 
ks  Poetes  de  leur  attribuer  les  paflions  des  hommes* 
zi).  Lenrs  combats  fé  doivent  prendre  dans  un  fens 
allégorique.  d*  184.  Ils  prennent  enun  moment  lou- 
tes  les  figures  qu^ìls  veulent.  e*  139.  Métamorpbofe 
des  Dieux  en  oiieaux.  b.  151»  Sous  les  noms  d^ 
Dieuz ,  Homere  peint  ce  qui  eft  ordinaire  parmi  les 
hommes,&fur*tout  parnù  les  Princes.  a.  ^3. 96.  3  30. 
b.  iij. 

^ioclès  ,  fculpteur.  Propofitions  qu^il  flt  à  Alexandre. 
e.   311. 

J)i9mede.  Reproches  que  luifàit  Agamemnon.a.  ^lò. 
Minerve  augmente  ia  force  &  fa  valeur.  b.  3.  Hnéc 
&  Pandarus  s^avancent  contre  lui.  24.  11  pourfuit 
Venus  qui  enleve  Enee.  31.  Une  craint point  de  ite 
jetter  fur  Enee  couvert  par  Apollon.  41.  Il  eft  cffrayé 
à  la  vue  de  Mars*  56.  Conduit  par  Minerve ,  il  blefTe^ 
Mars.  78.  Rencontre  de  Diomede  &  de  Gla^cus.  143. 
Il  lire  Neftor  du  dariger.  »8o.  n  marche  avec  lui 
contre  Heflór.  *8i.  ifs'Oppofc  à  Pavis  d'Agamem- 
non.  341,  Il  va  avec  UlylTe  reconnoirre  le  camp  en- 
neini.  470.  Diomede  &  UlyfTe  fouiiennent  le  com- 
bat, e.  3 1 .  Diomede  propofe  de  rétablir  le  combat. 
177.  Il  dilpute  leprixde  lacourfedes  chars  ,  560.  dt 
<fu  combat  fii^icr.  '404.  ,      ' 

^Uné  ì  Mere  de  Yeim»  copfo^f  ia  fiUc  bkiT^  pai 
PiofBCde.  b.  j«;   '     »     .     - 
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X>Uffdis ,  ou  Thtbes  ,  capitale  de  TCgypte.  b.  ^xt* 
Diffrde.  Pertrait  de  certe  DétSt,  a.  i  17.  Cecie  Déeflé 

cbalTée  du  ciel.  d.  ^6, 
Divin,  Ce  terme  employé  pour  niarquer  la  graodcur* 

e.  ^99* 
J>9d9ni  ,  ville  du  pays  des  Moloflès.  Tempie  qui  y  fòt 

fonde,  e.  4^1.  Origine  de  ce  tempie.  494. 
Dtridt,  Robes  invencées  par  les  femmes  de  la  Doride. 

b.  109. 
Dot  donnéc  par  le  mari.  b«  416.  c«  148.  Dot  docmée 

par  le  pere  de  la  fiUe.  b.  417.  Villes  données  en  dot. 

ibU. 
Drapesmx  n^étoient  pas  ea  ufage  au  ums  de  la  guene 

de  Troye.  e.  76. 

E. 

EjÌ  U,  Puifer  de  Teau  e'toit  la  (bn£^iondes  plus  vils 
efclaves.  b.  105.  Cet  élément  confacré  à  la  géné« 

ration  &  regardé  comme  le  principe  des  écres.  d. 

410.  £au  ticde  propre  à  laver  les  plaies.  e.  jo6.  £aa 

de  la  mer  amie  des  nerfs.  b,  51^.  £aux  graiTes  & 

huileufes.  a.  fj, 
£s»  de  liberté ,  fóntaines  près  de  Mycenes.  b.  zo8« 
JEchsnfon.  Leur  fbn^^n  éroic  bonorable  cbez  les  An- 

ciens.d.  x88. 
Eclairs  &  tonoerres.  On  Ics  croyoic  avant  -  coureiut 

des  guerres  &  des  combats.  b.  499. 
£cUfÌ€àt\vMy  poctiquemenc  décrite  par  Homeie.  4* 

XcritMrt  Ssintt,  Conformile  d^Homereavec  les  Livres 
Saints.  xìij.  Hs,  xiv.  xv.  xvij.  xviij.  kis.  jùx,  xz.  xxìt» 
ajcv.  xlf  ij.  xiviij.  bis,  xlix.  bis,  Ij. 

a.  50.  58.  60.  62.  66,  68.  69.  71.  73.  bis,  78.82* 
85.  85.  87.  8^.  yi.  9^.  96. 168. 170.  177.  i8x.  183. 
184.  I9i.  194,  19^.  198.  AO^.  tu,  115.  ai6.  257. 
asS.  160. 164.  167.  3}».  J54^  340.  J45.  349.  J50. 
35  !•  bis* 

b.  9t.  97.  III.  bis,  iif.  bis,  114. 180»  bis.  i88* 
290.  191*  196.  bis,  lot.  toj.  105.  xo8.  156.  XS9« 


%6y,  bis,  311.  313.  325.  311.408. 414^.  417.  4ao« 
;ai6.  4JI.  434.  440.  444. 445. 449,  501.  |o6»  i07« 

f  •  77.  «i»j85.  ^t  X9.?§15S*  »i9«  x^4-  Uit  »1^,' 
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:  kj8»  xy.  *48. 15  j.  319.  «f.  498,  499,  joi.  578. 
.   5«3.  585.  S87» 

d.  5^.  63. 70.  7^.  no.  118. 131. 138. 139.  i8tf. 
19<?  199.  a6i.  165.  311.  314.  319.  514.  315. 33». 

413.  416.  419.  4»o.  433.  517.  ^ai.  514.  517.  53J. 
Quelle  a  éié  Tinteoticn  de  Me.  Dacier  en  s'atta- 

chant  à  fiire  remarquer  cecie  confbrmìté.  d.  538. 
Remairque  fur  un  paflage  de  rEcdélìaftique.  e. 

1^4. 
'Bgide,  Doublé  iìgnification  de  ce  mou  a.  189.  Egide'de 

Minerve,  b.  69*  Egide  d^Apulton.  e.  3^8.  Egide  de 

Jupicer.  e  5^3. 
Bgnes,  Dcux  villes  de  ce  nom.  e.  ajtf,  Voyez  jlignes^ 
£X7ftùnnet ,  les  premieres  qui  ayent  iravaillé  au  m^ 

tier  aflifes.  a.  54. 
EltSrt ,  furnom  de  Laodice  , .  fiUc  d*A|amcmnon.  bf 

Aie. 
£.lé€ns  ,   nommés  auflì  Epéens.  e.  98. 
Elémens,  Deyx  éWmcns  que  les  Philofophcs  ont  regar- 

Aé%  comme  principes  de  toutcs  chofes.  e.  317. 
Zlide ,  partie  meridionale  du  Péloponncfe ,  réduitc  à 

deuk  principautés.  e.  98. 
Elis  ou  Elide ,  n'étoit  pas  encorc  bdtie  du  tcms  d*Ho- 

mere.  e.  5)^. 
Elliffes  ,  familiercs  aux  Giecs.  a.  tf  3,  Cetre  figure  ficd 

bicn  dans  la  pafl^m.,  &  iior-tout  dam  la  colere,  a. 

tf3.d,  siS».  i^j. 
'Sh^uenee  ,  Tune  dcs  dcux  voics  pour  fé  feirc  eftimer  , 

dans  Jes  teais  htfro'iques.  d*  58. 
Embufcsda,  Idée  que  les  Anciens  avoient  de  cetre 

guerre,  a,  71.  e,  144. 
Enctnt ,  n^étoit  pas  conno  au  tems  de  la  guerre  de 

Troye.  b,  155» 
Endmmet  aux  pieds  de  Junon ,  e.  38^.  confervéesà 

Troye.  390. 
Enee  excite  Pandarus  à  tirer  fiir  Diomede,  b.  ig.  Ils 

▼ont  Tun  &  Tautre  contre  ce  héros.  14.  Venus  le  re- 
tire du  combat.  31,  Apollon  Tenleve  de  Parmée.  33. 
.  4».  Enee  reparoit  à  la  tétc  de  fes  troupes.  49.  Deipho- 

bus Pexcice  à  marcher  contre  Idomenée.  e.  303.  Enee 

Tanime  Hedtor  &  marche  contre  les  Grecs.  f  40.  Il  v« 

avec  Hedtor  contre  Automedon.  55».  Apollon  Tex- 

cite  à  marcher  contre  Achille,  d,  1^7,  Ncpiune  Tcn- 
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HHloIre  de  fa  naiflànce.  d.  1 57.  Oracle  qui  Id 
promettoit  quUl  regneroic  un  jour  k  Troye.  e.  »f  x. 
11  ne  pafla  point  en  Italie  »  mais  retta  à  Troye.  d* 
19 X.  Chevaux  d'Enee,  b.  is,  ^ 

Enfans»  Coucume  de  mectre  Tur  les  genoux  des  grands* 
peres  les  cnfans  nouvellement  nés.  b.  436.  Enfant 
écrafés  contre  la  piene,  d.  314.  Lesenfansfàifoienc 
le  méme  métier  que  leurs  peres.  e.  58^,  Crimes  det 
peres  punis  fur  leurs  enfàns.  a.  %yi .e.  8a.  Lct  An- 
ciens  ne  crouvoient  poinc  d*état  plus  malheurei»  que 
celui  demourir  (ansen£ins.  b.  435. 

Enftr.  Les  Payens  creyoient  que  Pon  y  confervoit  les 
mèmes  inclinations  que  Ton  avoìt  eues  ici*  d*  41  !•  - 

Enth9npalm€,  Locutìons  d^emboufiaikne  qui  onc  m 
doublé  iens.  b.  446. 

Epét ,  fils  de  Panope ,  fé  préfimce  poor  remporter  It 
prix  du  ceftc.  d.  390.  Il  le  rempone.  393.  Il  diipm^ 
le  prix  du  difqpe.  406, 

Epéem ,  les  mèmes  que  les  El^ns.  e.  58* 

Ephyre,  Plufìeurs  yilles  dece  nom.a.  «04-  e.  145. 

Efirt ,  n^écoit  point  fous  la  dominatiDn  d*Ulyàè.  «^ 
103. 

Efifpdes,  Leur  ufage»  a.  180. 

Efithetts,  Leur  ufage  dans  Homere.  a.  ^4* 

Ertchthit,  Son  éloge.  a*  1^8, 

Efchyle ,  ialite  Homere*  e.  141» 

Etnmurt^  invemée  avam  Homere.  dw  418. 

J^thitpUns,  Znnocence  de  leurs  maeurs.  a.  85.  Aroce^ 
fionsSc  fèftinsqu^ils  falfoient  tous  les  aas.  a.  6tf. 

Et9ffts.  Les  Princeflics  en  fiiifoient  de  xiches  profifiom.* 

Efolitm  ,  peuples  voifins  det  Curetes.  bt  44|. 
Etrangers  vagabons  ,  méprifés.  b,  449.  e»  484. 
Eumtlus,  Ses  cavales.  a.  1^7.  Il  dirute  le  prix  de  \t 

courfedes  chars.  d.  360. 
-  Ennit ,  fils  de  Jafon  &  d'Hypfipyle.  b.  170. 
Euphitrt  bleflè  Patrode.c.  476.  Il  veuc  enkrer  lecoi^ 

de  ce  héros.  5 14»  il  eft  tue  par  Ménélas.  517. 
Ettphranor ,  peintie,  comment  il  s^  prcnd  pour  repré* 

i'enter  Jupiter.  a*  9  a. 
Euripidi  »  imite  Homere*  8*171.  Il  difl^  d*Honiere  fun 

la  naiflànce  &  la  mort  de  Polydore  fils  de  Priam«'d« 

197- 
M^9pt  a  Oài^  de  PlMuiiz  5  iel9B  d^aiitf0tyd*i^pior,  e* 
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"Mmtyalt ,  fiis  de  Mecifthée  >  fe  préfente  poiu:  difpucec' 
le  prix  du  cefte.  d.  391. 

11  n*avoU  poim  étéà  la  guerre  de  Thebes.  à.^^%\m 
E»rynom€ ,  DéelTe  adorée  cn  Arcadie,  d*  70»  Sa  ftacue^ 

Mnrjpylns ,  fils  de  Neptune.  a.  «06. 

£uryfihét,  Hiftoicede  (a  naiiTance.  d.  ^j. 

Mttfiatht ,  Archevé^ue  de  Theflalonique»  Ses  commen- 

uires  Tur  Hòmere.  bc* 
JExefnmunications  publiques  que  Voti  pcononfoic  con- 

.tre  lèsfcélérats»  b.  410. 
Mxhalaifius  qui  s^allument  dans  les  airs.  Préfages  qu^en^ 

tiroienc  Ics  peuples.  a.  331.  331* 
Mxpistùns.  Après  s^étre  purifié ,  on  ìes  jéttoic  dans  la 

mer  ou  dans  quelque  foflc  profonde,  a.  78.  Expia- 
'   tion  des  meortriers  inconnue  du  tems  d^Homere.  e, 

£xprejp9n,  En  quo!  confifte  (a  beauté.  xziz. 

F. 

FjfBLE ,  juftifiée.  a.  84.  Les  Poètesdoivcnt  éviter 
de  blelTcr  les  fables  re9ues.  b.  loi. 

Fiuta.  Trois  caufet  dea  fautes  que  commettent  lef 
hommes.  d.  518. 

Femmes,  Peinture  de  leur  loxe  du  tems  d'Homere.  e, 
5  ^.  Leur  babillement  au  m^e  tems.  e.  315.  d.  70. 

-  3'30.  Junon  n^eniploye  rien  de  ce  què  les  fèmmet 
iT-cttent  fur  leur  vifage.  e.  3^.  Femmes  jamais  plus 
dangereufes  que  lor(qu*eUcs  clierchent  à  plaire.  e* 
3  5«  Quand  elles  ont  fait  qne  bonne  adion ,  elles  en 
parlent  toujours.  a.  84,  Plufieurs  faaifieiit  tout  à 
leur  reffèntiment*  a.  330.  Peu  raodérées  dans  le» 
prieres  qu^elles  font  contre  leurs  cnnemfs.  b,  797» 
Les  jeunes  fèmmcs  fe  cenoicnt  renfcrmées  dans  leur 
appartcment.  e.  576.  Lesfoins  domeftiqucs  doivent 
les  retenir  dans  leur  maifon.  e.  385?.  Les  ouvrage$ 
doivent  occuper  leurs  mains.  ibid,  Elles  travailloient 
au  métier  dcbout.  a.  54.  Homere  les  renvoye  à  leurs 
fufeaux.b,  107.  Alceftcaima  fon  mari  jufqu'à  mou- 
rir  pour  lui  fauver  la  vie.  a.  aotf.  Septiéme  moi» 
de  leur  conche  auflì  bori  que  le  neuviéme.  d.  1 17. 
Les  Grecs  les  épargnoient  dans  le  lac  des  villes,  b< 
.    i8z..  '^^        ,      ^ 
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Fimmts  di  chàmhrt,  Les  hommes  en  avoìent  aotreftnlJ 

a.  15. 

Iser  ,  fbrt  rare  du  tems  d^Homere.  d.  434,  Le  fer  attire 

rhomme  :  proverbe.  a.  670 
ftpins.  La  juAìce  y  doit  préfider.  e.  393.  Peuples  qui 

délibéroienc  fur  leurs  afiaircs  dans  les  fcftins.a.  $xjt 

Feftin  égal  :  et  que  (ìgùifie  cette  expreffion.  a.  ^. 

Voycz  Refof. 
Fen ,  préfage  de  grandeur  &  de  gioire*  b.  85. 
Fc»x»  Signification  de  ce  mot.  b.  515. 
Filets  ,  employés  figiirément  pour  les  hommes.  bu  ut» 
FilUt,  Lem  appartement  écoit  au  haut  de  la  mai^Mit 

e.  49. 

Ftemvef,  avoiencleurs  temples  &  leurs  facrificatems* 

b.  89,  On  leur  immoloic  des  taureaux.  e.  101.  On  ▼ 
jetcoit  des  chevanx.  d.  255.  Les  jennes  gens  leur  ot<« 
froient  leurs  cheveuz.  d.  417.  his, 

Ffrccdes  hommes  ,  ¥Ìentde  Dieu.  d.  315.  Force  &  prò* 
dence  néceffaires  dans  une  armée.  e.  76.  Force  &  (à" 
gelTe  ne  fé  trouyent  pas  ordinairement  dans  le  mème 
Eomme»  e.  x6o.  Forre  fouventperd  les  vilics.  e.  x6U 
Il  n^y  a  que  la  (ageiTe  qui  puìflè  venir  à  bout  de  £| 
force,  b.  i»4. 

F0r£e,  Perfèélion  de  cec  art  au  tems  d*Homere«  <L  6^.. 

FortificAtims,  Cec  art  plus  avance  parmi  les  Grecs  ^ue 
parmi  les  autres  peuples.  b.  sóé. 

trsn^et  des  Anciens.  a.  190. 

Fr*ndes  de  laine  filée.  e.  25  4.  Ce  n'étoit  pas  ime  armt 
de  héros.  ihid. 

Fuiu  ,  Démon  au  fervice  de  Mars.  e*  }^4. 

FunirsilUs  dePatrode.  d.  %  37.  ^fuiv»  Courfesde  cba* 
rlots  autour  du  bucher*  d.  319. 

Fnries.  Pourquoi  on  lesa  appellées  Eum^nides.  a.  scS* 
Les  Anciens  s^adreUbient  à  elles  pour  prier  qu^un 
homme  mounlt  (ans  enfans.  b.  435.  £11^  font  dcn- 
nées  aux  ainés  comme  des  gardes.  e.  395.  Chargées 
de  réparer  tout  ce  qui  fé  fkifoic  coltre  les  loiz  &  la 
nature,  d.  1 3^. 

•       O. 

\j  Jt  R  GA K  E  ,  fommec  du  mont  Ida.  b«  jst. 
0énéral  d^armée ,  doit  mourir  à  la  tète  de  fes  troupes. 

f,  4S5«  Kien  de  plus  à  craindre  pour  lui  qoe  d*avou 


Digitizedby  Google 


D  E  S    M  AT  rE  R  E  S.     ssf 

dcs  troupes  qui  confervenc  contre  lui  quclquc  ref- 
fentimenc.  a  175.  Il  doit  étre  infhuit  de  lout  ce  qui 
le  fàit  chez  fcsennemis.  e.  311.  Il  ne  doit  paslaifler 
fcs  troupes  fans  un  chef  capable  de  remplacer  celui 

-  qu'il  leur  òte.  e.  597.  Cenfuréde  tout  le  monde  dans 

•  ìe%  roauvais  fuccès.  d.  3 1  y ,  Repas  qu'il  donnoit  auz 

•  dépens  de  Parmée.  a.  344. 

fréniratim.  Chacune  eft  de  trcntc  anaées.  a.  75, 

Génitif  abfolu  des  Grecs.  d.  319. 

C€H§m,  Plier  legenou  :  que  fignific  cctte  cxprcflion,  b» 

x54.d.  114. 
Glsmcpn  ,  interprete  d'Homere.  Iviij. 
GUncns,  Rencontre  de  Glaucus  &  de  Diomede,  b.  143; 

Il  s^avance  avec  Sarpédon  vers  les  retranchemcns 

des  Grecf.  e.  13^.  Sarpédon  PaprcUe  à  fon  fecours, 

4f  3.  Il  combat  pour  le  corps  de  ce  héros,  461.  Rc- 

proches  qu'il  fàit  à  Heébr.  5»  5, 
<?*;.  Voycz  Cfiea, 
etjter,  Mouiller  Ics  levres&  nepas  mouillcr  legofier: 

expreffion  proverbiale,  d.  3  3 1 . 
G9Mvemement,  Forme  du  gouverncment  au  tems  de 

la  guerre  de  Troye.  a.  171. 
Craces ,  n'étpient  pas  réduites  a  troii  au  tems  d'Ifor 

mcW,  e»  510. 
Crsijfeàe  la  vidimeappartenoit  à  Dieu*  a.  85.  Graiflè 

&  molille  prifcs  pour  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  d. 

Grsnds'Frétru ,  étoient  det  hommes  très-puiiliuis  , 
fouvent  m£me  des  Rois*  a.  56*    . 

CrdndeS'FriinJfes  élues  par  le  peuple.  b.  197. 

Crecs.  Louanges(|u'H«xiereleur  donne»  b.  104.  Pro-S 
grès  que  Tare  militalre  avoit  déja  fiiitsen  Grece,  xlix. 
Leur  maniere  d'alkr  au  combat,  a.  155.  idée  qu'ìEÌ 
avoìenc  des  embufcades.  a.  71  •  e.  144.  iltneconuoii^ 
foient  pas  les  ligtesdecircon>allatioii.  b.  187.  lltne 
Teconnoiffi}ient  pas  les  places  avant  de  les  aifi^r* 
b.  104.  Ils  envoyoiem  de  bonnc  heure  leurs  ennns 
à  la  guerre,  b.  116.  Mélange  de  démocratie  &  de 

-  toyauté  dans  Parmée  des  Grecs.  a. ^  5 .  70.b.4o6.  Fort 
peti  délicacs  dans  ce  qui  regardoit  la  molleflè  &  le 
luxe.  a.  f  4.  Pourquoi  ils  noarriflbicoc  leurs  che- 
ireux.  a.  1^9.  Si  ks  Grecs  8c  les  Troyens  pouvoient 
s'entendre  hnt  trucbemenc.  liij.  Terres  4)u'ii$  fiii- 

:  foient  cuUIvcr  daos  la  Xhrace  pendane  k  ùégi  é^ 
Jroye.  h.  ^i. 
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Qftims,  Torte  d'Homcre  doni  il  n'a  pas  prìt  le  fin»» 
b.  ,81. 

Gti.'rre*  Peuples  cncore  fbrt  ignorans  dans  l*art  nùfi- 
taire  au  tcms  de  la  guerre  de  Troye.  b.  51^.  Progrès 
que  cet  are  avoit  déja  ^ics  dans  la  Grece*  xUx.  a»  34». 
llnVioic  pas  encoredans  la  perfèdion.  b.  1^7.  «04. 
La  pauvreté grande  maiireHè  en  cet  art.  c.St.La  gran- 
de capadtéen  cecart  viemde  la  longue  ezpérìence* 
a.  }42..  Dans  toutes  les  guerres ,  c'eil  toujounrs  la  fòlie 
qui  commeoce  en  s^oppolant  à  la  lag^flè.  d*  a6o« 
Avant  de  poner  la  guerre  dans  un  pays  ,  od  en- 
voyoit  des  Ambaflàd^rs  demander  juftice*  a.  %^6m 
l.es  béros  alloient  de  bonne  heure  à  la  guerre.  b« 
ii6«  4)3.  Amende  contre  ceuz  qui  refuJoient  d^y 
aller.  e.  158.  Cooiment  on  s*en  difpenroit.  d.  41^. 
'.  Plufieurs  tetmes  de  Tart  militaire  cmprumés  des  b4- 
timen^  0.  490. 

Cuerriers  »  méprifent  les  vaìnes  parures.  b«  51  s«  L'or<* 
Acmeot  ne  conviem  à  un  guenier  ^  que  pour  les  ar^ 
mes.  a.  ii^«  La'plus  grande  qualité  d'unguerrier  eft 
de  favoir  donner  de  juftes  bornes  à  fa  valeur.  b.  91» 
Il  doit  céder  aux  Dieux ,  9l  ne  combattte  que  contre 
.  Veikus.  b.  ^a. 

C^its ,  ou  Gii  >  depuis  appellée  la  Lydie.  a.  ai  5, 

C^/^Situation  de  ce  marais.  a. ai  5,  D*où  il  avoit  eu  ce^ 
nom*  iU4*  Appellé  enfuiceColoèMàii.  Le  mcme  q^e 
le  lacdu  raème  nom*  d.  196. 

Q^èt ,  roi  de  Lydie  plus  ancien  que  oeluiqoi  (uccéd% 
àCandaulc.a.  ai;. 


HjfBlTS.  U  oepaiott  pasque  ks  ancìens  Grect 
let  doublaOent.  b.  ^04» 
Bmcht ,  acme  des  Ainazooes.  e.  154.  Ce  n*eft  pas  l*ar« 

me  des  peuples  polis.  Uid,  Les  peuples  da  Nord  s*ea 

font  fervis  les  premiers.  iUd, 
Hsrmmit  du  dikours.  Sa  force,  zxviij.  zxir, 
Bdrpyts,  Ce  que  les  Ancicns  cntendoknt  fous  ce  non; 

e  488. 
Mlsmu*lùnx  des  Payens*  b.  )t3.  d,  fx^, 
BtAr  raffemble  les  troupes.  a.  lòi.  Reprocbet  qui*!! 
'  fiiit à  Paris ,  t«i.  &  à  Sarpedon.  b.  45.  lUa eidier 

Jes  troupes*  47.  ILjnarcbe  comic  M6iélas,  f  «•  à; 
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«ontre  Ulyilè,  64,  Il  raniinc  Ics  Troyens.  14».  Il 
vieni àTroyc.  154,  llconfcilicà  Hecubcd'allcr  in- 
voquer  Minerve.  156.  Reproches  qu'il  feit  à  Paris. 
161.  Adieu  d'Heékir  &  d'Andromaque.  167.  Hedor 
&  Paris  fé  rengagent  dans  la  mèlée.  in.  Hedor  dé- 
,  fie  le  plus  vaillant  des  Grecs.  &15.  Ajax  fé  prefentìe 
contre  lui.  «29.  Jupiter  leprotege  comre  Diomede. 
s8$.  llpoufle  les  Grecs  audelà  de  letirs retranche* 
mens.  «91.  Apollon  ledéfènd  comre  Teucer.  xy%. 
Il  fé  jette  Tur  les  Grecs.  e.  9.9,  U  eft  frappé  par  Dio* 
mede.  %%,  lì   marche  vers  Ajaz.  49.  Son  courage. 
ut.  Il  s^oppofe  au  confeil  de  Polydamas.  118.  Il 
s^ouvre  un  paflagedans  le  Camp  des  Grécs.  146.  Il  eft 
arrécépar  lesdeax  Ajax.  177.  Polydamas  lui  perfuade 
de  fé  retirer.  %%%,  11  revienc  contre  les  Grecs.  laS. 
Neptunc  s'avance  coAcre  lui*  x^f,  Heébr  eft  bieflfé 
par  Ajaz,  300.   Il  retoume  au  combat.  350.  Ajax 
s^oppofe  à lui.  jói.Hedor  ezcite fes  troupes. 366.  Ju- 
piter le  pouflè  vers  les  vaiflèauz*  376.  Il  eft  emporté 
par  fes  chevaux.  443.  Il  revient  combattre  auprès  du 
corps  de  Sarpedon.4^8»  Il  prendla  fìiite.  4^5.  Il  re- 
vient contre  Patrode.  471.  H  marche  contre  Méné- 
las.  fio.  Reproche  que  lui  fàit  Glaucus.  515.  Il 
fntrcbe  avec  Enee  contfe  Amomedon.  551.  Apollon 
escile  fa  fureur.  %6o.  Il  réfifte  au  confeil  de  Polyda« 
mas.  d»  26.  li  s^àvance  contre  Achille,  lyx*  Il  s*ar- 
réte  devant  les  portet.Scées.  i6^.Il  prènd  la  fiiite^ 
'  »8i.  Il  marche  ootKre  Achille.  190.  Ses  dernieret 
paroles.  «96.  Défolation  de  Priam ,  d'Hecube  ,  & 
d'Andromaque*  30».  Corps  d^Keé^or  conferve  par 
Venus  &  par  Apollon.  351.  m,  IViam  viene  lede- 
mander  a  Achille.  48  u  Plaimes  d^Andromaque, 
.  d'Hecube&d*Helciie.5e)»Funérailklid^eaor.5o9« 

Beante  d^Hèétor.  d«  ^17. 
B$cnku  Hedor  lui  confeitle;  (Caller  ìnvoquer  Miner* 
,  ve.  b.  1 54.  Elle  coniuee  He£h>r  A^  rem  rer  dans  la 
ville,  d.  %y6m  Sa  déiblauon  fur  la  mort  d'Hedor.  304* 
Ses  plaiotes  Air  le  corps  d*Hedor.  505. 
B*lt7$e,  Iris  lui  annonce  le  combat  emre  Paris  Sc  llé- 
nélas.  a.  219.  Ellevaaux  portes  Scées.  «31.  Venus 
la  fàit  venir  auprés  de  Paris,  949.  Ses  plaintes  fur  le 
corps  d'Heétor.  d»  507» 
Ce  qui  donna  lieu  à  la  fìible  Air  fa  nainimce.  e. 
,  r^Q«  Soneolcveii^atfar  Tbefifot  «.  tf  5>  EUen'avoic 
K      .    ' 
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pas^couté  Paris  avancfon  déparc  de  Lacedèmone 

a.  S75. Son  repenttr  &  fes  iarmes. a«  1 86*  too.  %6$» 

i66»  165.  Homerea  pris  piaifir  à  embelllr  fon  cara- 

é^ere.  b*  soi. 
Ueltne ,  Uè.  Voyez  Crsnsé, 
HtUnus ,  fils  de  Priam ,  refpedé  entre  fes  fteres  ea 

qualité  de  devin.  b.  i8^« 
EtUnmi  capicaine  Grec,différent  du  fils  de  Priam.b.  i  ^  t« 
Helici,  ville  d'Achaì'e.  b.  330.  Sacrificc  qu'on  y  o&oic 

à  Nepcune.  d.  197. 
Hellanodiftus  ,  juges  des  jetis  Olympiqnes.  d*  424. 
Hellts,  Voyez  Sellts. 
BelUfpMt.  Tombeatiz  des  Capitàines  Orecs  fiir  ùm 

rivage.  b.  ajs. 
lltlUfii,  Hefiode  nommeainfi  Dodone.  e.  491. 
MtmftSy  premiers  habitans  de  la  Paphtagoaie«a.  a  14* 

lU  fònderenc  éans  la  futte  Venife.  iHd, 
Bcuetia  ou  yenif e  y  fònòée  par  les  Henetes«a*  si 4. 
Birsclide  de  Punt.  On  lui  actribue  mal-à^pcopos  le  livie 

for  les  aUégories  d'Honiere>  lix* 
tìérdclite ,  a?oit  faic  un  li?re  fur  les  allégories  d'Home* 

re.  lix. 
Hérsutt,  Leurs  fbndions.  e.  586. 
Htrcmlcy  fauvé  plufieurs  fois  par  Minerve,  b.  30S.  Pottr* 

quo!  il  ravagea  Pyios*  e.  9^.  Retranchement  que  htl 
.  •  éleverent  les  Troyens  ,  lorfqu*il  vinc  pour  déli?rer 

Hefione.  d,  186.  Il  gémit  d*avoir  pleure,  b.  ));• 
BtfMu,  SMl  eft  auteur  de  la  vie  d*Ho«eie»  qu^on  lui 

attribue.  V.  i.  Jugement  fur  cecte  vie.  }•  Elle  eft 

iufpe^.  19.  Teste  d'Hcrodote  comredit  par  Home- 
.  re«€«  4«4«^ 

Biru,  Homere  donne  ce  titre  à  tons  les  Orect*  a.  51. 
,  Le  lecour^  d*uo  I^eu  ttkf  e  aotant  la  gioite  des  bé- 

ros  que  celui  des  hoinmes  la  déttuit.  d.  ^ay»  jaó* 
.  Les  pUisgraods  Mros  priènc  dans  les  occafioos  pé« 

rilleufes*  h.  50.  Ils  cédem  k  la  reiigioo ,  non  à  la 
,  force,  a.  7^.  Us  pleurent  fadilemenc.  a.  81  •  Priz  qQ*iU 

recevoient  de  Icurs  grandes  adions.  b,  %€i.  Enclos 

de  »rre  >  préfentordinaire  que  leur  fàifiHcnt  les  pcu^ 

ples.  b.  1^1.  e.  1 60,  d«  187.  Les  bérosapprenoieat  la 

médecine»  1*  S^pultuce  des  hétos.  a.  stz. 
tiéj*9de.  Une  ancienne  tradicion  parie  d^on  prix  «Kfjiii- 

té  entre  Heiiode  &  HOmere.  e.  140.  On  conjeéhire 
,  ^'HdKxlc  étx>n  WQim  anden  qa'Homeft.  d.  ^m. 
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Henodeimite  Homere.  d«  514.  Méptife  d'Heiìode. 

<*•  5i5« 

tleures.  Le  jour  n^étok  pa$  encorc  divifé  par  heures  am 
tems  d'Hcmere.  e.  8o.  Dans  Homere  ie  jnot  htHret 
eft  toujours  mis  .jpour  faifins,  b.  114*  d.  i6i»  Ana- 
creon  eft  le  premier  qui  Taitemployé  .pour  fignifior 
une  partie  du  joar.  d.  ftéi>. 

^ipparque ,  fils  ainé  de  Pifìftrate*  Ce  fuc  lui  qui  porti 
ie  premier  à  Athèoes  ies  poefies  d^Honiere.  Iv» 

Hiffodamie ,  fiile  de  firifès.  a.  61.  Voyez  Brijei'u 

ii^ffotMlgMts ,  ou  Scythes  Nomades.  e.  i}4. 

Vomere,  L'hiftoire  de  fa  vie  eft  fbtt  inconnue.  V.  r; 
Vied'Homere  aitribuée  à  Herodote.  ibid,  Vies  d*Ho* 
mere  écrites  par  Ariitote  ,  Plucarque  ,  Proclus  Se 
autrcs.  4.  Naiflance  d'Homere.  4. 11  rient  une  écolc 
de  littérature  à  Smyme.  6.  Il  voyage,  ibid,  S'il  a  pris 
chez  Ies  Egyptiens  iVprit  fàbuleux ,  &  s'il  s'cft  per- 
fe^ionné  cbez  eux  dans  la  PoeUe.  7.  Son  féjour  à 
Ithaque'.  ii.  Il  perdla  vue.  ibid*  11  finit  fon  Iliade* 
ibid.  Il  pafle  à  Cumes.  ibid,  Son  imprécation  concre 
cene  ville,  i).  Il  palTc  de  ville  en  ville  lifant  fes 
Poemes.  14.  Theftoridcsles  lui  furprend.i5«  Homere 
établit  une  ^cele  à  Chio.  ibid.  Il  compofe  fon  Odyf-^ 
fée.  17.  Il  va  en  Grece,  ib.  Il  meurt.  18,  Les  mémoi- 
res  attribués  à  Herodote  font  fufpeds.  19.  Incerci- 
tude  fur  la  Patrie  d'Homere.  10.  Pourquoi  il  a  pré- 
féré le  Dialeéle  lonique.  ai.  L'opinion  la  plusfui- 

'  vie  le  fait  naitre  à  Chio.  ib.  L'opinion  la  plus  vrai- 
femblable  veut  quMl  ibit  Eolien.  24.  DifTérCntes  opi- 
nions  fur  le  tems  ob  il  a  vécu.  ibid*  11  iloriflbit  vers 

«  le  milieu  du  troifìéme  fiecle  après  la  prife  de  Tfoye. 
ft6«  Incertitude  fur  fon  nom.  ibid,  ^L»'ob  lui  vint  le 
nom  à^Homtre,  17.  Ses  ouvrages  vrais  &  fuppofés. 
a8*  Les  Peincres  &  les  Sculpceurs  en  enc  emprunté 
plufieurs  fujets.  }o.  Il  a  donne  l'idée  de  la  Tiagédie 
&  de  la  Comédie.  31.  Autorité  de  fes  écrits.  ja» 
Temples  &  autrcs  honneurs  décernés  à  Hon>ere« 
35*  Apothéofe  d* Homere  par  Archélaiis.  34.  Médail« 
les  d*Homere.  ibid.  Eftime  d'Homere  dans  tous.  Ics 
iìccles  &  dans  tous  les  lieux.  ^f*  Explication  d'un* 
snorceau  de  Tapothéofe  d'Homere.  )6.  Ridicule  de 
ccux  qui  critiquent  Homere.  39. 

Exccllence  de  l'art  d' Homere.  v.  Ses  allegorici 
kftifiées.  vj.  Homere  jufiifié  coiure  les  reprocbes 
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de  Platon,  vtj.  n  eft  plus  utile  aux  hommes  quc  <_ 

<)ui  ont  fbndé  des  Et»ts.  xj.  Il  eft  le  Poétedes  guer* 
ffters  &  des  Reis.  ihid^  11  eft  le  prince  des  Philofo- 
phes,  xij.  On  ne  peut  le  reprendre  d*avoir  artrihué 
aux  Dieox  les  paflions  des  hommes.  iBid,  Il  parie  des 
Divinités  comme  Poète  Théologien  ,  Poetc  Phyfi- 
cien  »  Pocte  moraU  xv).  £n  quel  Tene  ilditque  les 
Dieux  fé  lalflènt  fléchir.  xvij.  On  ne  peut  le  repren- 
dre d*a?o{r  dit  qae  Dieueft  la  caufe  des  maux.  xviii* 
On  ne  peut  blàmer  la  fidion  det  deux  tonneauz  aux 
cótés  de  Jupiter,  iHd,  On  ne  peut  le  reprendre  d'a- 
'  vuir  repréfent^  les  Dieux  revèrus  de  la  forine  hiunal- 
ne.  xix.  Il  eft  juftifié  Tur  le  fonge  trompeur  envoyé 
par  Jupiter.  xx.  Lesmoeurs  de^es  h^ros  juftifiés.  xij. 
Ses  fi^ions  juftifiées.  xxvij.  Beante  de  (a  di^oo» 
xxviij.  Combien  fa  poèfie  eft  animée,  ìHd,  L^har« 
monie  s*y  trouve  jointe  avec  la  raifon.  xxix*  Quel 
*vantage  il  a  rpu  tircr  de  l*harmonie.  xxx.  Beaucés  de 
fa  po^he  fupérieures  à  celles  de  TexprelTìon*  xxxiij. 
11  n'eft^pas  alfe  à  entendre*  xlij.  Ses  princìpes  Tur 
la  Tbéologie.  xlvj.  Son  esaéHtude  for  la  Géogra- 
phie#  Hj.  Comment  (es  poefies  fé  font  conferì- 
vées.  liv.  Lycurgue  eft  le  premier  qui  les  ah  nOctn^ 
felées.  f>.  U ipparque  fils  de  Pififtrate  eft  le  pceoiier  ^ui 
les  porta  à  Athénes.  ìw,  E  di  tion  d'Alexandre.  Ivi).  R6- 
vifìon  de  Zenodote.  iiid,  Révifìon  d^  Ariftarque.  i^id^ 
Copie  de  Marfeille  &  de  Sinope,  ikid.  Copie  de  PO* 
4yirée  4  dont  parie  Libanius»  Iviij*  Ouvragcs  de  plu- 
iìeurs  Auteursfur  Homere.  iHd,  Commentaires  d*A- 
riftarque.  ihid,  Deux  excès  des  Anciens  Commenta* 
teurs  d^Homcre,  lix,  Livrc  d'Héraclite  fur  les  allégo- 
ries  d'Ho  mere*  f^<<^.  Anciens  Commentaires  perdus. 
|x.  Scholies  de  Didyme.f^f i.  Conunentaires  d'Eufta- 
tbe.  ikid,  PalTages  expliqués  dans  les  écrits  des  an<* 
ciens  Philofophes  &  Rhéteurs.  Ixj.  Argumens.  iiid, 
Critique*  Ixvij^  Livres  de  Zoi'le.  ihid,  jEloges  doar 
faés  à  Homere.  Ixviij. 
Prix  dlfputé  entre  Homere  &  Hefiode.  e*  140.  SI 

.  Homere  étoit  de  Pile  de  Cypre.  d.  155^  11  parole  at* 
faché  aux  coùmmes  des  loniens.  d.  197.  i(|.  Vers 
perdus  par  la  négligeace  des  Copiftes  «  &  par  le 
mauvaisgoOt  des  Critiques.  b^  ^^6.  e»  150.  d.  195* 
Fii^ions  de  Lucien  fur  les  retrancheniiens  qu'on  a  éùt 
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.  fti^o.  507.  Textes  aUér^s  par  les  Copiftes.  b,  4^1^ 
Texces  défigurés  par  lesTraduéleurs.^.  88.  b.  lóz.c» 
ft6i. 407. 587. 59 1.594. d»  ] 3  3.  314»  bis,  414.  Com« 
inemaire  de  Damo  fur  le  bouciier  d'Achille,  d.  74. 

Idées  nobles  d'Homere  Tur  la  diviniré.  b.  95.  )20» 
3x9.  e.  S36.  Parole  dVn  Ancien  à  ce  fujet.  b.  ^19» 
Homere  juiiifié  d^avoir  attribuì  aux  Dieuic  les  foi« 
blefies  des  hommes.  b.  loa* 

Jamais  Poete  a*a  mieux  fu  égaler  par  la  grandeur 
de  fes  idées  la  majcfté  des  plus  grands  fujets.  b.  96% 
119. 499.  e.  Si.  15  3.  314.  ^9f .  Perfonne  n*a  jamait 
fu  louer  oomme  Homere.  b.  157.  Alexandre  liéfìroit 
un  Homere  jKHir  le  héraut  de  fes  exploits.  b.  lO^. 

Homere  a  donne  dans  fon  Poeme  les  idées  de  cous 
les  genres  de  Poéfìes.  a.  181.  11  eft  le  pere  &  de  la 
Tragèdie  &  de  la  Comédie.  e.  «48. 

II  n'a  pas  été  moins  grand  Géographe  qoe  grand 
Poete. a.  87. 196. 201.  207. 157. b.  403.  c.ioi.  3^1* 

Consoidance  profonde  qu*il  ayoic  de  tous  les  arcs» 
b.  yc».  li  étoit  habile  dans  l'art  mémc  de  la  guerre* 
b.  5021  e*  259.  d.  5^6,  Alexandre  difoit  quUl  appre- 
noit  fon  métier  dans  les  ouvrages  d^Homere.  d.  64. 
£xpérience  d'Homere  dans  Tart  de  Tagriculcure.  b» 
514.  Grande  connoIflTance  quMl  avoic  &  la  coniiriH 
éKon  du  corps  humain.  b.  100.  e.  joi« 

Il  n^efl  pas  moins  inftruit  de  la  nature  que  des  arts» 
€.  89.  3x0.  578.  581.  Toujours  la  nature  eft  peince 
dans  fes  vers.  b.  120.  e.  152. 

Etendue  &  vivacicé  de  fon  imagination,  a,  1^0» 
S56.  )36.b.  113.  )i5«4ii.c«8i.86,i58.  i4i.40<>» 
d.  158.  lleft  admirable  dans  fes  peintures*  a.  178» 
j48«  549.  b.  193.  509.  e.  151,  5^7.  d.  253. 

Il  eft  toujours  fage  dans  fes  fié^ions.  a.  207.  b»  io^« 
XI4.C.  80.  d.  185.  158.  264.  510.  528. 

11  établit  par-touc  la  vraifemblance.  a.  57.  1^9.  e» 
40U  411.  580.  d.  121.  25^. 

11  eft  fur-touc  admirable  pour  les  femimens.  b« 
,€7.  94,  261.  e.  314.  582*  d.  136.  hu* 

Tout  a  des  mceurs  dans  fesver$.a.334,  e.  ;89,d.73» 

Il  eft  merveilleuz  dans  fes  caraéieres.  e.  89*  502, 

Il  ne  manque  jamais  aux  bienféances»  a,  80» 
^f.  b.  104. 101.  250.  501.  c«  396, 

Sa  poè'iìe  eft  pleine  de  maximes  de  religion  &  de 
morale.  a«  51*  53. 76.  toi.  330»  b,  87,  89*  104.  e» 
t6.  j05«  d.  ri4,  1 30,  »64»  JB  b  ij 
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Il  a  foin  de  varici  fon  Poeme.  a.  353.  b.  119.  «• 
315.  49 tf.  <!•  157.  11  fé  plaitfouvem  à  furprcndre 
lon  letteur.  a.  i$».  c«  9^*  d*  i89« 

I.'obrcurixé  n'eil  pas  fon  vice.  d.  78.  Proprì^édes 
termes  qu'il  emploie.  e.  497.  U  paìfe  tout  ce  qui  eft 
lìiperflu.  d.  8^.  1 3  5. 11  ne  tombe  dans  aucune  redite. 
4«  187.  Il  «ft  pac-touc  d'^ine  exa^ìdide  admirabieu  a* 

75. 

.Ceux.gui  oiu  critiqoé  Homere  ne  Pont  vù  que  de 
loin.  a. ^5».  Il  pacoit  plus  graod  par  les  criti<yues 
qu^on  a  faitcs  de  fiès  vcrs ,  que  par  les  louanges  qu'on 
leur  a  doonées,  b.  $5»  Voytz  Uisde  9l  Odyffée, 

ffemeridfs»  Quelle  Ione  de  gens.  V.  aa. 

^«^nu,  Trols  parcies  donc  les  Anciens  le  croyoient 
compofé,  d«4i4.  Suite  de  (^(te  do^ine.41 5.  Hooie- 
re  a  cru  que  les  honunes  des  premier^  tems  étoienc 
plus  grands  &  plus  fbrts  que  ceux  de  ion  (ìecle*  b. 
loi.  Ce  qui  conCerve  la  vie  aux  hommes  .eft  la  four* 
ce  de  leur  mort.  b.  10  3.  L'homme  e^  le  plus  rcalheu- 
reux  de  tous  lesanimaux^  e.  590.  Les  honimes  oe  font 
leftimables  que  par  leurs  adions.  b.  «88.  Il  ne  leur 
faut  pas  um  4e  fìef:les  pour  ^*abAtardir.  e.  161. 

fÌ0nte  ,  Pun  d^s  plus  grands  maux  &  des  plus  grands 
biens.  d.  ^13^  Kiea  de  plus  falutaire  que  laiionte.  b. 
1 1 6.  Honce  de  refped.  a.  26,6,  Tiaicé  de  Plucarque 
fur  la  mauvaife  borue.  d.  514. 

JHofpitaUti  lort  p^aciquée  dans  les  premiers  tems.  b. 
i8o.  On  ne  demandoic  aux  hótes  que  le  dixiéme  jpur 
ce  qui  Ics  amenoit.b.  iso.Préfens  ,  gagcs  d'hofpi- 
talité.  b.  i9a.  Noeud  de  Phofpitalité  piéfiéré  VOL 
Jiens  du  (àng.  ihid, 

Ilutt  (M.  )  Ev^que  d^Ayranches.  Sonienciment  fujr  le 
yoyage  d'Homereen  Egypte.  V.  7» 

Jìuiìe,  Ufage  de  Phuile.  b.  519. 

l^d(i ,  yille  de  l-ydjie  ,  |iomin,ée  ^epuis  Sardis.  b^ 
ft58,  d.  196. 

Hyliy  vUle  de  Béotie,  b.  158. 

fJyferb^Us*  Leur  ufagr.  b.  430. 

B/ftri* ,  fpntainc  d'Argos,  b.  1P5. 


JjÌSOH  ,  pere  d'Eunée  qui  régnoit  à  Lemnof  m» 
^ems  de  la  j>ueire  de  Troje.  b.  970* 
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lié ,.  momagnc ,  dont  le  fommet  s'appelloit  Gtirgarc.. 
y  b*  3  a». 

Idoménée,    Louanges  que  lui  donne  Agamemnon;  a^ 

*V9.  Il  marcke  au  combat,  e.  ^4.  Métioh  fé  joint- 

à  lui.  1 88.  Exploics  d'Idoménée.  i<f^  Enee  s*avarice 

.  contre  lui.  aoj.  Il  fc  retire.  107. 

Jetinet  ^ens ,  offroieni  Icurs  cheveux  à  queKjue  fleuve, 

d.  ^17,  Lcs  perer  &  meres  fàifoient  fouvent  ce  vera 

pour  eux,  ìHd,'  Les  Dieiix  leur  donnent  la  force  fans 

la  prudence.  a.  345.  II  ne  leur  eft  pas  honteux  de 

n'avoir  pa^  Pexpériencc  que  PAge  feul  peut  donner^ 

d.  I  ji.  Deux  caufes-de  leur  perfìdie,  a.  lót. 

JtMx  &  combats  dans  le&fùnérailles  des  Princes  &  des> 

héros.  d.  5S9» 
Jt'tx  Eléens.  e  59.^ 

liitdt.  La  guerre  de  Troye  n'èff  point  le  fu  jet  die  TI- 
iirde.  d.  318.  kis.  Homere  n^y  chante  que  la  cor 
Icre  d'Achille,  d.  518.  531.  S3*«  Ce  Poème  a  loutes 
ks  parcies*  d;  323.  53^.  Il  eit  impoflible  dlmaginer 
une  aé^ion  plus  compiette  &  plus*  fui  vie.  d.  536.  Au 
dcnouement  de  cette  aéHon- Homere  jeim  Pacheve-* 
mene  qui  y  étoic  néce/Iàire.  5)7. 

Livre  !•.  Sur  la  pelle  dune  Apollon  frappe  Tarmée 
dcs  Grecsk  xlix*  Sur  ce  que  Jupirer  precipite  du  ciel 
Vulcain.  xlvìj.  Il  n^  a  pas  une  fede  comparaifoa 
dans  ce  livre.  a.  99. 

Livre  il.  Sur  le  fonge  trompeur  que  Jupiter  en- 
▼oye  à  Agamemnon.  xx.  Sur  le  dénombremenr. 
XXX.  Deux  vers  rapportés  par  Strabon  ,<  &  qui  ne 
fé  trouvent  plus  dans  ce  livre.  d.  r95. 

Livre  V*  Sur  ce  qu^un  Troyen  defcend  de  fon  char 
pour  prendre  la  fuite.  d.  19^. 

Livre  VIII.  Sur  ce  que  Jupiter  menace  les  Dieux 
de  les  précipicer  dans  le  Tartare,  xlvij. 

Livre  IX.  Sur  ce  que  le  Zéphyre  fuufle  de  la  Thra- 
ce.  V.  14.  Sur  ce  que  Flieenìx  die  que  les  Dieux  ft 
lainenc  fléchir.  xvij. 

Livre  Xil.  Sur  Féloge  d^une  femme  laborieufe. 
V.5. 

Livfe  XIX.  Sur  ce  que  Jupiter  precipite  du  ciel  le 
Démon  de  difcorde.  xlviij. 

Livre  XXI.  Il  n'y  a  point  de^Livre  dans  Homece 
oU  fé  trouve  tant  de  force  de  poefie.  d.  »5s. 
Livre  XXIL  Sur  les  UUances  de  Jupiter.  zlix. 

B  h  iij 
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Livre  XXI ir.  Le  cinquiéme  livre  de l*Cn^de  em 
eft  une  traduéHom  d.  436..  Parallele  de  cesdeuz  li« 
vres.  ihid, 

Livre  XXIV.  Sur  la  fidion  des  deux  tonneauz  de 
Jupicer.  xviìj» 

ìlithyes  ,  Oée/Tcs.  qui  préHdent  aux  accouchemens» 
Traics  dont  elles  font  armées.  e.  85» 

hna^ts  des  Dieux  fur  la  proue  des  vailTeaux.  b,  4*4, 

Infanterie ,  placée  derriere  Ucavalerie ,  a»  341.  devant 
la  cavalerie.  e.  78, 

I»;«re ,  DéeflfecHie  Ics  Grecs  nomment  Até,  b.  441. 

Inan d atto»  òé^init  par  Homere.  d,  156. 

InffeGenrs  daus  les  Jeux.  SII  y  en  a  jamais  eA  d*office«. 
d*  414. 

htvocation  ,  partie  eflèntidle  du  Poè'me  Epique.  a.  49» 
Elie  doic  étrecon9ue  dans  les  terines  les  plus  ordinai* 
res  &  les  plus  fiinples*  a.  51. 

hniens,  Achéniens  appell^s  dece  nom»  e.  158^  Lon- 
giys  tuniques  des  loniens.  e.  «5.9.  Les  loniens  ba'fC-^ 
ìoienc  les  Cariens.  a.  a  16. 

Johìt  it  fin  rflf.  Force  de  cette  expreflton.  a«  85.. 

JToivr*  11  n^écoit  pas  encore  divifé  pai^  heures..  e.  So» 
Commeat  on  en  marquoit  les  difTérentes  parcies* 
ihid,  Jour  fatai  :  doublé  fens  de  cetce  exprdfion.  tv 
40S. 

Ifhigenie,  D'oU  celui  qui  peignit  le  facrificcid^Iphifenie^ 
avoic  appris  à  couvrir  la  réte  d' Agamemnon*  d»  518.. 

ìris  ,  amie  de  Venus.  b.  104, 

Ifandre  ,  fils  de  Bellerophon.  Son  tombeau,  b.  i^i» 

Italie*  lì  eft  fàux  qu^Enée  y  foie  venu.  d.  i^t. 

honienne.  Minerve  avoit  un  tempie  fous  ce  nom  dant 
la  Béocie. a.  3*8.  Pourquoice tempie  lui  étuit com-^ 
mun  avec  Plutòn.  iHd, 

Jngts  ,  ne  prenoient  leur  fceptce  de  la  main  des  hé-^ 
rauts ,  que  quandlls  allòientauKopinions.  d.  77. 

Jimm  fé  brouille  avec  Jupiter*  a»  41*  Elle  envoie  Mi* 
nerve  pour  retenir  les  Grecs  qui  te  préparoient  à  s^ea* 
retoumer.  113.  Nouvelle  difpute  entrc  Jupiter  & 
Junon.  179.  Elle  veut  perfuader  à  Neptune  de  Ce-^ 
courir  les  Grecs.  b,  iS8.  Elle  exdce  Minerve  &  ve* 
nir  au  fecours  dei  Grecs.  301.  Elle  s*emporte  con«^ 
tre  Jupiter.  310.  Elle  fàdt  dcflTein  de  furprendre  Pef- 
prit  de  Jupiter.  c«  %y^.  Elle  prie  Vemis  de  lui  prétcc 
ia  ceinture.,  »8).  Elle  va  prier  leDieii  du  fommeil 
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d]cftdormir  Jopiter,  i8<?.  Elle  Te  préfcntc  lìevant  Ju- 
^icer.  %^x.  Elle  appaife  Jupiter.  129.  Elle  monte 
%\t  rOWmpe.  }}5,  Elle  tache  d*irrifer  les  Diemt 
contre  Jupiter.  3jf,  Elle  frappe  Diane,  à^x^i, 

Pourquoi  on  a  feint  qu'^cllc  étoit  fille  de  Rhe«  ^ 
c«  317.  &  Qu'elle  avoit  été  élevée  dansle  palais  de 
rOcéan  &  de  Thetis.  ibid,  Junon  blefTée  par  Hercu*' 
les  4  b.  27.  fuTpendueaunìHieudesairs.  e.  ^19.  En^ 
clumes  doni  lupiter  avole  cbar^é  fes  pieds  »  confer-^ 
vées  à  Troye.  e.  5^0.  Epithetequ'Homcre  lui  donnea 
a.  9).  L*antiquité  lui  a  attribuì  des  fbudres.  e*  77^ 
Elle  étoit  la  patrone  des  Rois  &  Tembléme  de  1« 
royauté.  a.  67.  d.  62.  Defcription  de  fon  char.  b.  6j« 
jMpiter.  Priere  que  lui  fìiit  Thetis.  a.  )^#  Il  Ce  brouille 
avec  Junon.  42.  Il  envoye  un  fonge  rrompeur  à 
Agamemnon.  loi.  11  propofe  aux  Dieux  dUnfpirer 
la  paix  aux  deux  armées.  278.  Nouvelle  difpute  en- 
tre  Jupiter  &  Junon.  27^.  II  abandonne  à  Neptune 
la  muraille  des  Grccs.  b.  247,  Il  defcend  fur  le  mont 
Ida.  276.  Il  proiegc  les  Troyens*  275.  Il  releve  leur 
courage.  199.  Junon  s'emporte  contre  lui.  ^ro.  Elle 
fieni  le  furprendre.  e.  s^x.  Il  s^emporte  contre  elle. 
%%$•  lì  Tenvoye  au  ciel  pour  faire  venir  Iris&  Apol- 
fon.  3  )).  11  leur  donne  fes  ordres.  341.  II  aflèmble 
les  Dieux.  d«  141.  Il  leur  permei  de  fé  méler  dans  le 
combat.  145.  Il  envoye  Thetis  perfuader  à  Achille 
de  rendre  le  corps  d^Heéìor.  450.  Il  envoye  Iris  per- 
fuader à  Friam  d^allec  rachecer  le  corps  d'Hedor. 

fialances  de  Jupiter.  b.  i%%»  Tonneaux  placet  à'fef 
còtés.  d.  524.  S*il  n'y  en  avoit  que  deux.  d.  52^ •  Son 
Egide,  e.  59).  Signe  de  fes  fourcils  magnifiquement 
cxprimé  dans  Homere.  a.  94.  Son  fommeil  juftifié. 
e.  319.  Indépendante  majefté  de  Jupiter.  e.  80.  Les 
Dieux  ne  peuventrien  s'il  ne  les  laifle  faire.  e.  154. 
Il  eft  le  maitre  des  oracles.  b.  351.  Ceft  de  lui  que 
toutes  les  puiflantes  de  la  nature  tirent  leur  vertu.  d. 
X79.  Rien  n^arrive  que  par  fa  permiilion.  ikid.  lì  con- 
duit  cout  par  fa  providence.  a.  52.  Rien  n^échappe  k 
fesyeux.a.  191.  Il  eft  Tauteurdela  deftinée.  a.  317. 
Il  eft  le  maitre  du  deftin.  d.  3x0.  La  iagefle  préfìde 
à  tous  les  decrets.a.  3  3 1 .  U  tient  en  fes  mains  les  forts 
de  tods  les  hommes.  e.  504.  Rien  ne  peut  s'oppofer 
à  fesdeaeu*  c^ioa.  Comaienc  fes  decrett  peuvtnt 
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étre  fbfcés.  e.  587.  Il  favorifequi  il  lui  plaft.  d.  %6^^ 
Ses  regards  font  Tefiìcace  rnéme.  e  »33.  Pourquof  il 
xerpe6^  la  Nuit.  e.  ^lo.  Les  Ancien»  donnoienc  le 
nom  de  Jupittr  au  Dieu  du  ciel  ,.au  Dieu  des  enfers  , 
au  Uieii  de  lamer.  b.  43*6.  Jupicer  reprefenté  ayant 
trois  yeux.  ihid.  Agneau  facrifié  k.  Jupiier  bofpiia* 
lier.  a.  %6i, 
Jmftice.  Comment  elle  fé  rendoit  an  tems  d^Honterc.  A. 
yy*  Le  lieu  oìi  on  la  rendoit  étoit  un  cerde.  ibid.  Les 
)uges  ne  prenoient  kur  iceptre  que  quandils  alloienc 
'aux  opinions.  tbid,  Avant-  de  plaider ,  on  confìgnoic 
une  fomine  pour  celui  qui  gagneroit.  ibid,* 
JhJIìcì  8l  véricé,  prifes  Tune  pour  Pautre.  e  i^t* 
Juftiiu  (  S.  )  Remarque  fur  un  Teste  de  ce  Pere,  d*  1  a8» 


LABOURjÌGB,  Còmmenc  les  Greci  tabouroient 
leuTSterres.  b.  513. 
Lacidémpnt,  De  quelle  nature  étoit  fa  royauté.  a.  1 87,: 

Pfivilege  de  fes  rois.  b«  16». 
haim.  Le  travail  en  lainc  étoit  l^cttpation  des  Prin» 
cefles.  a.  ^.  Laine  de  la  téte  des  agneauz  partagée 
cntre  les  par ties  contradantes.  a.  «70* 
Z.4M<  d^acier  que  Ton  mectoit  au  bas  de  la  cuira/Iè.  b* 

ia8,  d.  i^R. 
Limct,  Son  doublé  ufage*  a.  198. 
Z^tfjKj^ivr  Franfoife.  Ellecft  toujours  tìmide.  xzrHj.  Elle 
ne  s^accommode  pas  des  fìgures  bardies.  b.  3x5.  Elle 
eft  quelquefbismalheureufement  delicate,  a.  57.  Faul^ 
fedélicateflede  cette  langue  pour  les  répétitions*  a» 
7f.b.  354, 
Lsniue  Grecque.  Son  avantage  fur  la  ndtre.  b*  111.  d. 

519* 
Larijfe»  Deux  villes  de  ce  nom.  a.  ai^. 
Z,4rmes  »  ne  font  point  indécences  à  un  héros.  a.  81.  b, 
404*  d.  415.  Sorte  de  vohipté  dansles  larmes.  d.  414?. 
La  poefie  en  hit  verfer  meme  aux  chofes  inanimées» 
d.  4x1. 
LattHMsim  Thtkires  »  monttgneprèsd'Héraclée*  a«  tiC. 
LeSiflemié  chez  les  Romains.  Leur  origine,  a.  86. 
LemiMSy  anciennementappellée  ^tbslU,tL,9y.  SesDre^ 
mieri  babitans  nommes  Smtiem,  a»  99.  Elle  etoic 
coAiaciée  à  Vulcaio.  ihd»  Poivquoi  nommée  bub*^ 
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re.  d.  5  j A.  Ses  habiuns  défignés  fous  le  nom  de  races 

illuftrcs  dc$  hommcs.  e.  iz^.  Célèbre  par  fcs  vins.  b. 

«51,  Pourquoi  fiomcre  a  feint  qu'elle  étoit  le  fójour 

du  fommeiU  e.  318. 
Jaéentéi  ,  dsfpute  le  prix  du  difque.  d,  405. 
I^tsb9s  y  enfermée  dans  le$  Etats  de  Priam.  d.  526^. 
Xétvsnt,  Lcs  Grecs  &  les  Orientaux  le  pla90ient  à  la 

droite.  e.  506. 
M,eHcon9tms ,  vene  de  midi.  e.  86. 
J^evrts,  MOuillcr  ieslevres  &  ne  pasmouillcr  le  goficr: 

exprelTion  proverbiale,  d.  331» 
Liin€  des  péchcurs.  Come  dont  on  la  garnilToii.  d. 

Ziines  de  circonvallation,Les  Grcts  nelcsconnoiilòienr 

pas,  b.  187. 
ii»»x  ,   fils  d*Apollon,  Chanfon  faite  fur  luh  d.  80, 
JS.M»,  ne  fiiit  jamais.  e.  92. 11  craint  Icfeu.ibid.On  pr<5- 

tendqu'il  couvrc  fes  yeux  quand  il  eft  en  colercc. 

j8i.  Comment  il  prend  le  raureau.  e.  579.  IJéft  en- 

nemi  du  loup-cervier.  e.  89;  Il  eft  le  limbole  de  la 

royauré.  a.  193. 
JJts.  De  quelle  maniere  ils  étoicnt.  d.  530.^* 
itn^in  ,  avoit  écrit  fur  Homere.  a.  6^. 
h§nfSy  fopporteni  plus  difficilement  la  foifquelafaim* 

e.  485). 
XisupS'eervùrf  ,  ennemis  des  lions.  e,  S$» 
Luxe  &  mollefle  changent  bientót  les  hommes.  e.  ifli, 

Luxc  laiiTée  aux  fcmmes.  e  315. 
Lycao»,  fils  de  Priam,pris  par  Achille,  d.  105,  conduit 
à  Lemnos  parPairoclc,d.4  33.  tue  par  Achille,  d.  tiri-. 
Lyciens  ,  de  deux  fortes  dans  Tarmée  de  Troye.  a.  117. 
Ly€Mrgm ,  pourfuit  Bacchus.  b.  144.  Fondemenc  de  cer- 
te fable.  b.  187.  Ceue  explicationconfirmée.  d.  414. 

Répoiife  que  lui  fit  Toracle  ,  imitée  d* Homere.  b. 

9 ^i  II  eft  le  premier  qui  ai*  raflcmblé  les  poefìcs- 

d 'Homere.  li«« 
Lycuri»€ ,  fils  d'Alcus  ,  tue  ArcTthoiis.  b,  i«i. 
l,ydit ,  long-iems  novamééXyjgta,  a»  «ij. D*oli  lùivc-^ 

noit  ce  nom.  ibùt^ 
Dfdiens.  Leur  teinture  en  pourpre.  «.  3)7. 
ji^re.  Dìfférent  ufage  de  cet  inftrument  emre  Ics  maint* 

lyAchille  &  «nere  Ics  mains  de  Paris.  »*  25^* 
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M. 

"li  yr  ACHAOH^  apiwllé  pour  panfer  Ménélas.  i^. 

M£9nims  Oli  Memìens,  a.  115. 

Méinijit ,  n'occupoic  pas  touce  Tétendoe  que  lui  don*- 
nent  nos  cartes.  a^  ao8. 

Mains,  On  fc  les  lavoic  avanc  les  libatìons.  b.  419.  Oq 
confirmoic  Ics  traicés  en  fé  touchant.dans  Its  mains». 
a.  538. 

ìdéijom  des  douze  fignes  :  origine,  de  cette  ezpreflìon*, 
a,  ^8. 

Jidsrchepitd  »  écoit  une  marque  de  diiiin^ioa,  V*  }5.. 
e.  jiy. 

Métriage^  infticuéà  Athenes  par  Cecrops*  d.  7^.  Le 
pere  choinfToic  à  fon  fils  une  femme.  b*  4}!.  Préfens^ 
da  fiancé  à  fa  fiancée  le  jour  defes  nóces.  e.  85.  Pré- 
fens  du  fiancé  à  la  fiancée  &  au  beau*pere.  b*  416.. 
Préfens  que  Pon  faifoic  au  marie,  e.  5  io*  Apparte*- 
mens  nouveaux  pour  les  jeunes  mariés.  e.  576* 

'M»rfejfe ,  enlcvée  par  Apollon,  b.  388*  444. 

Af<irx,bleiré  par  Diomede,  b.  79.  Il  veut  aller  contre  les. 
Troyens.  e.  338.  Uatuque  Minerve,  d,  ijttVenus^ 
▼iene  à  fon  (ecours.  134.. 

Mars  enchafné  par  Ephialces.  b.  )7.  Il  n'eft  que. 
le  miniftre  deJupiter*Ì>-a5t. 

Msrs  4  fìgnifie  quelquefbis  dans  Homere.  une  lance  , , 
une  épée*  a.  109.  b..ioo».c«  150* 

Médecine.  En  quoi  elle  cendfloit.  e.  <>o.  Médccifìt  au- 
uefbis  tous  Chirurgiens*  e.  243.  lls  portoient  toii- 
jours  avec  eux  de  quoi.foulager  ceux  qui  auroienc 
befoin  de  leur  fecours.  e.  io6.  Eloge  des  Medea  ns. 
e.  ^o.  Les  cpis  &  les  héroi  nedédaignoiem  pas  dV- 
sercer  cette  profeflion.  a.  10^.  Les  Médedns  d*ar- 
mée  alloient  au  combat.  U  Cbaque  cori«  de  croupes . 
avoit  fes  Médedns.  e.  143. 

Idéléagre ,  fon  hiftoire»  b,  186.. 

Idinélss  fé  préfente  contre  Paris,  a*  iti.  OMnbat  de 
Paris  &  de  Ménélas.  145*  Venus  lui  enleve  Paris*. 
248.  Ménélas  eit  bleCé  par  Pandarus.  a89<  H  Te  pré* 
fente  contre  He^r.  b^ii^»!!  va  avec^gamemnon  : 
^re  lever  les  principaux  deTarmée.  454.  Il  va  avec 
Ajaxau  fecours  dVUJyOè.  e.  44.  U  bklTe  Hélémis.. 
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US.  Il  tue  Pifandre.  s  r^.  Il  va  défendre  le  corps  de 
Pacrocle.  513.  II  tue  Euphorbe,  517.  Il  fé  retire  à  la 
vue  d*He£n)r.  511.  Il  revient  avec  Ajax.  ^ij*  Il  ap- 

'  pelle  à  leur  fecours  lesalliés*  ^3).  Minerve  ranime 
fon  courage*  558.  11  fé  retire  pour  chercher  Antilo- 
^ue.  565.  Ménélas  &  Mérion  enlevent  le  corps  de 
Patrocle.  570.  Ménélas  difpute  le  pris  de  la  courfe 
des  chars.d.  %6o. 

Son  ambalTade  à  Troye  avec  Ulyflè.  a,  1^6.  Epi- 
thete  qu^Homere  lui  donne,  a.  i88. 

Idetniens  ou  Mdmitm,  a.  «i^* 

Mtrcnre  ,  envoyé  par  Jupiter  pour  conduirc  Priam 
jufqu^à  la  tenie  d* Achille,  d.  468.  Il  ramene  Priam 
à  Troye.  500. 

Upréfidoit  auz  troupeauz.  c«  315*  Onle  repré- 
fentoit  avec  un  bélier*  ibid, 

Ì4iri9n,  Cafque  quUl  donne  à  UlyfTe.  b.  474.  Il  frappe 
De'jphobus.  e,  178.  Il  fé  joini  à  Idoménée.  i88. 
Il  difpute  le  prix  de  la  courfe  des  chars.  d.  365.  Il 
remporte  le  prix  de  Pare.  409.  II  fé  préfente  pour 
difputer  le  prixdu  javelot.  410. 

Mejfei'dt ,  fbntaine  de  Theilàlie.  b*  2Cf  • 

Jidetrodore  de  Lampfaque  ,  avpittravaillé  fur  Homere*- 
Iviij* 

JdeubUt.  Les  princeiTes  enfaifoient  de  riches  provi- 
lions.d.  3;;. 

Àdturtre  ,  puni  d^amende ,  d.  '^6»  puis  d^exil.  iHd,  ■ 
h,  448.  Souvent  on  fé  rachetoit  de  cet  exii.  b.  448»- 
Homere  n'à  point  connu  I*expiaiion  des  meurtriers. . 
e.  99» 

ìdiel  plus  fbrt  que  le  vin.  a*  71.  Pourquoi  la  comparai-*- 
fon  du  miei  eft  il  ordinaire  dans  TEcriture  faime.  ib»  - 
Miei  confacréaux  morts.  £%i8. 

ìéigr^tions  Eolique  &  lonique;  Tems  de  Tune  &  de 
Tautre.  V.5, 

léintrvt  9  yientordonncr  à  Ulyflfe  de  rallier  Ics  Grecs.- 
a.  1 14.  Èlle  répand  dans  les  troupcs  Tardcur  pour  le  ' 
combat.  155,  Elle  va  ejfCiter  les  Troycns  à  rompre- 
ralliaftce.  284.  Elle  veut  faire  éclater  la  valcur  de** 
Biocnede.  b.  3;  Elle  vient  avec  Junon  au  fecours  des  < 
Orecs.  67.  Elle  conduit  Diomede  contre  le  Dieu  ^ 
Mars.  78.  Vceux  qui  lui  font  faits  par  les  Dames  • 
Xroycnnes.  15  9.  Minerve^  ApoUon  conviennent  dd- 
%^(e£  les  deux  anilées.  '  si 5»  Elle  veut  defceadirc- 

B'  b'  V j  : 
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avec  Junon  au  fecours  des  Grecs.  303.  Elle  modere^ 
le  reflentimeot  de  Mars«c.  })9«£lle  vient  Ibrtifier, 
Achille,  d»  I II.  Marsrattaque.  t^x,  EUelerenverfe». 
S33«  &  près  de  lui  Venus,  «35. 

Od  croyoit  qu'elle  éiok  née  à  Alaicomenes.  «• 
3»8*  La  fòble  la  Tuppofoic  née  de  Jupiter  Ceah  h.  i  30. 
Epithete  qu'Homere  lui  donne,  a.  351.  Defcrìprion 
de  fon  Egide,  a.  i }  5 .  b.  e^.  L^amiouité  lui  a  attribué 
des  foudres.  e  77.  Les  Rhodiens  nireiit  les  premiers 
qui  lai  facrifierent.  a.  «05 •  Pourquoi  les  Egypciens 
la  repréfenterenc  aHiiè.  a.  54.  La  ikatue  de  Minerve 
qui  é^oit  à  Troye  étoit  aflife.  b.  185.  Celle  de  la  nou* 
velie  Troye  étoit  differente,  h.  i86.  Feinme  ayaac  eo- 
corc  fon  mari ,  Grande-PrétrcflTe  de  Minerve,  b.  197, 
Minerve  n^eft.aucre  que  la  fagedè  de  Jupiter,  b»  ut. 
e.  404.  Elle  repréfente  la  Providence.  b.  250.  En  quei 
fens  elle  marque  Theure  aitale  d^Hedor*  e»  404. 

Minps  ,   deux  rois  de  Crete  de  ce.  nom*  e.  &50. 

Minfét  i  nom  donne  au  fieuve  Anigius.  e»  loo» 

MinytMS  d^Orchomenes  ,  établis  auz  environs  du  fleu- 
ve  Anigrus.  c«  100. 

J49tlle  &  grailTe  prifes  pour  ce  qu^il  y  a  ile  meilieur*  d^ 
331, 

Mcenrs  des  hommes  ,  font  le  carattere  des  fiecles  oci 
ils  vivent.  xxj.  Les  moeurs  anciennes  font  d'autant. 
plus  belles  qu^elles  re/Iemblent  moins  àux  n6tres. 
zxiij.  Un  Poete  doic  les  repréfenter  telles  qu*elle& 
font.  d.  1 34*  Les  peintures  des  morurs  ne  réuffillènt 
point  »  quand  on  les  repréfente  en  généraU  d.  5  35» 

lùijfon,  Comment  elle  fé  fàifoit.  e.  79. 

MoUons  »  fils  d*A£tor  ou  de  Neptune.  e.  lOO. 

Monarchie,  Avantagede  ce^ouvernement.  b.  3ai-. 

Mcnnoit,  L'argent  monooyé  nMtoit  pasco  uCige  au  teots^ 

,   de  la  guerre  de  Tróye.  b.  «71. 

jidr«n0^e»<.'volumes  qu'il  avoit  faits  Tur  le  dénombre- 
ment  d'Homere.  a.  196. 

M9rt,  Quand.  on  fé  voit  prés  de.  la  more  on'pafle  avec 
plus  de  fagelTe»  d.  5  3).  Elle  n'eft  qu^un  fommeil.  e. 
5  PO.  Doublé  féparation  qui  fefait  à  la  morir ielon  Jes 
EgyptienSm  d.^ 41 5.  Mort  fubite.des hon>me$  attribuì 
à  Apollon.  b.  ly t.  d,  114.  5 34.  Mort  fubitedes  fèm- 
mes  attribuée  à  Diane,  b.  i^t»  d.^  114. 

ì/l§rts  ,  expo^s  les  pieds  du  coté  de  la  porte,  d.  i^i». 
pn  Ics  briUoit.  b,  %6j%  Moru  confid^rés  feulcn^pc 
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eomme  abfens.  e.  409*  Le  miei  leur  étoic  confacré». 

é.  418.  lls  ne  re?enoient  qu^a?anc  les  fbiiéraUles.  é^ 

414. 
Mn  dm  gntt ,.  autrefbis  inuficé.  b»  ^ot» 
àémchis-i  de  tous  les  anJmaux  le  plus  auciadeur.  «; 

59).  ll^ft  aifé  à  la  poèfiedeTanoblm  ibid,  Moh- 

ches  caufe  de  la  corniption  &  des  vers  qui  s^engen- 

éreot  dans  les  chatrs  mertes.  d.  ii|. 
Ji0«r«fix,s*cngraiirent  parlebreuvage.c.  %%%,  Sei  qu^on 

leur  donDoit.  ibid, 
ìdulets^  premiers  infèdésde  la  corruptioB  de  rair«  a», 

Jli«r«f//«  dcsGrecs ,  ren^erféepar  Neptune  &  par  Apol-^ 

lon.  e.  109. 
MMjìqnc  9  de  deux  fortes;  b;  41^. 
JdHtiU(t$n,  punition<)*erclave.  d.  x6u 
My Cèlti  adjtigée  aux  Miléfìens.a.  i<»6, 
MjTìnut ,  teìne  des  Amazones.  a.  xxa*  Son  tombeaii» 

ibids 
Z^yrmidtns^  nom  donne  aux  Pluhiotes.  a.  ^7.  Origine 

de  ce  nom.  itid, 
Mjffitns ,  entre  la  Bitbynie  &  Tembouchure  de  TiEfe^ 

pus.  a.  12  5* 
ìdyfum  d'Europe ,  oaThraces*  c*t%^. 

Hi 

NAISSANCE,  Les  hommes  cn  ont  toujour*  ^.té'^ 
entécés.  d»  .185*  Le  plus  de  nai0ance  ne  marque; 
pas  toujours  le  plus  de  vertu.  àbid. 
Kétun»  On  Tuppofoit  quc  la  natuEes'affiùbIiflòit  d'àge: 
en  àge.  a»  74.  Les  hommes  n^ont  pas  aujourd'faui  la» 
force  de  voir.  la  nature  toute.iìmple.  b.  439. 
ilavi^atiin  a  toujours tfait  plus  de  mal  qqe  d&bien  auift. 

hommes.  d.  8z. 
Htptmnt  fé  plaint  à  Jupiter  de  lannuraille.qu'élevenc. 
les  GrecSt.b.  14^.  Jl  vient  au  fecours  des  Grecs.  c« 
1^7.  Il  releve  le  courage  d'Agamemnon.  178.  Il  ex«- 
oite  les  Grecs.  197. 11  re90it  ordre  de  fé  retirer.  349. 
Il  exhorte  les  Dieux  à  fauver  Enee,  de  i6i»  Il  proi% 
voque  au  combat  Apollon.  i}^. 

Apollon  &  Nepcune  a/Tujetiis  à  Laomédon.  .dà. 
%%y*  Neptune  a  donne  aux  bomaies  le  premier  che-^ 
Yfll*  d.  4«3.  Oiiiuiiniin;)lQitdaLtaiir£au&&.dfijsdìc-- 
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vacue*  e.  lOitSacrificeàNqmmeHéliconieii.  J.  t^TV' 

Utftùriieut  appaifer  Achille  &  Agamemiioo.  a*  se.  11 
exhorte  les  chcfs  de  Tarmée  à  fuivre  le  deflèin  d'A-^ 
tamemnon.  107*^  Il  exhorte  Agamemnon  à  mener 
les  troupesau  combat.  117.  Il  prclfe  Agamemnoa 
cfe  faire  afièmbler  les  troupes,  13^.  11  metfestroupet- 
en  bauille.  joj.  ReprochesquUl  fàit  aux  Oéoéraux 
des  Grecs.  b«  »»i .  11  propofe  de  bràler  les  morts ,  ^ 
d^enfèrtner  le  camp.  t^6.  Diomede  le  tire  da  danger^ 
%%h.  Il  loue  Diomede.  344.  H  propofe  à  Agamem- 
non d^appaifcr  Achille»  347.  Il  propofe  d'envoyer  det 
e(pions  reconnoitre  le  camp  dès  Troyens.  469.  Il' 
eshorte  Patrode  d'appaifer- Achille  ou  de  venir  lui* 
mème  au  combat,  e.  68.  Il  fort  pour  retoumer  aa 
combat,  zéy.  Il  implore  le  fecours  de  Jupitcr.  358. 
Confeil  quUl  donne  à  Antiloque  prèt  à  difputer  le 
pxiz  de  la  courfe  des  chars.  d.  561.  Prix  que  lui  don*^ 
ne  Achille.  387. 

Il  écoit  de  Pylos  fur  le  fleuve  Amathus*  a.  76.  Sa^ 
premiere  fortie.  a.  ai*  Vainqueiìr  d^Ereuthalion.  b. 
ai).  Son  expédition  contre  les  Eléens.  e.  61.  Neftor 
&  Ulyflè  chokìs  pouf  aller  exkorter  les  Princes  à 
Pentreprife  de  la  guerre  de  Troye.  e.  6^  Son  àge  k 
la  fin  de  la  guerre  de  Ttoye.  a,  75.  ComnKnt  Ho^ 
mere  releve  ce  béros.  a.  341. 

Hiehé,  Son  hiAoire.  d.  492. 

ì&rée,  Pour<iuoi  Homere  lenommetroisfbis  de  fuke.. 
a.  *o^. 

Ums.  Let  Dieux  ne  donnent  pas  aux  cbofes  le  mèine 
nom  que  les  hommi».  a.  S4.  sia.  e.  312.  Nomsdon* 
nés  auxenfans  par  rapport  aux  qualités  ou  aux  avan^ 
turesdeleurs  perès.  a.  jso.b*  loi.  4^4.  d.  3)3.NonìS 
appellatifs  pour  noms  colleélift^  d.  318. 

ibr^.  tes  peuplesdu  nord  font  les  premiers  qui  fé  font 
fervisdela  hache.  e.  a.54. 

Ntnrrk^rt.  Dìeu  peut  foutenir  les  bommesfans  nour* 
riture autant  de  temsquMI  lui  ptaft.  d.  1 37. 

tinie.  Homere  eflr  le  premier  qui  ait  employé  ce  mot- 
pour  les  hommes.  a.  340. 

ìlmit,  Les  Grecs  la  partageoiententrois  veHIes*  b.  509. . 
On  n'attaquoit  point  les  places  8l  on  ne  donnole 
point  de  combatsia  nuic.  d.  6f.  Les  nuits  font  daos- 
le  poeme  épiquecomme  les  intervalies  desades^dao» 
Ir  (oiùne  -dramwiqtfo,  d.àt»^ 
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'ÌMu  Significationparticulicrede  ce  mot,  e»  ló^.  50^*, 
O.- 

OBElRkVàmnrtZLObiirkUnnit.Siffà&GàXÌot^ 
deces  deuxexpre0ìons..b*  a6o. 
Océsn*  Homere  a  connu  qu^il  environnoic  la  terre,  d*. 

£2.  L*Océan  &  Xhécis  ont  donne  la  nai/Taoce  à  cou» 

les  Immortels.  c«  «84,  Ilsom  neuni  &  élevé  JunofU. 

ihid,  Querellec  entr^eux.  ihid,  Pourquoi  TOcéan  fe 

difpenie  de  fé  trouver  à  T^emblée  det  Dieuz,  d». 

i8o* 
t)jyjpe.  Livte  I.  li  n^  a  pa$  une  ièule' comparaifoti* 

dans  celivre.  a.  99. 
Livre  XIV.  Sur  Tavaature  d^UlyiTechee  Eumée. 

V.  16. 
Li?re  XVII..Surcequ*HomereiUt  que.les  Dieus^ 

peuvent  fé  revétir  de  touces  ibrtes  de  formes.  zix» 
Otdipt»  Doublé  tradition  Air  (a  more,  d.^)!» 
Qgnit  y  rei  de  Calydoo.  Mort  tragique  de  fes  fils  ft  de. 

lui-méine*  a»  ao). 
OtmméHis  j  capkaine  Grec  j  diffécem  da  beau-pere  de 

Pelops.  b.iii. 
df/iTAiMr  qui  paroi/Ibiem  à  ladroite»  préfage  heureuz». 

e.  164.  L*art  de  les  tirer  dh  volane  crès-ancien.d.4)(«. 

Oifeaux  regardés  conuneune  viande  trop  delicate» . 

b.  III. 
Olivier,  Les  Orientauz  ne  crouyoient  pa»  de  plus  hA 

arbre.c.  578. 
Onehept*  Sa  (icuation.  a,  1 97, 
Or  f  autrefbis  très-rare.  e.  96. 
Orsclts,  Jupiter  en  étoit  le  mahre^b^j  j  i .  Mlmfbet  fub- 

alteraes  quiies  eipliquoient*  e.  491. 
Oreb§mene ,  ville  de  Béode.  b.  418. . 
Orejky  capitaine  Grec  »  diffiérencdu  fik  d^Agamem-»- 

non.  b.  ixi. 
Orge  roti  que  Ton  verfolt  fur  la  the  de  la  viétìme.  a<. 

Ormtd»^  arbredont  let  tombeaux  écoientomést  b.  tO}#. 

Onrfet  cunfbellaùon.  En  quel  fens  elle  eft  laXeuIe  quit 
jie  fé  baigne  pas  dans  Poc^an.  d.  75.  La  petite  ouafi^- 
A'éioit  pas.dé^ée  du  tem&  d'Homere*  iàid». 
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P. 

P  JESUS  ou  jfpdfus ,  ville  fiqiée  fiir  le  flcuvc  dir 
mémenom.a.xi). 
Fàllsdium*  Remarque  fiir  cetteftatuede  Minerve,  b; 

J85. 

^snsthenées ,  déiignées  dans  Uomere.  a*  199* 

"Bsndarus,  Minerve  lui  perfuade  de  tirer  furM^nélas* 
a.  185 .  Il  bleflè  Diomede,  b.  1 1  •  Enee  Texcite  à  pouc- 
fuivrece  héros*  i8.  Pandasus  elt  tue  par-Diomede. 
18. 

D«»«^r,  petite  ville  prèsde.  Cbérontfe.  e.  586.  Povr-- 
quoi  Homere  lui  dònne  Tépithece-  de  eiUbrt»  thid, 
Pourquoi  il  la  fàit  la^xiemeure  de  Schedius  roi  des 
Phocéens.  ibU. 

?sphUi9nU.  Ses  premiers  habitans  a|>pellés  Htiutes, 
a.  114. 

f^ris  y  défie  au  combat  les  plus  vaillans  des  Grecs*  a, 
»20t  CombatdeParis.&  de  Ménélas.  145.  Repro-- 
ches  que  lui  fait  He^r.  b.  161.  Il  retoume  au  com- 
bat. 177*  He£br  &  Patis  f&rengagent  dans  la  mélée.- 
ali.  Paris  propoCe  de  rendre  les  ricfaeflès d'Hélenc. 
1^9.  Il  ble/Iè  Diomede,  e  37, 

Remarque  fur  fon  reto&raprès  Penlevement  d^Hé- 
léne.  b*  19^.  Ufage  qu^il  faifoit  de  fa  lyre*  a.  «5^. 
Alexandre  refiifa  de  voir  cette  lyre.  ibid» 

Taferst»  Sa  méprife  dans  Apollodore.  e.  489. 

Patrie,  Les  grands  hommes  ne  rougi/Tent  poincde  leur 
patrie,  b.  158.  Il  ne  faut  mépFÌfer  perfonne  parte  ' 
quUl  eli  né  dans  un  pays  rude  &  groffìer.  a.  168.  Le 
meilleur  de  tous  Ics  augures  cà  de  combattre  pour 
la  patrie*  e.  1^7.  Aucun  age  exempt  de  ieivtrla  pa- 
trie, b.   556. 

TétrocU,  Achille  Penvoye  vers  Keftor.  e.  55.  Ncftor 
rexhorte  d^appaifer  Achille  ,  ou  de  venir  lui-oiéme 
au  combat.  68,  Il  rencontre  Eurypyle.  71,  II  retour— 
ne  vcts  Achille.  359.  Il  prie  Achille  de  Tenvoyer  à 
fa  place.  41^.  11  s*arme  èc  prend  avec  lui  Autoine-- 
don.  415»  Ilpart  avec  les  troupes d'Achille.  415.  lì^ 
pourfuit  les  Tioyens.  443.  Combat  de  Patrocle  & 
de  Sajcpedon.  45 1 .  Il  veHt  empècber  .les  Troyens  4c 
retirer  le  corps  de  Sarpédon.  458.  Il  pourfuit  He^r, 
4^.  Il  eit  tue  par  Hedor,  477*  Combat  autotic  de- 
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km  corps^  51».  On  le  parfùmei  d.  31.  Thécis  pread 

ibin  de  Icconfcrver.  88.  Deuil  fur  fa  mort.  3  57.  Re- 

pa»  des  funérailies.  38S.  Son  ame  apparoSt  à  Achille* 

341.  Cérémonies  de  r«s  f^nérailles.  345» 
Tombeaude  Pairoele.  b*  15^* 
TduftmiAs^  CorreéHon  d^in  teste  de  cet  Aiitear.  b»  1 5  tf^. 
fauvreti  ,  grande  maitreflè  pour  la  guerre,  e.  9>u  Elle 

cft  la  plus  fùre  pierre  de  touche  de  la  vertu.  V.  5. 
Vèchef  connue  du  temps  des  héros  dUomere.  b.  m» 

ut. 
F^M  dlans  lìiucre  vie;  a.  iy<y» 
Teinture ,  plus  ancienne  que  la  guerre  de  Troye.  a» 

«63.  Cet  art  doit  moncrer  méme  ce  quMI  cachet  dw 

76.  Utilità  que  les  Peimres  pourfoient  tirei.de  la  Iec« 

ture  d^Homere.  b«  315. 
FetftatbUs  aveient  ordlnakemeat  le  défavantage  oon« 

tre  ceux  qui  ne  fé  méloient  que  d^un  exercice.  d.  430k 
Tercife  ou  Ftrcttt ,  ville  fur  le  rivage  de  rHellefponr» 

€.  84. 
FériU,  DifTérence  ètt  héres  d^Homere  &  d)B  la  plùpart 

de  aos  guerriers  dans  les  périls.  b«  91. 
Fir/ùrnid^et.  Aucun  ne  doit  paroicre  dans  le  Poè'me 

fans  nécefTìté.  e.  311» 
Tiftesé  Ses  aSett,  a.  f  7.  di  515, 
PeupUs*  Dieu  punit  fur  eux  les  crimes  des  roìs.  a.  78^ 

lls  doivent  travailler  à  appaifer  la  colere  de  Dieu  ir- 
rite par  les  crimes  des  rois.  ihid. 
Temr,  Ses  effets.  b*  87.  a7i«.  e.  247^ 
Whérétimt,  teine  de  Cyrene  :  préfent  que  lai  fit  Evcl^ 

ton.  b.  «07. 
fhidias.  Sa  ftacuede  Jupicer.  a.  94, 
fhiUfpphit,  Rfenne  lui  eft  impénécrable.  b.  lo^. 
fhliiytns ,  peuples  de  Theflklie,  e.  «45.    . 
Pheenix ,  envoyé  «tee  Ajax  ft  Ulyflè  poiw-  appaifer 

Achille,  b.  354.  H  exfaorte  Achille  à  renoncer  i  fa^ 

colere.  377, 
Phthitttt ,  pourquoi  M^^l\é%Myrmidmt,  a.  6j, 
Fhthiretou  IjttmmSfmontzgM  près  d^Héraclée.a.  ax«« 
Whyléty  pourquoi  aimé  deJupiter.  a.  sot. 
fUrrtt  énormes  que  Pen  s'exer90ic  à  lever  &  à  jetter*. 

b.  259.  Ne  pouvoir  parler  ni  du  chéne  ni  det  pier« 
res  :  expreflion  proverbiale,  d.  3 16» 
Winisre  veut  imicer  Homere*  e.  13^. 
MH^.  Viarie  de  la  piqué  pour  ranger  let  (ioopet«.a^ 
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i6x*b.  sfi.  Piqiies  piantées  à  terre  toates  droltes; 
b.  504, 

fififfrate  ramafTa  les  PocHes  cTHomere  j  &  les  £c  raf- 
fembler  par  fon  fìls  Hipparquc.  Ivj. 

fithecnfa  ou  jEnaria  ou  Arimu  a»  s  i  r » 

fÌAUs  aiiiégéesr  On  ne  lesreconnoiifoìc  pas  auparavanr, 
b.  104. 

^Isies.  Ufage  <le  les  fuccer.  a.  3  )S.  EUes  fe  nétoycm 
avcc  de  Tcau  tiede.  e.  105* 

TUifauteritu  Leur  longueur  les  énerve»  €•  507. 

tlant ,  doni  on  gardoit  le  tronc  dans  lie  ceaiple  de 
Diane  en  Aulide.  a.  1 84. 

fUttn,  Ses  reproches  contre  Homere  refiicés,  vij.  a, 
169.  br  loa*  25»*  440.  44».  d.  )ij.  4>8«5i  t« 

flemrtmrs  &  Fleureufts  de  profellìon.  d..  5^3. 

fUne,  Remarque  fur  un  texce  de  cet  Auceur.  d.  318» 

flnUt  de  fang.  e.  78.  501» 

Flmrierf  au  Ueudefingpliers.b.  4atf* 

f  luterane,  Vérité  qu^il  n^a  pas  comprife.  a.  5S«  $00 
traité  fur  la  mauvaife  honce  digne  d'atre  lù.  d.  5 14, 
Remarque  fur  un  texte  de  ccc  Auieur*  d.  5 1 6» 

Wlnt9n  ,  blelTé  par  Hercule*  b,  38.  11  étoitle  feul  dei 
Dieux  qui  n'eùt  ni  tempie  ni  autel.  b.  417.  Prendre 
le  cafque  de  Pluton  :  proverbe.  b.  tiS» 

Wtinu  EfifMtt  Rien  die  plus  difficile  ape  de  Aire  cntrcf 
lu  hommes  dans  le  véritable  gout  du  Poeme  Epifite. 
)•  Le  Posole  Epique  par  toute  fa  conftituùonÀ  fort 
différent  de  noi  Poè'mes  Epiques  ft  de  nos  Ronnans, 
Ixij.  Erreur  de  dire  que  le  plaifir  en  foit  le  bue,  Izr* 
Son  but  prindpal  eft  Tinflrudìon.  Izvtj.  L^invoca* 
tion  en  eft  une  partie  efltntlelle.  a.  49*  En  quoi  coa- 
lifte  particulicrement  Tart  de  ce  Ponine,  b.  443.  £0 
quoi  confifte  la  grace  de  Pordre  dans  ce  Poème.  d 
5x3.  Set'commencemens  ne  iauioient  ètre  trop  fioi- 
ples.  a.  ^.91»  LePoetepeutembellirlbnhéros  ,  poor- 
vù  quUl  conTerTe  le  fond  de  fon  carattere,  zxilj.  Saos 
s^éloigner-des  bornes  de  la  ▼raifemblance ,  le  Poeme 
Epique  cherche  Tadmirable  &  le  prodigieuz.  d.  139. 
B  pouilè  le  mervetlleux  m£me  jufqu'au  déraifonoa- 
ble.  d.  32 r.  Le  Poéte  doit  y  rendre  ezademem  les 
monirs  telles  qu*ellet  font  dans  les  tems  qii*il  défigoe» 
ixij.  Les  nuits  font  dans  le  Poéme  Epique  commeles 
Ifltenralles  des  aAes  dans  le  Pò&ne  dranaatique.  «U 
^»  Lc£ciac^poinc  de  morale  éiFoUaic  aVap 
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piche  pas^  qu^on  ne  merce  dans  les  Epifodcs  un  poinr 
^e  morale  qui  eft  la  fuite  du  premier,  e.  504.  Le 
Foéme  Epique  peuc  employe r  tout  ce  qui  arrive  dans 
la  nature  ,  &  tout  ce  qui  eft  ordinaire  dans  la  vie 
citile,  a.  181. 11  doii  écre  plein  de  maximes  de  reli- 
gion  &  de  morale,  a.  51,  Il  n*cft  pa$  néceiTaire  que 
le  héros  d*un  Pocfmeibitun  homire  debien.a.  70» 
e.  486.  Dififércnce  que  met  Homere  eutre  la  bonté' 
morale  &  la  bomé  poetique.  d.  421* 

fa'tfie.  Quel  eft  fon  bui.  xj.  Elle  nVft  qu'une  peinture» 
b.  I iS.  e.  1 5 1.  Toute  la  nature  eft  fon  appanage.  b» 
113.  Un  Poéte  doic  ètre  inftruit  de  tout  ce  qui  eft 
dans  le  ciel  &  (iir  la  terre,  a.  84.  La  Poè'fie  releve  flc 
cmbellic  tout.  e.  585.  Pouvoir  enchanteur  qu'elle  a 
de  dire  noblement  les  plus  petiteschofes.  e.  154.  Elle 

*  cberche  les  ornemens  les  plus  fenfibles.  e.  583  •  Décailt 
ob  elle  paroft  avec  avantage.  d.  519.  Dans  la  Poèiie 
comme  dans  la  Peimure ,  il  n*y  a  fouvent  qu^un  mo- 
ment qu*il  faut  faìHr.  e.  592.  En  llfant  les  Poè'tes 
en  tombe  fouvent  dans  Pembarras  ,  ft  Pon  ne  démé« 
le  pas  bien  ce  moment,  f^.  La  Poefie  chaoge  en  mira- 
clescequ*ilyadeplusnaturel.  c.503.58^.d.é4.  ^10» 
Elle  préfère  une  fìaion  merveilleufe  à  une  vérité  ilm- 
pie.  d  i%y  Comment  les  Poétes  doivent  parler  des 
ficieoces  Ìl  dei  arts.  d,  1 13.  Rien  ne  Hìi  tant  de  tort 
à  la  Poèiìe ,  que  la  baiTe^  des  termet.  b.  9/.  On  ne 
doit  pas  juger  de  Pexcellence  de  la  PoèTie  comme  dt 
celle  des  autres  arts.  xxj.  Les  caraderes  les  plus  vi« 
cieux  peuvcnt  entrer  duns  la  Poèfie.  b.  ^6.  Connment 
iin  grand  critique  faic  Texaminer  &  en  fàire  fentic 
les  beautés.  e.  595.  Vie  durable  qu*elle  donne  à  fet 
euvrages.  b.  170.  Poè'tes  orgueilleux  repréfentét  fei» 
Pembléme  de  Tbamyris  le  Thracien.  a.  201. 

Ttisnurd^  que  les  Princet  porioient  près  dePépée.  à*. 
i%%,  Yoyez  Comttsm* 

Woigènt ,  irgard^  comme  une  viande  trop  delicate*, 
b.  III. 

fdlnx»  Voyez  Cdftr, 

filydsmst.  De  qui  il  tenoit  te  fcience  des  au^ioes.  r». 

T9hd$ré^  filt  de  Priam..  Doublé  tndition  fut  fa  nalf-*^ 

(ance  &  fur  fa  mort.  d.  197. 
^•lyidt ,  devin.  Sa  fàmille*  157. 
Ffhphémi^  Prince  dei  iapitbes  ^diffitoitdu  CydaeBi. 
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t§(ffHtn,  remporceJeprix  dirdifquc.  (L  '^/r. 

Sa  naiflance  célèbre  par  la^défaite  des  Centaures, 

a.  io6* 
Ftrtet  du  del,  pour,  rentrée  du  ciel.  b.  114* 
U  ytrte  du  Grand- Seigoeur.  D'oU  elt  ?enue  certe  ex- 

pre0ion.  a.  ax-i.- 
Tùurppint  de-pUrre  ;  d^oìi  peut  venir  cetre  ezpreflioih  a* 

fouTfre  refervée  aux  Rois.  a»  3.^.  FOurpre  de  Carie  & 
de  Lydie.  ibid, 

Frsiries  d^Aiìus.  a*  1-9  r. 

frsmnt ,  montagne  de  Tile  d^Icare.  e.  97; 

fréftnt»  Homere  appclle  v§l  »  un  fiaiple  préfeot  re^i 
(ans  Taveu  du  maitre,  d.  511. 

Frirrr  d^ApolloQ,  marques  de  fon^cara^re.  a.  fj. 

frism ,  appeUe  auprès  de  lui  Helene ,  qui  lui  fair  con- 
noitre  Agamemnon&  plufieurs  autres  Grecs»  a.  x^i. 
Il  Te  trouve  avec  Agamemnon  pour  convenir  des 
con Jitions  du  combat  entre  Paris  &  Ménélas.  t^o. 
11  &it  propofer  une  treve.  b.  «40.  li  conjure  Heétor 
de  rentrer.  d.  171.  Sa  défolation  Tur  la  mort  d*Hec-> 
tor.  lou  Iris  lui  ordonne  d'aller  racheter  le  corps 
de  fon  fils.  45  (.  Mercure  eft  envoyé  par  Jupiterpour 
le  conduire.  4^8»  Priam-  conjure  Achilie  de  lui  rcn- 
dre  le  corps  de  fon  fils.  481.  Priam  fàit  Ics  iijì^ail- 
les  de  fon  fils.  508.  ^ 

Priam  étoic  le  plus  grand  prinoe  qui  eOt  régné  ea 
Afie.d.  515*  UavoitbeaucoupaugmentéfonFoyau- 
me.  ihd» 

friert»  Son  utilité  reconnue  par  Homere*  e.  503.  Le» 
hommes  ne  peuvent  réuflir  dans  leurs  defleins  que 
par  la  priere.  d.  427.  Les  plus  modeftes  font  les  plus 
exaucées.  b.  158.  Dieu  ne  rejette  que  les  prieres  in- 
juftes.  a.  57»  Les  Grecs  commen9oient  leurs  prieres 
par  des  bénédiéHons  &  par  des  fouhaics.  a.  $  ).  lls 
ne  prioient  jamais  à  genoux»  mais  debout  ou  afìs^ 
5.154. 

f  riera  ,  filles  de  Jupiter.  b.  )8j. 

trinca,  Leur  fimplicité  dans  les  tems  héroiques.  b.  419.. 
Pourquoi  ils  paflbient  leur  jeune/Iè  à  garderles  trou- 

giauz.  e.  8i.  Ils  faifoientla  plupart  desfbndions  dc% 
crifices.  a.  x6^. 
Wrineiffts^  Le  trarail  cn  laine  écoit  leui  occupacion.  a. 
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Trix  dc$  jeux,  Lcs  Anciens  y  avoient  cn  vue  Thonora- 

ble  &  rutile.  ()•  434. 
trccès,   A?aot  de  plaider  on  confìgnoit  une  fomme 

pour  celili  qui  gagneroit.  d.  77. 
Froclns,  Livre  quMI  avoit  fait  pour  défendre  Homere 

contre  les  reproches  de  Platon,  ix, 
fromeffa,  Trois  caufcs  qui  empéchent  Ics  honimcs  de 

tenk  ce  qu^its  ont  promis.  a.  ^3. 
Fronoflict,  La  moindre  convenance  fuffic  aux  peaples 

pour  fonder  leurs  pronoftics.  a.  3)1. 
Tfphétit,  Philofophes  qui  aoyoienc  que  Panie  prète 

à  fé  dégager  du  corps  lic  «ùrement  dans  Tavenir.  e, 

510. 
Wrtvidenci.  Jupiter  conduit  cout  par  fa  pro?idence.  a« 

ft.  La  iage/Te  en  conduit  tous  les  reflbrts.  a.  )ji« 

Elle  idSLi  fauver  ceux  qu'elle  permet  aux  nnécfaans  d*ac« 

taquer*  a.  3)4.  Ses  (bins  étendus  Tur  les  animaux 

mémes.  e  )9S.  d.  264. 
frudtnet ,    toujours  vi^torieufe  de  la  force  aveugle  & 

infenfée.  d.  261.   Elle  fauve  toujours  les  tilles. 

e*   161.  Prudence  &  force  néceflaires  dans  une 

Jirmée.  e.  76»  La  prudence  fert  fouvent  à  aiguifèr  le 

courage.  e.  8$.  La  prudence  &  la  iageflè  méritent 

des  récompenfes  aufli  bien  que  la  force  &  la  valeur. 
,  e.  95.  Prudence  au  defiùs  de  la?aleur&  de  la  force. 

c«  187.  Ellevaut  mieuxque  xoutes  ksautresqualités. 

t.  512. 
Tntvinitris  chez  Ics  Romains.  Leur  origine,  a.  ^tf* 
TmrifieatUns,  Voyez  Exfimtions, 
fygméts,  Difiérences  opimons  Air  la  &ble  des  Pygmées* 

a.  156. 
FjtUmenes,  Deux  héros  de  ce  nom.  e.  156. 
TjUs,  Trois  villes  de  ce  nom  dans  le  Péloponnefe.  a. 

76. 
Trfif9  ou  Dtlfbtj,  RichelTe  de  fon  tempie,  b.  431. 

R. 

RjtClKE.  (M.)  De  tous  nos  poeces  ttagiques  , 
celui  qui  a  le  mieux  connu  les  AndenS.  e*  i|o8« 
Méprife  dans  fon  Andromaque.  ibid% 
Kéc0fitnl4tiotu  i  de  deux  fortes.  a.  83. 
tiéàt,  Le  cooiinenccr  pgr  la  fin  &  levemf  au  comiveii; 
cement.  e.  «8. 
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Kéc0mf  enfila  On  ne  doit  pasen  accendreid  bas»  K 
181. 

WitligUn.  Le  mépris  de  la  religion  nepeuc  qu^toe  fin 
nefte.  e.  ^6, 

i(^/ garnics  d*y vc»re.  b.  118. 

ìttpMs,  Ufafcs  qui  s*y  obfervoieiit.  a,  90.  l%^*ìl  com- 
inen90it  par  Toblation  des  prémices  &  finiflMc  par 
1^  libacions.  b.  449.  Les  Anciens  n^aimoiem  pas  à 
paflèr  le  nombre  de  dii  convivcs*  a.  i7«»  Les  Grecs 
croyoient  que  la  table  metcoic  Teljpric  ea  écac  de 
donner  de  bons  confeils.  b.  410* 

KépétHùns  »  ne  ione  pas  vicieufes  ,  pourvu  quella 
loient  placées  à  propos*  a.  lyu  Elles  donnencaa 

.  difcours  un  air  fìmple  &  naturel*  a.  74.  Il  y  cn  a  de 
trés-raifonoables.  a.  83.  Un  £n?oyé  doit  toujours 
dire  ce  qu^on  lui  a  dit ,  &  cornine  on  le  lui  a  dit.  a. 
ITO*  Faudè  délicatefiè  de  notre  langue  Tur  les  répéti« 
tions.  b.  334.  Artifice  d'Homere  qui  répete  trois  fbis 
de  fuice  le  non»  de  Nirée.  a.  lo^. 

Réfntafio»  qu^on  acqderc  dans  les  confeils  préfórable 
à  celle  qu^on  acquierc  dans  les  combat$«  a.  9». 

ttttrsmehemms.  L^nfage  de  retrancher  les  camps  »  fon 
ancien,  b.  xéS*  Retrancbemens  compofés  d'une  mn- 
ndlle  à?ec  des  tours ,  Se  d*un  foSé  paliflàdé.  1.  Pour« 
quo!  les  Grecs  ne  biUirent  leur  retranchemem  que 
la  dixiéme  année  de  la  guerre*  b.  317. 

tLivitir.  Ufagt  de  ce  verhc  chcz  Ics  Grecs,  a.  »€o. 

Rfutpfidu^  Quelle  forte  de  gens,  V.  %u  D*oU  leat  te- 
noit  ce  noni*  ihid» 

Fhét  OH  Terét  ,  montagne.  a«  xi  3. 

Rhtfiu ,  roi  des  Thraces  tue  ,  par  Diomede,  b.  491* 

RhUUns,  Leur  fierté.  a.  so;.  D^ok  elle  venoic.  104; 
Leurs  richelTes,  X05.  Fable  iur  ce  point.  ikid, 

tHeheffes  des  ?illes  >  le  plus  fouvenc  la  caufe  de  kdc 
pertc.  d«  6j»  Les  richellès  rendenc  ordinaiiemem  af- 
ièz  poltron.  d.  6%, 

R«^x  i)oriennes.  b.  109. 

Utis,  Eloge  d*un  roi.  a.  %€6*  Porcrait  d*un  grand  róU 
a.  I9X*  Leur  majefté  eft  un  rayon  de  celle  de  Dico* 
a.'  19A.  Ils  avoient  un  conièil  compofé  des  princi* 
paux  de  Tarmée  ou  de  TEtat.  a.  171.  Dans  le  coo(eil 
ils  n^avoient  pas  plus  de  pouvoir  que  les  aucres  Plrin- 
ces  &  Capicaines  :  hors  du  confeil  ils  avoient  une 
caliere  aucocité,  a.  187,  Ornemeas  qui  leur  écoieoc 
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téfervés.  a.  537.  11$  ne  dédaignoicnt  pas  d'cxtrcec 
la  médccinc  a.  ao^.  Rois  qui  fé  dérobent  à  leurs 
peuples  :  andenncté  de  cetce  politique.  d.  5 ai.  Let 
peupics  ont  fouvent  cholfi  leurs  rois  à  la  taille.a.  19U 
Ktmans.  Jiigement  fur  cene  forte  d'ouvrages.  Ixi)* 
Rttm,  L^Empire  Romain  ne  tire  point  fon  origine  d^E« 
née.  d«  lyi» 

S, 

SACRE,    Ce  terme   employé  pour  marquer  la 
grandeur.  e»  499. 
Saerifices  de  la  Rcligion  payenne,  confbrmes  cn  plu- 

fìeurs  chofes  à  ceux  qiie  Dieu  avoit  exigés  de  fon 

peuple.  a«  89. 
Sa^efft,  On  donnoit  ce  nom  à  rioduftrie  daqs  les  arts. 
'   c/401. 
Ssifms  appellées  Htnres,  b.  \%^  Pourquoi  le  foindes 

portes  du  del  leur  eft  attribué.  ibiJL, 
Sslsire  regardé  comme  une  chofe  vile.  e.  1^3. 
SdUmine,  Vers  d*Homere  qui  fit  adjuger  ceue  ville  aux 

Athéniens.  a.  199* 
Sétlut»  Quelle  étoit  Pandenne maniere  de  faluer*  a,  91, 
Samos ,  ou  Pile  de  Cephalenie*  a*  aoa. 
Ssrdù,  Voyez  tìyda. 
Sdrmates  obligeoient  leurs  filles  ì  aller  à  la  guerre*  a. 

BsTfédtn.  Reproches  quUl  fait  à  HeAor.  t>,  45*  II  eft 
biefifé  par  Tlepoleme*  ^0.  Il  s*ava;fce  vers  les  retran* 
chemens  des  érecs.  e.  133. 11  inviteGlaucus  à  lefui- 
vre.  134.  Son  courage.  i4a«  Il  s*avance  contre  Patro* 
de.  448.  li  eft  tue  par  ce  h^ros.4fi«  Combatautoiir 
de  fon  corps.  459.  Soh  corpscnievé  par  Apollon  ^|t 
porte  en  Lyde.  4^7.  , 

^iitrrf.  Modeledefatyre.  a.  i8i>  •' 

SautttilUs,  Pays  défolés  par  ces  infedei.  d.  i53«  com- 
ment  on  $*en  délivroit.  ihid» 

ScMligir,  (  lule)  FaulTes  critiques.  b,  500*  d«  «8«  73» 

fisvdns  orgudlleux  repréfent^s  foas  rembléme  de  Tba- 

^yris  le  Thracien.  a*  aoi. 
Seies,  (Portes)  Pourquoi  ainfì appelldes.  e,  yo^. 
Suptrt,  Figure  du  fcepcre  des  pdnces  Grecs.  a*  71* 

6erment  co  levane  le  fceptre.  a.  71.  b.  167.  5x15 
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Sceptfes  ou  biteons  de  commandement  des  In^rautb 

b,  *59, 
Scndtry,  (Mlle.  )  JugiemcDC  Tur  fon  roman  inticulé  Qf 

nv/.  a.  Ixij.  Ixiv. 
Séeherejji ,  dépeinte  par  Hooiere*  d.  i^8« 
Stl  queTon  jectoit  Tur  la  téce  de  la  ▼idime.  a.  889 
Stllt'is ,  dcux  fleu?es  de  ce  notn.  a.  204.  ii). 
Selhs ,  Sacrificateurs  du  tempie  de  Dodone.  e.  49 1, 

Sous-pcophetes  de  Jupicer.  491*  Auftérué  de  Icur 

vie.  49 1»  Rechercbes  Tur  leur  origme.  494* 
Stutencet  déguifées.  b.  107. 
Smtimens  jettenc  dans  la  Poè'fie  un  charme  menrdl- 

leia.  h.  87. 
Stfnltnrt,  Lcs  Princes  qui  mourolent  cbez  les  écrangers 

fé  fòifoient  porter  dans  les  combeauz  de  leurs  peres. 

«.  50t. 
Strmmt  en  levant  le  fceptre.  a.  71.  b,  %6j*  ^ii»  Ser- 

nient  par  les  flettves.  a.  aoj. 
Serpente  Prévoyance  de  cet  animai,  d.  ^1$. 
Sefte ,  adjugée  a  ceux  d*Abyde.  a.  i96m 
Sig^out,  En  quel  fens  Adrafie  en  fìic  le  premier  coi.  a. 

aoo.  Elle  n^avolt  plus  de  Rois  particuliers  au  tems  de  ' 

la  guerre  de  Troye.  iUd, 
Sidcn,  Magnificence  de  cette  ville,  h*  19^. 
Sidmiens  ,  les  plus  habiles  ouvriers  du  monde*  d.  4)), 
SiptMl  des  combats.  Ce  que  c^écoit.  e  7^. 
Simtiem  ,  nom  des  premiers  habitans  de  Tlle  de  Lem- 

nos.  a.  98. 
Sijjtphe ,  fils  d'Eolus.  SageOè  de  ce  Prince.  b.  i88* 
Smyntkt,  Komd^un  tempie  d'ApoUon*  a.  5^. 
Stleil,  Viflime  qiii  lui  eft  offerte*  a,  z^i»  11  marque  U 

deftinée.  b.  5*1. 
S^ltm  zcaifó  d*avoir  ajooté  un  versan teste  d*Homere, 

a.  199. 
S9lym€s ,  autrefbis  appellés  CsidlUs,  b.  191. 
Stmmeil ,  Dtea ,  pourfuivi  par  Jiq>iter,  e*  x88. 
Stngts»  Il  y  en  a  qui  viennent  de  Dieu.  a.  59*  Conuneiit 

on  peut  Ics  reconnohre.  ^o.  Homere  eli  le  premier 

qui  leur  aie  donne  des  ailes.  a.  172.  Songe  trompeor 

cnvoyé  par  Jupiter  :  cette  fidion  juftinée.  ix.  a* 

1^8* 
S9fk§eìe*  De  tous  les  Po€tes  Grecs  >  c*eft  celui  qui  ale 

{)lus  imité  Homere,  b,  to6»  e.  494.  509.  d.  13  x. 
,    4154  Remarque  fur  uà  texte  de  ce  Poete.  bt  %o6*  U 

éìStte 
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■iJtrere  d'Homcrefur  la  mort  d'XEdipe.  il.  4JI, 
Strtr,  ^farques  que  Ton  fàifuic  fur  ce  qui  devoic  fenric 

au  fort,  b^»^^. 
SoMS'Pr9fhét€s  àe  Jupiter^  e*  491* 
iS fétte*  Ófl  y  accoutumoic  leseai^ns  à  dire  beaucOup  ea 
•    peude  tnots.  a.  x^. 
Sptrchimt ,  différem  de  Borus.  e*  489. 
JStefimérote  de  Tbafos  »  travailla  fur  Homere.  Inij* 
Stibinm^SA  vertu  &  fon  ufage^a.  ^. 
.  ^traban,  St%  livres  (bnc  lemeilleur  commentairequeron 

puinè  avoir  fur  la  Géographie  d^Homere*  a.  19^. 
Stfx  f  fleuve  par  lequel  ju'roient  les  Dieux.  <^   390* 

Les  hoinmes  juroient  aulH  parcefleuve.  391. 
SMbHmi^  Il  oe  peuc  y  avoir  xie  vrai  iublinie  que  danft 

lenaturel.  d.  258. 
^«(ccéj  des  enrreprifes  dépendaoc  da  moment  ob  on  leè 
.  commence::  petfuafton  ancienne*  b*  97. 
jSmppUans  :   étoient  des  perfoniKS  facrées.  d.  1^5. 
j^rprifet ,  une  des  grandes  beautés  du  Poé'me  Epique 
.  &  de  la  Tragèdie,  a.  a6u 


TABZESà/in%lc%  temples  »  devant  les  ftatues  det 
Dieuz  :  d*oU  elles  tiroienc  leur  origine,  a*  84* 
^éUtns  d*or  dont  parie  Homere.  b.  41 4.  d.  77. 
Tartéttu  D^oU  Homere  avoit  pA  tirer  Pidée  du  Tartare. 

^apresnx^  vi£limes  que  l*on  immeloit  à  Neptone*  C 

101*  Taureau ,  fymbole  de  la  royauté»  a«  1  ^|» 
^trit  ou  Khie ,  montagne,  a.  11 3. 
Terrt,  Homere  a  connti  quVlIe  écoit  de  figure  ronde* 

b*  508.  Viétìme  qui  lui  eft  offerte,  a.  s6i.  Terrei 
.    coiifacc^es  aux  héros.  b.  191.  e.  iSoJd.  187* 
^errmr.  J>éaion  au  Cervice  de  Mars*  e.  145.  394* 
Titt^  fiege.de  l!ame.  a.  ^3. 169. 
!TtM€er ,  fediftinguedans  le  .combat,  b.  994*  21  marche 

avec  Ajax  cenere  Sarpédon.  e.  1 59.  La  corde  de  fon 

are  fé  rompt  eocre  fet  maini.  365*  Il  difpute  le  prix 

de  Tarcd.  408. 

Il  écoit  fils  de  Télamon  &  d'Héfione  («Ur  de 

Priam.b.  %%%, 
Thsmfris  le  Thracioiu  Conuncnt  les  Mnfes  (è  vcngeat 

àe  lui.  a.  ioia 
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Thttts  ou  Dù^Hs^  a^nle  de  IHEgypce*  b»  418*  $€6 

Thtmis  »  prédde  aux  ftftins  det  Dicoi»  e  }9}« 
Tbtrfiu.  Son  cara^oR  ft  te  ipaitnis.-au  1 17, 
SRMNf  9  ^«t^oi^ricfdkabilte.  »•  ^.  £lle  immce  vect 
Jopiter.  3^.  ElJefe  rcplenge  dansia  woot,  42.  Clic 
cntend  Ics  g^iuiflèiiicorde  foa  fils.  d*  ^»  Elk  vieac 
]fe  cDoMce.  &  £IIe  «»  demaiiderà  Vttkate de oo»- 
vdks  armes  pour  lau  m*  £Be  Ics  M  «ppofie.  S«» 
Aifkir  l^wroye  pc^Msr  A  JtfliiHe  Ae  MndK  le 
corpi  d^Hc£br«4^ 

£picbc«eai'HeiiKieluidflODt.B»9if.  Vtne  éMt 
Baccbos-iut  m  fregar*  d.  414. 
t»rM«w  BooniBoi  «n atfeùR^^dle  éioic  li  pMEk  de 

Mais*  e  S45* 
Wmmgk  9ù  anprjBw,  «illr  des  l>ylieBi^€.  lòo. 
tksrefimt  »  fleiive  >  ^  coidoic  du  mesi  Titase.  «.  107; 
ScscwnrétoitttJtaiiMi&s.  iMI^Sftioiirre  éfie#c«ppcl>- 

iiuoient  per  elle.  iHd.  tfooKfmm^t^mn  «ftappeUé 

déticieuz*  so8. 
7ltf0ttmi,  Ses  afantures»  i*  150*  Il  eft  tné  parSarpé- 

joiu  b.  ^o* 
WèmétmHt»  CoimnéRC  or  ìaldMc  1>«  aotf.^eiir^piof 
.  ils  ic  tmilvoicat  ibus  des  momapKU  m^zé%,  Oiì  ]^ 

élevoU-dcf  oaiomiies  fimoMitécs  de  duRr^r  ^99» 
.  Ss'diDieBteMésdrannBWiri»*  tov 
Tbnutétnx  aux  còtés  de  Jupicer.  d«  ^%a»  S^  fi*¥  ca 

Ttnntrrtf  9Lédlmm^  asaoMPOweaN  dfs  fwnes  Ifc  4et 
combats.  b.  49^.  ToBaeuevcBONNpigBéi^cle'iielte» 

SWw  ttitepeuc^ApMI^iM^  a.  «4^7* 

ri'4i/«MiM.lU.eftiiiipefihledeiMM  «Mleifeln  Vi»^ 
tes  €m  v«BS.  mai*  Deex^ent  de  cradudkns  ca 
mofe.  xxxix.  11  niit  wroir  éptséiioa4edaa»miit  wm 
ìsm  9  i«iai«endMr«rè»4aifveMt  àla^lMice.  a.  104.  M 
Im  eoaferfdr  Jes  cootHiiies  éns  KMM  leur  fiiBplici- 
t^.  «.'8S.  Kaiia.  Ge^e^l  tet  ftiit  ^«Mloaiiefeut 
tradulre  à  la  lettre,  e.  57^. 

a«i|6« 
SHe^ilf»  iiapidww»  9XfefV)él^ofiat^Élgnie»'C«  39^ 
Tré^tdf  9  dcdoB  iòmsdicz  Ics  AiidÌMbrff4»Tt^ 
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^eds  ikUs  par  Vukslo  :  ceue  fidioa  jiiftifiéc*  d«  6jm 
Trihmts  ,  prix  àt  k  jiiftke  ^iie  Jcs  Roit  reodeat  aus 

l>euplc$.  b»  417. 
TCrtfii^irie^  Dica  Q*eft  point  cooemi  ^^une  boane  cio«« 

|ieue  :  pcoverbe  dct  Gcecs.  à*  }4$. 
XrtmfiUu  ,  n'étoìem  pas«a  uftige  mOace  au  ccvorde 

la  guerxe  <le  Troye,  d*4|. 
tOiM  ,  fctc  4e  Ganimede,  Qhevaui  qui  lui  fiiccDcdoo*' 

iié»|>ar  Jupitti:*  b.  %6.  si8*  95^  4*  42^. 
Trtmp€sm»»  Inwndani  dei  uoaóeaux.  a.  j^u  Votoiirt 

de  tioqpeaux  u^»i«Diamiias  daiis  let  preBÌcfs  tcas« 

^rmftu.  Aien  de  pli»€Oiitiaire  ai(  fetvlca  que  de  coni* 
poter  des  corpi  d^  taucei  Jiatiom.  a*  i8tf .  Tsoofcs 
junùllaàret  ardiaaiMneat  fott  ndgli^tet.  b.  $i5# 
TcoMpe»  quvié  (iiceédoienc*  e*  s4}«  l.et  divettiffe» 
mens  des  troupe*  bien  diidpiinto  ioat  4cs  diver* 
rii2èiiien»jtioccios.  a.  a  1 9. 

7V»yt ,  Tancienne  plus  éloigoé»  de  la  aier<|ae  la  no»*' 
▼elle.  U  1^5.  <.  (O^.  d»  65*  Cottine  qui  joignoic  le» 
murs  de^cectafiUe.  d*  |i7«  SoureadVau^htuidepFèft 
de  cetie  ;ifiUf.  d.  yiS.  Prsimere  prife  de  cette  viliq 
par  KjBrcHlei^b.  60.  te  coyaame  de  Troye  avoit  écé 
bcaacoupaiygaicnoéparPriain.  d.  jz^.  DouUaua- 

.  d^Ì90  Mnt  la  ^Mcrre  «)€  Tfojse,  b.  »5^  Jutcment  de 
Paris  caufe  de Ja  cueciv da  Troye.  d«  5 1 1.  Ambaflàde 
de^Méa^s^d'ULyflc  à  TfO|^.  a.  tié.  Mcftor  flt 
VlyflàcboiiCa  poMr  atkr  caborcer  ies  Prioces  a  r«i<« 
treprife  de  la  guerre  de  Trova,  e  68.  Tfo^ae  piifis 
platét  paala  nile  yie  par  la- torce,  e.  19&   Homtr^ 

.  aecomoMde  à  la  nble  couias  lef  pactióiladtés  qa^l 
iavoit  de  la  guerre  de  Troye.b.  a5«.  Si  les  GiectA^ 
Id^  Trpyca»  paufOMP»  a'anModfe  fans  tmcbcmcai^ 
Wj. 

9H^  A^Sttoa  coiwag««re  de  oegaerrkr*  a.  |iu 

g^y»^fiB^  ToAbeaiv  de  oa  géant .  a.  1 5  9 . 

a>ff.  MagalApemir  dt^osm  viUe*  b»  X9€» 

:Órndrimtt0tfMiMMia*  aéa» 

V. 

Vjtf^SEjtì^X  éuktm  Minti  da  aormillo^  «#  tOf  • 
Qniid  on  dfiim  (iéjauraflc  ,  «miai  fMuaic  à 
£ecfurlerÌTage.c«|U* 
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yslettr ,  écolt  dans  Ics  tems  héroìqucs  Pune  des  àem 

*  voics  pour  fé  faire  eftimer*  d.  f  S.  Deux  partii daat 
la  valeur  ,  la  fyt<^  &  Texpérience.  b.  «58.  Le  pan 

*  ficThabitude  y  comribuenc  beaucoup.  b.  so^.t^8> 
C^eft  à  Dieu  qu'ìL  appartìedt  d^enfdgner  eecttfdoio 

'  ce.  b»  xdi.  Sdtì  empire  cft  pius  grand  que  celili  det 
fcCTXres.  b,  i|o^.  ^07.  Vàieur  Men  dinérente  de  la 

-  préibmption.  d.  198.  £H6doit  étrecoiqounacconH 
pagnée  de  la  prudeiicc«-b.  91.  xi/*  e.  ));.  Valeoc 

^  Trati^oire  diffijrentede  celle  de$  gnerriers  dUomere. 
b.  117.  Rien  de  grand  que  la  valeur  irritée  par  Ics 
reproches  ne  pule  exécucer.  b«  8^.  Il  y  a  une  vakv 

"  «louce  9l  une  valeut  fóroce.  b.  i89«  Dieun'aimeqoe 
ceux  qui  joignent  à  la  valeur  la  bomé.  e.  ^%^.Cét 

'  un  grand  reproche  qòe  de  ne  fé  pas  fenrir  de  fa  fà^ 

*  ieur  pout  fa  patrìiei;  e;  tx>x.  Ce  n*eft  pts  la  valeur  qui 
~  faure  rbomme.  d.  i  p^, 

Vendanxts*  Cominet)t  ^lle$  k  &iA;»ieBC  en  piece  i|i 
'  teins  d*Ifoinerè.  d.  79» 

Venttis  »  Venife  ,  fbndée  par  les  Heneces.  a.  u^ 
Tinti  ^  viennenc  det  entrailles  de  la  terre.  A.^o* 
Vwut ,  fauve  Paris  des  mains  de  Ménéias.  a.  ^8*  C'^^ 
ikit  venir  Helene  prèf  de  lui.  «49.  EHe  fanve  Eaée 
'  des  mainc  de  Dieniede.  b.  56.  Diomede  la  poornie 
'  &  la  blefle.  jt.  EHe  prète  fa  ceiatnre  à  Itnon^c.  td5* 
'  Elle  vient  au  fecours  de  Mara.  4,  134. 

Ce  n'eft  que  depois  Homere  que  les  Poaes  l'o»^^ 

*  née  de  la  mer.  b.  tb4*  Conunent  on  doic  parler  de 
'  cette  Déeifo.  b.  10^. 

Vériti,  Ceux  qui  aiment  la  verità  fontaimÀ  de  Jop»' 
ter.  a.  io».  Artxle  dire  des  vérités  odieufes  /iw«  w* 
fenfcr.  e.  1 80. 

Vérité  &  juftlce ,  mlfi»  Time  pour  l^autre.  e.  i^!» 

VtrtMt.  Elics  peuvent  fitre  enfeignées.  b,  105.  L«P"' 
lofopSiìà  ont  préteàdti  ^u^elìes  s^apprefinent  concie 
les  fciences.  e.  59^.  Elleeft  la  marque  dei  enIaBS 
desDieux.  b.  191.  Elle  trouve  toofours  deUprocoDr 
Uoo*  d.  i^a.  Ixs  Dicux  ne  Tabandoaneot  jams» 
b.  15H.  Il  n'cft  pas  jufte  de  permettre  que  la  fortoot 
domine  la  vcrtu.  d.  ^tfé  Force  qu'infpire  la  pr^^** 
ce  d'un  bomme  vertueux.  e.  579.  Les  vertus  de  «01 

'^ancétres  ne  vont  qu'^àprés  nos*  vértus  pcrfoancMn. 

-  b.  119.  Vertns  qu*on  regarde  comiiie  bà^W^I 
Mt  j^s  jjonsde  Pie^t•b,  ^ii 


Digitizedby  Google 


D  È  S    M  A  T  I  E  R  E  S.    jA 

yidndè  de  bòuchérie ,  feule  en  ii£f^e.  b*.  ni. 
Vieimts  i  devoient  étre  faos  tache.  ai.  ^o.  Ponrquoi  «il 
coupoù  Ics  foies  de.  la  vidime»  d.jj).  On  hii  ver- 

•  ibit  Air  la  tére ,  de  Porge  roti  avec  du  felavant  de  Pé- 

•  IfOfger*  a.  88*  Celles  <)i]e  1*^  immoloh  aux  Dieux 
.   céldftés  v-  OD  ieur  tournoi t  la  léte  vecs  le  ciel.  itid»  On 

cnveloDpoit  les  cuiHes  de  la  vidime.  datine  doublé 
toile  ae  graiflè.  a^  89.  Auiilre  que  Pon  tiroit  lorf' 

3 untine  cui/Tè  écoit  tombée  de  cette.  toile»  $Hd,  Par* 
elTus  les  cui/Iès  on  meuoit  des  morceaux  de  tomes 
les  autres  partles.  iHU  Toute  lagraiilè  de  la  vidimtf 
appartenoit  à  Dieu.  ihid*  Onauroitciùn*avoicpoint. 
de  pare  au  facrifice ,  ù  Pon  n^avojt  godtéaux  emrail- 
lesde  lavidiime.a*  189*  Le  dosde  la  vi^meécoic 
Ja  portìon  la  plus  bonorable*.  b«  i6i»  On  ne  maa-^ 
geoicpas  de  la  chair  dès  vidimes  de  xnaMdiétìoo  ^  a« 
ayi.  ni  des  viélimes  Immolées  poiir  des  fèrmens.  d« 

yi3§$re»  Idée  fous  lamelle  llomere  la  ceniìdere.  b. 

•SJ« 
ViéilUrds  ,  deus  caufes  delcur  bonneibl.  a*  i6z*  L*a- 

gè  ne  les  difpenfe  pas  d^aller  à  la  guerre*  a.  344. 
FitilUréUé  Signification  parciculierede  ce  moc.  a* 

)44.  b«  410» 
Villu  ,  fé  rachMoÌMkt  «ndminanc  la  uioÌU6  Ile  Cc  (juM-* 
.  lespofl'édoient.  d.  ji^. 
Firn,  Doublé  cfiec  du  vin.  b.  1^4.  Mélange  du  vin  des 

partles concradames*  a«  169.  JPoprquoionemployoit 

le  vin  plutót  que  Peau  dans  les  fìuaérailles.  d.  410% 


dudiondu  vingt-uoi/ieme  dePlliade.  d.  4^^*  Paral- 
lele'de  ces  deux  Livreir.  ià»  Méprifé  de  Virgile  (ai  un 
texte  d'Hòmere.  a.  r^u  il  difiTcre  d^ifomere  fur  cc, 
qui  reg^e  Podydore  fils  de  Prlatn.  d*  198.  Textes* 
oU  il  s'eft  écarté  des  ufages  du  tems  doot  il  parie» 
b.  i95*d.  ^3* 
Vhjfi*  11  remene  ChryfeYs.  a;  2 f.  Il  la  remet  à  Chryfés. 
35«  llvaretemr  Ics  Grecs.  ii^*  H  reprime  Pi'nlb- 
léDce  de  Therfite.  1  to»  11  exhorte  les  .Grecs  à  de* 
meurer*  la).  Reproches  que  lui  fàic  Agfmemnoo» 
^07%  11  ett  Cfifoyé  avec  Ajax  &  Phoenix  p^urappa!^ 
li»  Achille,,  b.  ^54.  IIta^v^c  Dipip^  fec^mp! tre 

Cc  lij 
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«fciiBe«l€-oani»U€.t€.Vly«cieftefiBul.  59»  M^ 
aéla»  le  rirc  de  te  mééc.  4^.  V^e  reprowi  Aga^ 
AORMO»  »7).  I^  coofeaie  ae  fiùie  tcpafneles  um» 
mtu  é.  98.  l»ippw«4fefim  AehiHtfcspiéfcm«»»A. 
lUKimioii.  K>4*  A^lyflé  «Uipuic  k  fdx  de  te  tene  j 

Soa  ambafladcÀ  Tiiwe  «ftc  Méaétet. ««  M^6.1l 
-  laavecNcftoc  odnrccr  les  pciiica  à  renoepide  de 

te  guerre  ée  Tcoye.  €•  tiy»« 
Fm/#  ^ue ponoiecicles  famoesde ^tiafifé. ^v"** 
IWik  Forcedetevoìz  ,  quaUcé  anciefbis  dfàmétm'h: 

isf*  U  o^a  ^ue  tei  Fuiies  (|tt  puiiZax  le  cbaiscc 

d*6tef  te  w>«.  d.  it9« 
yw».  Sifnificaciea  tutufimi^  de  ce  mov  i»«  foi» 
W  cBconomique.  h*  ^» 

Ite/«^r  ,  «te  pOBT  fmvfh*  d,  »59.  ^^ 

Vrdifimhtamee.  En  quoi  confiftc  le  défòut  de  viatian- 

bUnce»  ixvii» 
F«/c4l»  veut  adoudr  refprit  de  Junoiu  a.  45.  il  iw 

max  Dteux  le  nedar*  47.  Theo»  ^iem  lui  deawwkf 

de  noutellef  armes  powr  fon  fils.  d.  ji.  Drfciipuoii 

du  boficUer  qu'il  fàit  pour  Achilie.  ^«  U  crage  l^ 

Xanthe  de  teilTcr  aller  Achille.  taS» 

vuica?fi  précipltó  dans  i«  m«t.  d.  |Mr^V**teaìii 

f  récipité  dans  Tile  de  Lemnos.  a*  47.  Poor^uoi  tet 

Ancieni  ont  dit  ^i^il  étdit  faokeax.  a.  9^  PQar(yii& 
.  Uomere  lui  donne  Chaiis  pour  ftoisne*  d.  49*  St$ 

euvfages  ndraculenx.  d*  71.  CommsM  anoia  dei 

Pietà  ne  petit  lui  léfifter*  d«  159» 

X. 

XAìTWM ,  t'owfe  i  tefcwur^AdilHe ,  d.  117. 
fc  te  pooHnit.  aao.  Il  appelte  te  Simote  à  iba 
fecours.  115.  Vulcsdn  par  fts  iteaunci  robli^e 
dete^iet3sci«aa8» 

YSC7X:CKectef  Oi«ct  tei  pands  ye»  Awene 
tei  plas  teau».  a.  95*  «""o^i"»  «*«»«  lei  feoaies 
fé  iervoient  Dour  s'^grandir  les  yem.  i«  ^<«  letcer 
letyettx  :  ieM  de  cene  cxfKpoos 
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.  Ouvmges  d'ywirc  tris»cftim<$.  a 
tcim  en  pocuìprc  pim  eftitiié  qoe  Tert  i 

2. 


^^iMre.  Ouvfìiges  d^jrvoire  ttés*eftim^s.  a^i. } t^.  Yvoire 


ZALEUmS  de  Looctl.  M  ^"^^  pftir  Minv' 
dre  de  porter  des  armes  dam  les  afTemblées.  a«tfpr« 
ZttMd§te  d*Epliefe ,  nrvit  Ifs  poéfietd'liniiere.  a.  Ivij. 
Sa  trdp^  ^nde  délkateflb*  b.  j^y» 
1  Sefbfre»  Les  Grecs  nommoienc  ami!  le  vent  du  cou- 

cbant.  a.  340.  e.  8^.  Sa  «le^  fens  Homer^  dit  ^  ce 
vent  fouèle  de  la  Tbrace*  b.  ^^3. 
I  9Vi/^*Sfi8lmcs€Qntr«^0iiiei:&lxvi> 

i 


SSnieUTubkdes  Ma$kyiSé 


Cclf 
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TA  B  LE 

D  E  S 

DICTIONS  GRECQUES 

Dont  il  eft  parie  dans  Ics  Remarques 
fur  l'Iliade. 


Les  marques  de  certe  Tabìe  font  ìes  mémt 
qué  celtes  de  la  Table  précédente^ 

A. 

A> 
TA^.  Signìfication  de  ce  mot.  e.  3 1^; 
A>jcuXoT6|oK.  Signìfication  de  ce  mot.  a.  iiu 
AV«V  ^ìTqs,  Que  fignifie  cette  expreifion.b; 

A'y6ÌY  n:Sy.  Doublé  lens  de  cette  expreflìoii» 

e.  50Z. 

A'gix»?  /JLiSSo's»  Remarque  fiir  cette  expreffioo» 

e.  1^3. 
A*ixnitr.  Force  de  cette  expreflion.  b.  zét* 
A*3f>/«^.  Si^nification  de  ce  mot.  b.  4io» 
A7crp€/».Significationde  ce  mot.  b.  i$S, 
ArVapgTWf  Signìfication  de  ce  mot.  e.  485» 
A/Vu«Ti7p.  Etymologie  de  ce  mot.  d.  ^  zo. 
A*«a';:^€^ai.  SignificaUQfl  de  ce  mot»  e.  M7t 
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*     DES  DlCTldNS  GRECQUES,  jpf 

'A'AaXxo/tt6r«if.  Signification  de  cette  épithe- 

te.  a.  3i8. 
JUkffii.  Signification  de  ce  mot.  a.  1^7, 
Jifjunroi.  Jignification  de  ce  mot.  d»  13 1, 
A*M»;caFCff.  Signification  de  ce  mot»  b.  -^05'.'    , 
A'iUitp^^^/rw^gnificatioii  de  ce  mot«.c»  4^^» 
A^At/;^3'aAo€<r(ra.  Signification  de  ce  mca*  d. 

534.  ^       . 

A>«i^oV«  Doublé  fignificatiott  de  ce  mot.  €• 

264.  . 

J^/uLTTv^,  Signification  de  c^  mìat.  di  3  30. 
A*fiu^fHò'^iXkùji.  Ekpii(;ation  de  ce  mot.  a.  P7;l 
AVa.  Force  de  cette  prépofirion.  e  4P74  .  : 
AVayjMDi?*  tì';^  Queflgnificce^teexprcrflioni 

e.  505». 
AVayxoMwr„^<xp,  Qaé  fighifiè  cette  exprcC-/ 

fion.  e.  50P. 
A'racTjkr/^j?.  Signification  de  ce  mot.  d.  3  30;  . 
AVaf  «Trof.  Signification  de  ce  mot.  b.  248. 
A^ra^cL^iSSau*  AVaAC/'^i^iy.  AVaTroAa/'f /k.  Si* 

gnification  de  ces  mots,  e.  457. 
AVatpc'jrtào*.  Signification  dè'cé  mot.  b..i  84*^ 
AVf  510$.  Signification  de  ed  moti  b.  410. 
AVtWj'  x«;^a^.  Doublé  fignification  de  cetta 

expreffion.  a.  54. 
A'vtì^  Signification  de  ce  mot.  d.  fi€é  ;     -   .  ^ 
AVÉ/A«Ti7p.  Signification  de  ce  mot.  b.  2f  jv 
A^o^hitt  titnay^: Qps  fignifie  cette  exprefr  '- 

fion.  b.  p8.  ,.       .'        .  . 

A'pif€fdu:[iV4].Queiignifie  cette  expteflionirU 

e.  js6» 
A"pT/a.  Force  de  ce  mot.  b.  roi, 
A'»pQ€/(«^ouble  fignification  de  ce  mot.  e. 
4-4fi8»-.    ■    '   .      •  ^':.  '.'^  *      ■''        '■    ■*. 
Auy»  x^^y^*  Force'dc  cette  cawrefBon.'c^ 

M^r  Ce  y 
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A«ToV.Di£rérentes  figiuficauons  de  ce  ^o* 

nom.a.  $!• 
A''(p€r9f,  Sigmficadoftdece  mot.  a*  ^f  • . 
A'cpf'saraf.  Sigmficationde  ce  mot*  e*  i6u 
A'^pilTd^p.  Sigm'fication  de  ce  mot.  b.  410» 
A^'^rii^i^  Ai'rv.  Què  fignifie  cette  expr effioa.  b» 

B. 

in  A  6  E l' H  r€io'(«  Que  fignifie  cette  ex* 

S^XKtfF  )rpo^e  ttAv^i.  Que  fignifie  cette  ex* 

preftoii»d.4z9. 
Biiir  cTyoSitf •  Qoe  fignifie  cette  épithete.  a« 

188. 
Botrraiiot.  Sì^nification  de  ce  mot.  e  2^4* 
Bounig,  Slgnificatlon  de  cette  épithete.  a.  ^(« 
^vmm'b  S3gn&atio&  de  ce  mot*  b.  3^5. 

r» 

rA'  A  A  SkDiffiieaeé  efttte  i^flU^K  &:  ci** 
ra'Tfff*  b.  xo. 
rfiEy0«y,^Fflnru>ia^  r«V(i(irii«  S^gmficaciott  de 

ces  mots.  d.  4x8. 
Tast'^t  [€*ìr}  9(>8ir.  DoiMe  6ltt  ite  ectte  ex» 

preffion»b.iez. 
Til*v:xdpLJt1ttfu  ^^%iai^ceMrelpir«ffi^i* 

b.  2H«d.  124* 
T^n.  Sìg&i£ioàtieit:df  ce  4w|.d.  4M^ 


A I M  O'N  I  OS,  SignificationdeceiB#t* 


V 
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DES  DICnONS  (SRÉCQtmS.  fP7 
Aa7g  ifan.  Quefignifie  cetteexpreffion.  a.^o» 
AdfJuoL^,  Etymologie  de  ce  mot.  d,  i34, 
A{\ia,  [  ini  ]  Que  fignifie  cette  expreifion»  e; 

AncTiv  pour  e^cTÉVer.  J,.^8# 

AiJ^u/uLos.  SignilÌGatioti  de  ce  filo^«  d*  430; 

Ai9rAii;^Aarra«  Quefìgciifie  C€tté  expreiOon; 

b.  ja^. 
àMv^a  noti7¥.  Que  fignifie  cette  expreffion« 

a.  8p.  .  -- 

A»p9ir.  Significatlon  de  ce  mot*  a.  333* 

■         E.'".  ■-       ^ 

jjj*'ANA.  Sigmficanottdéeeitiót.  b.  417^ 
Sf<iV.  Sìgntficaciofi  d^  e6 fii&f, b»  ^ ii. 
EWwXok.  Significatiojì  de  ce  mot.  d,  41 5. 
£/'f7r*  Remarquefùr  c&olot*  e.  3^3* 
E/VaTfjp.  Différence  entre  «Vamp  &  ydkus; 
'  b.  lor. 

Fx  ou  t%  Ufàge  de  cetti^  prépofidbft«  b*  ^^; 
£'>«:^k^a^^.Ssg0i£batfOttdé  ediÉief»  8«  1^3  • 
£'{a;iu^ai.  S^ifica«io!iy  d»  ^  mot.  b.  >3  • 
£'|<p4^£f(»,I>oiibfte;6ii9  dif  et  m^M.  b.  f^> 
£Vfc^/d^0^i  etfM'^Qke%iiÌ»  cftte  Mf  fet^ 

fion.  d.  3 160 
EV/xepT  o/Ufi^K.  SignificAìon  de  ce  mot.  d.530« 
E^r/ypa.  Sig^nlfication  de  ce  mot.  b.  513. 
£>'<^6/K..  Dffiéfèmet  figniftiea^oiis  die  ce'  lAos; 
•  a.  f  ^  ^ 

FpuX€iK.  Signification  de  ce  mot*  d.  i^»» 
B^aaùfj^og.  Slgnificat>0fi  de  ce  mot.  e.  ^z* 
B^'repo;.  U(àge  de  ce  mot  dans  Homere.  d« 
^   5iÌP*-  ■    .     •    -  ■ 

£^pu  p'ifr.Que  fignifie  cette  espiiffioi»*  Klit^ 

Ccvj 
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Z. 

ZO'  *  O  N.  [  wori  ]  Que  fignifie  cette  ex-ì 
preffion.  e.  Ij6.  , 
Zùivn.  Signification  de  ce  mot.  e*  84* 
Z(i^porspov«  Signification  de  ce  mot.b.  420; 
Zwnip.  Signincation  de  ce  mot,  b.  $0^.  e»  Sf  ^ 

H^n  E I P  O  S-  Signification  de  ce  moti 
a.  203, 
H*pa  pour  9>ctaiX%ia,  a.  ^7. 
H*pa?a  ]^w»»  Que  figaifìe  cette  cxì)rdfion.a.^7» 
ir«.  [  frpa  j  ]  Que  Sgnifie  cette  expreffion,  c# 

e. 

0A' A  A  M  O  S  Kf'oc.  Que  fignifiexettc  cx^ 
.    preflìon.  e.  $7&* 
^atx>jjuyilii¥.  Signification  de  ce  mot.  e.  1 64; 
€)|AM«j.  Signification  de  ce  mot.  b,  417. 
^€^7r€(riof .'Signification  de  ce  mot.  b.  403* 
OiiVaro/.  Significatioa  jde  ce  mot..  a«^  i^^o» 

nn  ITE  S?.  Si^ification.de  ce  mot*  lj« 
VnTtm.  Significaùon  de  cette  épithete.  ii 
4i3. 

KA0A'PMATA.  Signification  de  d 
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DES  DICTIONS  GRECQUES.  ^9^ 

Ka0u7r€p9-6.  Signification  de  Ce  mot.  d,  5  26» 
KaXdM-n^  Signification  de  ce  mot.  d.  1 3  2. 
KaA^.o^«  Dinerentes  fignificatiom  de  ce  motr 

a.  i7^m 
KàXvnliiY  vilKja    Qutf  fignifie  cette  exgteir 

fion.b*  114. 
KaTTpos^.  Signification  de  ce  mot.  d.  130. 
Kmaatlt^ij  aAe/'q)€/K.  Que  fìgnifìe  cette  ex-t 

prcifiom  d.  428* 
KaTajj^Éu  ÉiK.  Force  de  cette  expreffion.  b.  z  2  2^ 
Ksx(>uq)aXo(.  Slgnification dece  mot,d.  330» 
Kepa*  Signification  de  ce  mot.  c«  88. 
Kcparra/ •  Significatìen  de  ce  mot*  e  88« 
Kf  f>a$.  Remarque  (tir  ce  mot;  d.  f  i  )r« 
K€'per/5:o{.  Doublé  figoification  de  ce  mot.  b^ 

Koij»av€«y.  Signification  de  ce  mot;  à.  i8o# 
Ko  ^ujLtSoi.  Si^nifìcation  de  ce  mot.  a.  ipo» 
K«V;uoj.  Sigmfication  de  ce  mot.  a.  ip^# 
K«  To$.  Signification  de  ce  mqt.  c#  3 1 3 . 
Kwp/(^/»  aXo;^of ,  Que  fignifie  cette-  expref« 

fiott-b.  2^.. e.  255.» 
K9upaTpo(p«/^Signification  de  cette  épithete« 

d.  417- 
KpaT€urai'.  Significatioa  de  ce  mot.  b.  422;. 
Kpfror.  Signification  de  ce  mot.  b.  422* 
KvxXifr.  Sgnification  de  ce  mot.  b.  2^2. 
Ki^of..  Signification  de  ce  mot.,  d*  1 3^*. 

A. 

AAMnO'MENOS  m/p/.AmbiguItédè 
cette  expreflion.  b.  40^  « 
Aiimrat  dc€/dAa.  Que/ignifie  cette  expreffiofif' 
d.45X)t 
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Air^K*  Signi&:;mOfi  dece  mot.  (f«  4zf# 
Af'ror,  SIgnificacioii  de  ce  mot,  d.  8o» 
A»/«air««  Signi&catioii  de  ce  mot  a»  7S; 

M. 

MA' X  E  S  e  A  LS^iiifiatticn  de  ce  mot^ 

MaX^offilvti.  Remarque  fiir  ce  fltot.  e^  5 1  j* 
Me/Aia.  Sijttificatioii  de  ce  mot.  b.  417. 
Mf*toM9ra'Xit>^.  Sgttificatloiidecemot.  e.  247» 
MiTa^asT?;.  Sìgntfitatton  de  ce  mot.  K  449* 

e.  4B4.  ^  , 

Méto5oi;^«'.  Sìgnificatiòii  de  ce  mot*  rf.  424. 
Uirtf.  Sufica tfon  de  ce  mot.  a.  ^o« 
liir^v,  Sjgnificadon  de  ce  mot.  ^•lìU 

Xt  KETB Al.  ^tìification  ie  ce  mot^ 
1^      a#  184. 

N€M€^ar.  Signification  de  ce  mot.  Cé  4^3* 
NiTr,  Ulàge  de  cettc  pamctde.  a.  Tfo. 

O. 

O'APf  fiTT*^  nt^kéfm.  Qoe  SgtuEt 
•  cAc^expr^ffiòiV.c.^84*    » 
0>Ai«ÌMaTa.  Signiflcatioii  de  ce  mot»  a.  1 864 

n. 

TTAAIN  fpt'inif,  Qtte  %iìfie  cette  ex;-* 

preffi^it»  Cr  £?4. 
naK9i(tfcu0;,  Signification  de  ce  mot»K#  j'jt* 
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DES  DICTIONS  GRECQUES.  ^i 
napo^Aù>?r€$  «'(pà-otA/wJ.  Quc  figame  cette  ex- 
,  preffion.  b«44i« 

Tlapffepi'a/.  Signification  de  ce  mot.  b.  j*4^ 
riaTpcJioj,  Significatio.irde  ce  mot»  b.  5^1. 
UttpdSSai.  Signification  de  ce  mot.  a,  3289 
n«(wX4^  Signification;  dq  ce  mot.  b.  1 21. 
JlipieT/J^o^a/.  U(àge  de  ce  mot.  d.  42^^, 
TlkeuTof.  Signification  dece  mot.  a.  65. 
lÌQixtXos^  Doublé  fignificatioA  de  ce  mot.  e» 

4S8. 
nop9ii'p€/r.  Force  de  ce  mot.  d»  a^f  » 
Tlpam'J'H  fMa$^Fòiue  ie  cene  èxpreffioii» 

d.^8* 
Ilpw&r^.  Signification  de  ce  mot.  b.  33^, 
riujciraV  iTTOf.  Que  fignifie  cette  exprefEon,  d« 

Jlt^tT»fc  Signi£<atìoii  de  ce  mot^d.  313. 

^tt  A'AniZEN  ou'pavoV.  Remarquc  fur 
,j^  .cette :ewsel$dii«d«  it^« 

SnAuxra.  Signification  de  ce  mot.  b.  iSp^ 
2o<p/'a.  Sigmfication  de  ce  mot.  0.401. 

.  MH*  SifmfiiBatidn  ^cessiotfva.  ìZp. 
Sroupu'Af}  ^^1*  yMTov  ttffas.  Explicaaon  de  cct- 

.  tepbraft^»..  2o9» 

^7i7voi,  Signification  de  ce  mot»  e.  jif  t. .  ' 
2^#«Tf^(»  $^ificaticMi  de  ee  mot^  a.  3  3 1 • 
SvrT/ ficcai»  Signification  de  ce  mot.  d»  iz6i 

T. 

tEME^NH.  SignificaMArd^  CettOt,  Ci 

I(>0« 


^i< 


dbyGo»le 


'eoi  T  A    6    t   E 

T^iyìinm.  Slgnlficatìon  de  ce  mot.  e.  5  t ^. 
TpiToreVeia*  Sgnification  de  cette  épichete«(Sà 

.->....."■.   T,  :       ..-.-. 

Y!^RA'AAÌIN.  '  Significatfon  «de    cfl^ 
mot.dr  125.    ^ 
I^TTÉXitaTa.  Force  de  ces*  trois  prépofitions^ 
•   ainii  joìntes.d.  318» 
Tn:oc(^/«y«Ve/f.Ce  que  les  Anciens  appeUoient 

ainfi,b.'443»  '  •     - 

IL^mifPtiau.  Signifìcatioiide  ce  mot»  e*  4pi* 
TVftTpfia.  Signification  de  ce  mot.  d.*  i87r 


Ji:.  AEINO'S.  Sìgfifficaiioti  de  ce  mot» 

Vy     t).  33/. 

♦^/'o/  différensde  *9"/»Ta/.  C.  i^p. 

^oivixi  <pa6<K©  5»  Que  fignifie  cette  expreffioii<. 

e  40^.  .  > 

tpfVi^*  oigmiìcatk>H  de  ce  mot,  d.  41 5» 

XH  P^  5Ì  TiA  I^  Signification  de  ce  «otj 
X^aTva  é^tTtXv.  Que  fignifie  <^t<fe  eScpreffiofliì 
Xi/Ti^  y^/a.  Force  de  cette  acpreffioiiv  b.  %o6f 

-vj/TXH'cJlf^u^,  Que  fignifie  cette  exprefe 
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DES  DICTIONS  GRECQUES.  iJoj 
Sens  de  ce  yers,  <!•  41 5« 

'^^^     mot.  a.  8p. 


i  i2^or*  Signification  de  ce  mot.  e.  ^9o§ 

i 

F    I    N# 

£  R  R  y^?  r^. 

'  Pour  leTomelI. 

./^w^  6  £  215*  /.  f/im/f.  Tautours ,  li/ex  ,  antourib 
^^lt^o6,  /•  13.  page  |io*  sjtmtiz  Tome  I» 

Pour  le  Tome  IIL 
^sgt  4)^«  /.  at«  Eurymedon^  liftz  ,  Automedon. 
J^^^f  57^*  /.so. plus  étrang^rc.  Il  ftmbU  fakUlfsuir^kt, 
lérCf  moins  étrangere. 

Pour  le  Tome  IV. 
jpjige  li^j.  /.  10.  qu^hier*  Il  faudrùt  fcmt-ètre  lirt  ^ 

puifqu^hier* 
JPifXc  ^aa»  /#  17*  pag.  5^.  Ufez, ,  pag.  ttf» 
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Il        ■  ■      !  .  ,     ,  ,. 

A  P  P  R  O  B  A  TI  O  K^ 

I'Ai  làpar  ordre  de  Monfèigneur  le  ChaiP-- 
celier,  V  Iliade  d*Homerej  tr adulte  en  Fran*- 
pois  far  Madame  Dacier  avec  des  Remar  ques  ;r 
&  l'ai  crù  que  cette  Tradudfoir,  où  l'on  re- 
trouve  fi  parfaitement  les  beautés  de  l'orìgi— 
nal ,  feroithonneur  à  notte Natron  «rà no-^ 
tre  fiecle^-Fait  à  Paris,  ce  i.  de  Déocmbr©' 

*5/>/,FRAGUIER. 

I       -  Ili  ■■■■MI  ■un 

PRIVrLEGE^DU  ROU 

LOUIS , par  la  grace de  Dìeu ,  Roi àe- 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
£  Confèillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maitres  àts  Requétes  ordi- 
naires  de  notre  Hotel  ,-Grand-Con(èil,  Pré- 
vot  de  Paris ,  Baillifs  ,.  Sénéchaux. ,  leurs' 
Lieutenans  Civils,.  &  autres  nos  Jùflicier&^ 
qu'il  appartiendra  r  Salut,  Notre  amé  Hijp- 
polyte-Louis  Guérin,  Imprimeur  &  Libraire. 
à  Paris,  Nous  ayant  fait  expoler  qu*il  au- 
roit  entrepris  de  continuer  Timpreflìon  d'u- 
ne ColleAion  à^s  Hifteriem  de  France  de- 
futs  l'origine  de  la  Nation  ydont  il  a  déja, 
publié  hiùt  Voliime&/n  -  folio  t  Et  comme; 
cet  Ouvrage,  autant  utile  àia  Républiquct 
des  Lettres ,  que  glorieux  à  notre  Royaume^ 
engagé  TExpoCànt  dans  des  dépenlès  confi-r 
dérables,  il  Nous  a  très  -  humblement  iatt: 
(upplier  de  vouleir  bien>pour  Taider  idip* 
porter  les  frais  d'une  fi  grande  entrepri(è  ,. 
lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de: 
Prlvìlege,  tant  gour  L'imgreffion  duditliìr 
Tmie.IV^  '   '  Asia 
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Tre»  qne  pouf  rimprefCón  oirla  réimpref- 
flòn  de  plufieurs  autres ,  dont  ìesPriyiìegts 
font  expirés  ou  préts  à  expirervoffirantpour 
cet  effecdé  les  imprimer  ou  faire  imprimer 
eirbofl  papier  &  beaux  caradères^  nuVanc 
lafeullie  imprìmée  &  attachée  pour  modéle 
fòi»  le  contrefcel  dcs  Ptéfèntes.  A  ces  cau- 
tcs ,  vaulant  f^vorablement  traiter  ledit  Ex- 
poiàht ,  &  encourager  par  (bn  exemple  les 
autres  Imprimeurs  &  Libraires  à  encrepren- 
dre  des  Edidons  ittUes  pour  l'honneur  deh 
France  &  le  progrès  dés  Sciences  >  Nous  lui 
ayons  permis  &  accordé  \  permettons  &  ac« 
cordons  par  ces  PféCèntes ,  de  continues 
d^mprrmer  ladite  Colletìion  des  Hifloricns 
de  France  depds  Vorigine  de  fa  Nation,  fovts 
le  dtre  de  Récueil  des  Htflorléns  des  Gaules 
&  de  là  France ,  &  d'imprimer  ou  fairc 
réìmprimer  lés  Uvres  intitulés  :  Homere  ù 
Tlàton  traduiis  far  ì)acier  ^  &c,  en  teis 
Volumes  i  forme ,  marge  9  caradères,  con- 
jóintement  ou  Icparément,  8t  autant  de  fois 
que  bon  luì  femblera ,  &r  de  les  vendre  ^faire 
vefidre  &  débiter  par  tour  notre  Rò7aume , 
pendant  le  temps  de  vingt  années  confécuti- 
vès ,  à  compter  de  la  date  dés  Prérèntes,  & 
ée  Texpiration  dés  ptécédéns  Privileges.  Fai- 
fòns  défenfesà  tous  Ihiprimeurs^  Libraires 
•  &  autres  perfbnnes,  de  qudque  qualité  &  con- 
cKtiòn^u'ellés  fbient,  d*eh  introduire  d'im- 
fréf!rórt^;éfrangerc  dans  àucun  lieu  de  notre 
.obéìffence;cpmme  auflKttmprimerou  fairc  ' 
itnprimer,  réimprimer  ou  faire  réittiprimer, 
rendte,  faitó  vendre  ni  débiter  lefdits  Livres, 
en^tourtw  en-parrie»  ni  d'en  faire  aucuns- 
cKtraitSj  fous  quelqgeprét^te  qije  ce  0^%- 
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«Tàugmenwtión,  correftión  ;  changeMefif  où" 
autres,  farìs  la  permifTìon  exprefle  Se  par  écrit 
óìiòit  Expo(ànt ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  àpeinedeconfi(cadon  des  Exemplai- 
res  contrefaits ,  &  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende  co ntre  chacun  des  contrevenants  , 
dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THoiel-Dieu 
de  Paris,  &  Tautre  tiers  audit  Expofant,  o\x 
à  celui  qui  aui'a  droit  de  lui ,  &  de  tous  dé- 
pens  ;  dommages  &  intéréts  ;  à  la  charge  qu« 
ces  Préfentes  (èront  enregiftrées  tout  aulong 
fur  le  Regiftre  de  la  Coramunauté  des  Impri- 
meursr  &  Librairesdè  Paris ,  dans  trois  mois 
de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreffion  &  réim- 
preffiòn  defdits  Livres  fera  tàite  dans  notre 
Royaunie  ,  &  non  ailletìrs  ;  que  Tlmpétrant 
fé  conformerà  en  toutaux  Ré^lemensde  la' 
Librarne,  &  notamment  à  celui  du  lo.Avril^ 
172^;  qu'avant  de  les  expofer  eh  vehte  ,  les  ' 
JWanufcrits  8c  Imprimés  i^ui  auront  fervi  de  • 
copie  à  VittipttfRon  8t  iréiiTiprelTiòn  deOits 
Livres  ,  feront  remìs  dans  le  méme  état  où  ' 
TApprobation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains'^ 
de  notre  très-chef  &  féal  Cfe^valier;  Chan- 
celier  de  France  le  fieur  d  e  Lamoìgnon  >  > 
qu'il  en  fera  enfiiite  renùs  déux  Exemplaires^ 
de  chacun  dans  nótfe  Blbliòthéque  publi-- 
que,  un  dans  celle  de  notre  Chàteau  du' 
Louvre ,  un  dans  celle  de  notfedit  très-cher  ' 
&  féal  Clrevalier ,  Chancclier  de  France ,  le 
Sieur  DE  LAMOiGNOM,&un  dans  celle  * 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Gàrde.' 
desSceaux  de  France,le  Sieur  de  MachAult,:- 
Commandèur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine' 
de  nullitédés  Préfentes;  du  contenu  defquel- 
Usrous^'  mandofis^-enjoigi^oii^  defaire  ^ 
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jpuir  ledit  Expo(ànt ,  ìc  fes  ajan?  cmè; 
pleinement  &  paifiblement  ,  ìkns  foufiirir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empé- 
chement.  Voulons  que  la  copie  desPréfen- 
tes  9  qui  fera  imprimée  tout  au  long  aucora- 
mencement  ou  à  la  fin  òeCdits  Livres,  foIt 
tenue  fjout  cjuetnent  fignifiée  >  &  qu'aint 
copie»  Idbflationnées  par  Tun  èè  nos  amés 
liféaux  Confeiilers  Sécrétaires ,  foifoit  ajou- 
tèe  Gomme  à  Tonginal.  Commandons  au 
premier  notte  Huiflìer  ou  Sergent ,  Tur  ce 
rcquis,  defaire  pour  Texécution  d'icellcs, 
tous  Aàes  requis  &  nécefTaires ,  fans  de- 
mander  autre  permiffibn  >  &  nonobfiantck- 
meurde  Haro,  Charte  Normande,&Let- 
tres  i  ce  contraircs  :  C  a  r  tei  eft  notre 
plaifir.  D  o  N  N  e'  à  Verfailles  le  vingt-neu- 
viéme  jour  du  mois  de  Juin  ,  Tan  de  grace 
inil  (ept  cens  cinquante  trois ,  Se  de  notrc 
Regne  le  trente  -  huitiéme.  Par  le  Roi  cu 
fcnConfeil.  Signé,  SAINSON». 

Regifiré  fur  le  Regtflre  treize  de  là  Cham- 
bre Royalè  dei  Ifibrairei  &  Imfrimeurs  dt 
Parts  j  NO.  zii.foL  170.  conformément m 
anciens  Réglemens  ,  confirméi  par  celui  à 
]A.IivrUr  1723,  AVarls  le  zi.  Aaut  i753* 

SigP^V.DIDOT,  S/ndic»^ 
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